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TROISIEME PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Les incommodites que cauſent les 


plaifirs du Mariage 


N dit que les plus grands 
malheurs qui arrivent aux 
hommes, ne viennent or= 
dinairement que de VFexces 
de l'amour ou du vin; &, pour ne 
parler ici que du premier, on doit 
avouer qu'il a des emportements que 
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les plus ſages ont bien de la peine A 
retenir. Cette paſſion ne garde point 


de meſure; & quand elle en garde, 


elle ceſſe d' etre appellee amour. Rien 
7 N \ © + 
ne S'oppole a ſa violence; tout lui 


obeèit en nous-memes & hors de nous- 


memes, & elle trouve autant d'eſ- 
cla ves qu'elle trouve d'hommes. 

Ce n'eſt point aſſez que de coucher 
une nuit ou deux avec une femme, 
& de jouir pluſieurs fois avec elle des 
Plaiſirs de l'amour, il faut encore que 
cela aille a pluſieurs mois & a plu- 
ſieurs annees de ſuite, comme ſi cette 
paſſion ne s'aſſouviſſoit jamais mieux 
par aucune autre choſe que par elle- 
meme. C2 n'eſt pas dans cette ren- 
contre qu'une action ſouvent reiteres 
nous depla't, & que notre delicatefle 
eſt bleflee par le moindre objet 
dezonrant;; ſi cela arrive quelquefois, 
Famour a tant d'adreſſe, qu'il fair 
bientor nous guerir de nos petits 
dcgouts. 

Epicure, que Fon a voulu faire 
paſſer pour un voluptueux indiſcret, 
ne pouvoit careſſer des femmes ni 
approuver les plaiſirs de l'amour: 
il. ſoutenoit que les embraſſements 
Stoient les ennemis capitaux de notre 
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fante;que, quand nous les careſſions, 
toutes nos parties principales en fouf- 
froient, & que notre ame meme en 


recevoit quelques atteintes. En effet, 


cette paſſion corrompt notre eſprit, 


abat notre courage & empeche Pele- 


vation de norre ame; temoin Salomon, 
que PFanriquite a furnomme le Sage, 


qui perdit Fefprit par Vexces des 


divertiſſements avec les femmes; 
remoin encore les Sardiens, qui, 
ayant perdu leurs forces avec les ſer- 
vantes des Smirniens , furent honteu- 
ſement vaincus par leurs ennemis. 

Si nous voulions examiner ce que 
Von ſouffre dans Pun & Pautre ſexe, 
lorſque l'on aime eperdument, nous 
verrions combien il eſt dangereux de 
fe laifler prendre aux amorces d'un 
amour exceſſif. 

Depuis qu'un homme s'eſt aban- 
donne a ſes plaiſirs, il a perdu fon 
embonpoint & ſa bonne mine; ſa tere 
n'eſt plus garnie de cheveux comme 
auparavant, ſes yeux ſont ternis & 
livides, & Fon ne $appercoit plus 
du feu qui y brilloit autrefois; il ne 
voit plus que de fort près, & encore 


faut-il que Tinduſtrie des hommes luz 


forthe la vue: mais, de l'humeur 
ä 1 
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qu'il eſt, il aimeroit mieux la perdre 
que de ſe priver de ſes plaiſirs, & 
Jatrends a toute heure qu'il diſe a ſes” 
yeux ce que leur dit autrefois THeo- 
tyme , au rapport de S. Jerome, 

Les plaiſirs de l'amour nous faſci- 
nent & nous aveuglent, ce qui a fait 
dire aux Poëtes que l'amour etoit ſans {| 
yeux; car, dans les contentements 
qu'il nous caule, il ſe fait une telle 
diſſipation d'eſprits, qu'il eſt impoſ- 
ſible après cela qu'il en reſte aſſez 
pour en fournir ces parties-la, 

Le cerveau, qui eſt le principal 
organe de toutes les facultes de Fame, 
ſe refroidit & ſe deſſeche tous les 
jours par la perte que nous faiſons 
inceſſamment de nos humeurs dans 
les careſſes des femmes. II s'affoiblit 
encore, il $epuile & ſe conſume ; {1 
bien que, dans quelques hommes 
laſcifs, au rapport de Galzen, on a 
quelquefois trouve cette partie telle- 
ment diminuee, qu'elle n'etoit pas 
plus groſſe que le poing. Quelle appa- 
Tence y a-t- il, queetant ainſi diſpolee, 
elle put contribuer a la ſantè du corps, 

| & fournir de matiere pour faire toutes 

Il les belles fonctions de Fame ? 

Enfin, par la diſette des eſprits, les 
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yeux ſont triſtes & enfonces, les jones 
pendantes & les narines defſechees , 
le front aride & calleux, Pouie dute, 
la bouche puante; en un mot, nous 
ne voyons que trop ſouvent les effets 
funeſtes que cauſe un amour deregle. 

Si la tete a les langueurs, la poitrine 
n'en ſouffre pas moins; & comme c'elt 
ici que la chaleur naturelle & l'humide 
radical ont leur principal ſiege, c'eſt 
auſſi dans ce lieu que nous nous 
appercevons, plus quailleurs, des 
deſordres que cauſe cette paſſion in- 
diſcrette. Les hommes deviennent 
phtiſiques & deſſèchés par les trop 


kréquentes careſſes des femmes; & 


quelques femmes, ſi elles allaitent, 
après avoir fait pluſieurs enfants, 
tombent auſſi dans de ſemblables 
maladies. On remarque dans les uns 
& dans les autres un feu etranger qui 
conſume ce qu'ils ont de plus humide 
dans le coeur, & la fievre lente qui 
les mine, donne des marques de la 
cauſe qui l'a produite: ils ont une 


grande difficultè de reſpirer; la ſoif 


les travaille, ils ne ſavent ce que 
celt de dormir, ils touſſent ſans ceſſe, 
mais ils ne crachent rien; & Sils cra- 


chent quelque choſe, c'eſt un peu de 
A 3 


4 EEA U 
qu'il eſt, il aimeroit mieux la perdre 
que de ſe priver de ſes plaiſirs, & 
Jattends a toute heure qu'il diſe a ſes” 
yeux ce que leur dit autrefois TAeo- 
| tyme , au rapport de S. Jerome, 
| Les plaiſirs de l'amour nous faſci- 
| nent & nous aveuglent, ce qui a fait 
| dire aux Poetes que l'amour etoit ſans 
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yeux; car, dans les contentements 


| qu'il nous caule, il ſe fait une telle 
4 diſſipation d'eſprits, qu'il eſt impoſe 
! fible apres cela qu'il en reſte aflez 
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. Le cerveau, qui eſt le principal 
ti organe de toutes les facultes de Pame, 


ſe refroidit & ſe defleche tous les 


jours par la perte que nous faiſons 
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bien que, dans quelques hommes 
laſcifs, au rapport de Galzen, on a 
quelquefois trouvè cette partie telle- 
ment diminuee, qu'elle n'etoit pas 
plus groſſe que le poing. Quelle appa- 
Tence y a-t- il, qu' tant ainſi diſpoſèe, 
elle pur contribuer a la ſantè du corps, 
& fournir de matiere pour faire toutes 
les belles fonctions de Fame ? 

Enfin, par la diſette des eſprits, les 
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yeux ſont triſtes & enfonces, les jones 


pendantes & les narines defſechees , 


le front aride & calleux, Fouie dure, 
la bouche puante; en un mot, nous 
ne voyons que trop ſouvent les effets 
funeſtes que cauſe un amour deregle. 

Si la tẽte a les langueurs, la poitrine 


n' en ſouffre pas moins; & comme c'eſt. 


ici que la chaleur naturelle & l' humide 
radical ont leur principal ſiege, c'eſt 
auſſi dans ce lieu que nous nous 
appercevons, plus qu'ailleurs, des 
deſordres que cauſe gette paſſion in- 
diſcrette. Les hommes deviennent 
phtiſiques & deſſèchèés par les trop 
frequentes careſſes des femmes; & 
quelques femmes, ſi elles allaitent, 
apres avoir fait pluſieurs enfants, 
tombent auſſi dans de ſemblables 
maladies. On remarque dans les uns 
& dans les autres un feu etranger qui 
conſume ce qu'ils ont de plus humide 
dans le cœur, & la fievre lente qui 
les mine, donne des marques de la 
cauſe qui l'a produite: ils ont une 
grande difficultè de reſpirer; la ſoif 
les travaille, ils ne ſavent ce que 
c'eſt de dormir, ils touſſent ſans ceſſe, 
mais ils ne crachent rien; & $'1ls cra- 
chent quelque choſe, c'eſt un peu de 
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Jang : quelque malades qu'ils ſoient, 
ils ne ſe ſentent preique point de 
douleur, ou ne Sen plaignent que 
fort legerement. Ah, que le mal que 


Produit l'amour eſt trompeur, juſ- 


qu'au moment meme ou il eſt le plus 

tedoutable ! 
Mais c eſt dans les parties naturelles 

que Famour fait ſes plus funeſtes im- 


prefiions; les parties voiſines meme 
sen reflentent plus que les autres, & 
Jont ainſi punies d'avoir contribuè de 


leur part à l'excès de nos plaiſirs. 


Les incommodites de nos parties 


naturelles ſont en trop grand nombre, 
pour nous arreter ici a les denommer 
les unes apres les autres; il ſuffit d'en 
avoir parle ailleurs, & de dire pre- 
ſentement que la douleur & le repentir 
ſuivent tou jours les contentements 
réitéréès que nous avons pris avec les 
femmes, & qu'a force d'aimer nous 
avons appris a n'aimer plus; d'ou 
vient que le tombeau de Venus, f1 
nous en croyons quelques- uns, eſt 
encore maintenant tout couvert d'her- 
bes froides qui s' oppOſent a la fecon- 
dite des hommes. 

Si ce n' toit encore qu'une douleur 
paſlagere, ou qu'un leger repentir, 
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qui fuſſent les effets d'un amour 
deréglè, peut-ëtre qu'on en pourroit 
mepriler les attaques; mais, outre 
la ſtèrilitè, la fe chereſſe des reins, le 
flux de ventre & d' urine, & la chute 
du ſie ege, on eſt encore maltraitè de 
cette infame maladie, qui ne finit 
ſouvent ni par la ſallvation ni par la 
ſueur: elle eſt rellement enracinee 
dans la moelle dęs os de ces fameux 
debauches, que, pour Ven arracher, il 
faudroit que amour gui Pa fait naitre 
for effectivement un Dieu, & qu'il 
Jur faire des miracles. 

Leftomac ne peut faire ſa fonction, 
fa chaleur eſt diſſipèe par la perte des 
eſprits & par Pexces de la yolupce : il 
ne fait plus que des crudites au lieu 
d'un bon chyle; c'eſt Hou viennent 
tant de catarres, de fluxions, de 
gouttes & de douleurs nocturnes que 
reſſentent ceux qui, pendant toute 
leur vie, ont ſuivi avec trop de com- 
plaiſance les inſpirations de Venus. 
On remarque de la foibleſſe dans les 
jointures de leur corps; & au lieu 
d'une humeur douce & gluante, qui 
facilite pour Vordinaire les mouve- 
ments de toutes nos parties, on n'y 
trouve que du pläatre pour ſymbole 
de limpoſture de Pamour. A4 


7 
— 


bt * 7 p __ 
& * 

EW — 8 be \ 

* "> © » 1 — — 
—— — . — + # — * 1 * o 7 Py * - _ — 
b : — — — — wy * q —_ * pes EY = — * * 
uy — —— > - — - 
— — — — ä-— —œ[— - — — * — 
— — 3 _ — — 4 * * — IG —ͤ—ͤ—ũ r —— RN 
N 2 - — — — RI" 


—— 1 


r l. oo 


WP » 
—— OP —— — — 


* - — 
Wer * 
— — — ͤ—ñ—ũ3ã4nñ — — 
o - — — 
1 


„ ESSE Y 


En effet, Vexces des plaiſirs trouble 
notre repos par des inquietudes conti- 


nuelles, & altere notre ſanté par des 


qualités contre nature. Plus le plaiſit 
eſt grand, plus ſon exces eſt perni- 
cieux ; fi bien qu'il faut le prendre 
avec meſure, pour n'en recevoir que 
de la EAkiskaction. La voluptè eſt un 
poiſon qu'il faut corriger pour Vem- 
pecher d' etre funeſte; elle eſt comme 
Fantimoine ou Pargent vif, qu'il faut 
Preparer, ſi nous voulons qu'il nous 
profite. 


L'excès des viandes ſuffoque notre 


chaleur naturelle; Vexercice violent 
affoiblit nos forces, & les plaiſirs les 
plus innocents de amour deviennent 


des ſupplices quand ils font immo- 
deres. 


Pendant que homme ne vivoit 
que de g land & ne buvoit que de 
P can, 2 n'avoit point d humeurs ſu- 
perflues, & ne ſavoit,ce que c'erolt 
que hevre & que fluxion: Pabſtinence 
ſeule le V iloir des incommodites 
qui Lattaquoient quelquefois mais 
depuis qu'il a traverle les mers pour 
aller aux Indes, qu'il a perce une 
infinite de Royaumes pour trouver la 
Chine, qu'il ne $eſt pas contente 
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des aliments communs que la nature 
lui fourniſſoit en qualitè de mere, 
qu'il a mis ſur ſa table des truffes,; 
des champignons, des huitres, & les 
autres choſes qui 1rritent plur6r Pap- 
petit qu'elles ne ſeryent a Ventretien 
de la vie, qu'il y a ſouffert des partes, 
des tartes, des ragouts & des.entre- 
mets , dont il a farci ſon eſtomac, 
qu'il ne s' eſt pas contente de vin natu- 
rel, qu'il y a mele une infinite de 
drogues pour le rendre ou plus clair 
ou plus ſuave, que la glace Va em- 
portè ſur la fraicheur de nos caves; 
enfin, depuis qu'il eſt voluptueux, il 
eſt ſujet a la pierre, a la colique, aux 
douleurs d'eſtomac, & aux autres 
maladies que nous voyons lui arriver 
tous les jours. 

Tandis que Phomme ne ſuivoit que 
les mouvements de la nature, qu'il ne 
careſſoit ſa femme qu'apres avoir plu- 
ſieurs fois reſſenti les aiguillons de la 
concupiſcence, & que fa railon etoit 
la maitrefle de fa paſlion, il eroir fort 

& robuſte, & n'avoit jamais eprouve 
* ſuites facheules des maladies ſecret- 
tes & criminelles; mais depuis qu'il a 
fait gloire d'avoir pluſieurs femmes, 
qu'il ne s' eſt pas contentè des mouve- 


A I E A U 


ments de la nature, qu'il geſt excitẽ 
lui- meme par des remedes qui aigui- 
ſent Yapperic ſenſuel; en un mot, 
depuis qu'il eſt luxvrieux, il eſt auſſi 
artaque de foibleſſe de nerfs, de 
goutte, de ſtupidire, & d'une infinite 
d autres maladies qui Paccablenr. 
Mais ſi, apres avoir trop ſouvent 
embraſic une femme, Pame ne foul- 
froit point dans ſes principales facul- 
res & dans fes fonctions les plus 
necellaires a Ja vie, au moins pour— 
roit-on ſe conſoler des maux que le 
corps endure; mais, a dire le vrai, 
les langueurs de notre ame ſont encore 
bien plus conftiderables que celles de 
notre corps: ſi elle eſt malade, Feco- | 
nomie de notre corps en eſt preſque 
toute derruite, notre meémoire ſe perd, 
notre imagination s' gare & notre 
ninue alors nous n' avons 
plus de prudence pour nous conduire 
dans les occaiions de la vie, ou nous 
en avons tant de beſoin; & $'il nous 
reſte encore un peu d'entendement, 
ce neſt que pour obſerver que nous 
le perdons peu a peu. C'eſt une ons : 
> 2 
plus fortes raifons que IEglite Latine 
ait eu, de ne permettre point a * - 
Pretre sPulage des femmes; & S. Paul, 
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leurs paſſions! elles vivent fans ſouci 
KX fans alarmes; elles ne forment 
jamais de delirs & ne cherchent jamais 
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qui prefere par- tout la continence au 
mariage, ſavoit bien quels malheurs 
cauſoit Vamour qui, dans fon action 
& dans ſes ſuites, ne pouvoit etre 
modere : car, combien de paſſions 
entraine-t-il apres luz? &, pour ne 
parler ici que de la jalouſie, qui en 
eſt une ſuite aſſez commune, combien 
ne fait- on point ſouffrir ceux qui s'y 
abandonnent, & juſques-là qu'on 
en a vu qui en ſont morts, comme 
Lepidus ? | 
La ſanté, la vertu, le merite & la 

rẽ putat ion ſervent à ce vice de pretexte 
pour $'etablir; & quand ul s'eſt une 
fois empare d'un cœur, il change 
amour en rage, le reſpect en mepr1s 
& la tranquillite en dehance: ceſt 
alors qu'un homme rend ſon remede 
plus dangereux que ſon mal, & qu' au 
lieu de le guerir par le ſilence, comme 
firent autrefois Pompee & Caton, les 
deux plus fameux cocus de leur ſiecle, 
i] les met au jour, & meme fait con- 
notre à la polterice ſes infortunes 
domeſtiques. 

Que les beres ſont heureuſes dans 
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de triſteſſe; elles ont les plaiſirs que 
l'amour leur ſuggere, ſans en reſſentir 
les maux : Finteret, Lambition, la 
vanite & les autres paſſions de Lame 
ne les occupent jamais; cependant 
nous avons la raiſon dont nous 
n' avons guere Fuſage: 
un ſi grand avantage pour nous que 
les Philoſophes le publient ; c'eſt un 
foiole remede contre la violence de 
nos paſſions, & principalement contre 


celle de l'amour. Un peu de vin la 


trouble, un peu de complaiſance la 
ſeduit: quand nous Vappellons a notre 
aide, lorſque amour nous fuſfoque, 
au lieu de nous ſoulager, elle aide a 
dechirer le coeur. En verite, Ceſt une 
chimere inventee a plaiſir pour nous 
faire ſouffrir da vantage; & ceux qui 
en ont le plus, ſont ceux qui ſont 
plus fortement maltraités. Ne vau- 
droit-il pas mieux vivre comme les 
betes, dans une indolence & dans une 
oiſvetè innocente, que d'avoir de 
Feſprit & de la raiſon pour nous faire 
ſouffrir? C'eſt ce que me diſoit un 
jour un ami ſur la matiere que je 
traite. 

Je puis donc dire, ſans exagera- 
tion, que amour deregle eſt la peſte 


elle n'eſt pas 
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la plus pernicieuſe qui puiſſe jamais 
affliger les hommes; il nous jette dans 
des maux qui font entierement incu- 
rables; & Pepuiſement, qui en eſt la 


cauſe, fait la difficulte de leur gue- 


riſon. Il apporte avec precipitation la 
vieilleſſe & nous fait tomber, ſans 
qu'on s'en appergoive, dans les infir- 
mites de ces àges-là; car, par la froi- 
deur & la ſecherefle exceſſive qu'il 


nous cauſe, qui ſont les qualites 


oppolees aux principes de la vie, il 
nous avance la mort à laquelle nous 
ne nous attendions pas f1-tor. 

Il s'en eſt vu meme qui ont perdu 
la vie dans le moment. Pindare eut 
Ja deſtinee de mourir par Fexces de 
l'amour, dont il avoit fair ft ſouvent 
Feloge ; & Tertullien nous fait remar- 
quer que le Philolophe Speucripus 
n'eut pas le temps, avant que de 
mourir, de $attriſter ni de le repentir, 
comme on fait ordinairement, apres 
qu'il eut pris ſes divertiſſements avec 
une femme ; & de nos jours, le Car- 
dinal de Sainte Sicile mourut a Rome 
pour avoir trop aime : ſi bien que les 
choſes extremes ſont pour nous fort 


incommodes. Trop de bruit nous rend 
tourds, trop de lumiere nous aveugle, 
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trop de diſtance ou de proximité nous 
ain v1 de voir, trop de plaiſir nous 
incommode : les qualires exceſſives 
nous font du mal; nous ne les ſentons 
plus, nous les ſupportons. 

C'eſt cette Venus du ſoir qui eſt 
Favant- couriere de la nuit & des 
malheurs de notre vie. Si elle peut ſe 
vanter avec raiſon de nous avoir fait 
naitre, nous pouvons juſtement nous 
plaindre de ce qu'elle peut nous cauſer 
la mort; auſſi s'eſt- il trouvè des peu- 
ples qui lui ont fait batir des Tem- 
ples, & qui ont eu pour elle de la 
veneration ſous le titre de ces deux 
proprietes. 

L'amour ne demande que des gens 
robuſtes pour ſes actions: ceux qui 
ſont naturellement foibles , auſſi-bien 
que les convaleſcents, ne font point 
en état d'obeir a ſes ordres ; ils ont 
trop beſoin pour eux-memes de cha- 
leur naturelle, ſans la diſſiper avec 
les femmes, comme fit autrefois celui 
dont parle Calien, qui, n'ectant pas 
encore tout-à-fait queri a une violente 
maladie, mourut la meme nuit qu'il 
eri avec fa femme ; & Ale- 
andre Benoit nous a fait auſſi remar- 
quer que le Senateur Hiturio etant 
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decrepit, n'eut pas ere plutor tranſ- 
portè par les plaiſirs de Famour, qu'il 
en perdit la vie peu de temps apres. 
Sur E Jean Dorat , qui epouſa 
dans fa vieilleſſe une fille de ViIngt- 
deux ans, diſoit fort agreablement 
qu, 'i aimoit mieux mourir par une 
epee bien nette & bien polie, que 
par un vieux fer rouille. 

De tous les animaux, il n'y en a 
point qui, dans les plaiſirs amoureux, 
s'epuiſe plus que homme; un ſeul 
epanchement lui cauſera plus de foi- 
blefle, fi nous en voulons croire Avi- 
cenne & l'expeèrience meme , que 
quarante fois autant de ſang qu on 
lui pourroit tirer. 

Ceſt fans doute pour cela que 
Democrite blamotnt ſi fort les divertiſ- 
ſements pris avec les femmes, & que, 
voulant ſe conferver les forces que la 
nature lui avoit donnees, il temoignoit 
qu'il n'etoit pas d'humeur a les perdre 
dans leurs careſſes. Les Athletes auſſi 
ne fe marioient jamais, pour etre 
plus forts & plus vaillants dans les 
Jeux Olympiques. 

En effet, s abſtenir en quelque fagon 
des femmes, eſt l'une des trois choſes 


| qui peuvent 12 plus contribuer à notre 


5 arne A 


force & au bonheur de notre vie; car, 
| | {1 nous nous levons de table avec 

appetit, que nous ne mepriſtons pas 
le travail, & que nous n'epanchions 
point notre ſemence, je ſuis fort per- 
ſuadè que notre fante ſera parfaite, 
| & exempte de tous les maux qui la 
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troublent ordinairement. 

Les embraſſements d'une femme ne 
ſont pas pour cela criminels ni dan- 
| gereux, & l'action n'en eſt pas impu- 
| dique, ſi nous en croyons S. Jerome 
i & S. Auguſtin; il n'y a que Fexces + 
que nous y faiſons ſouvent qui peu- 
vent erre defendus, & produire toutes 
les incommodites dont nous venons 
de parler. 
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Des uulites qu'apportent les plaiſurs 
du Mariage. 


I la moderation doit erre gardee | 
en quelque chole, ce doit erre , |; 
ſans doute , dans les embraſſements 
des femmes. Cette vertu eſt neceſlaire | ! 
a conſerver notre ſantè, ou a la rèta- 
blir quand nous Vavons perdue; we; '} 
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nous nous en <eloignons tant ſoit 
peu, nous tombons infailliblement 


dans les incommodites dont nous 
avons parle au Chapitre precedent. : 

5 4 © 7 
Que, s'il n'y avoit point d'excès 


e 


PPP 
J ob el 4 1 Cn. 
Vc 

5.8 7 


dans la paſſion de amour, & que 
Pon ren füt point incommodè, on 


n'cſpereroit point de remede; ainſi, 
il eſt non- ſeulement juſte, mais utile 
pour nous, de decouvrir notre fol- 
bleſſe & notre corruption pour en 
chercher le remede, & il eſt egalement 


in juſte, qu'après Pavoir trouve , nous 
Ine voulions pas nous en ſervir; & 

c'eſt peut-etre pour cela que prefen- 
tement Ca), ſelon le remoignage de 
Leonard Coquee, auſſi-bien que du 
temps de S. Auguftin (5), comme il 
le rapporte lui-meme, on permettoit 


Hake 


e 


à Rome les careſſes des courtiſanes, 


di'où procedent & nos maladies & nos 


K 


| remedes. 
7 Quoique l'amour ſoit la plus puil- 


o 
v8 
: 
© 
FS 


Ca) Eccleſia & Principes Chriſtiani mere- 


trices permittunt ut gravioribus malis oceur- 
| 1 rant. Coqueus comm. In Auguſt. 

« | (5) Latebre requiruntur in uſu ſcottorum, 
quo terrena Civitas licitam fecit turpitudinem. 
Lib. 14. Cap. 18. de Ciy. Dei. 
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ſante de toutes les paſſions, qu'il n'y 
ait point d'homme qui ne vive ſous 
Jon empire, & qui ne ſoit aſſujetti a 
ſes loix, je ſuis pourtant perſuadé 
que nous pouvons, en quelque fagon, 
réſiſter a {a violence, & nous empe- 
cher d' exécuter f eiſem ſes 
ordres. Zenon en peut ſervir de 
preuve, lui qui, pendant ſa vie, ne 
baiſa fa femme qu'une ſeule fois, & 8 
qui y fut encore oblige par civilitè. 2 
En effet, notre ſanté ſeroit plus | 
parfaite, ſi nous uſions {agement des | 
Plaiſirs de Vamour: nous aurions une 
1 certaine gravitè dans la chaleur du 
1 Plaiſir pour deventf peres, que nous 


il nm'avons pas quand nous ne chercnons 
ll ue le contentement. 1 
Wl Les impatiences & les chagrins, qu! 
| FE troublent notre repos , ne ſerotent Pas | þ 
1.1 £1 frequents; nous vivrions ſans inquie- | # 
0 tude, & la douleur ne prendroit pas 
bil #1 err la place de la tranquillite 
1 nous nous divertirions fans peine, de 
9 uelque temperament que nous faf-þ | 
104 275 nous ne reſſentirions ni lan- 
M1 gueurs ni laſſitudes, apres avoir“ 
Wl carefle une femme , & notre lame] 
i eroit beaucoup mieux affermie qu'au-pÞ 
ji Paravant, apres nous ctre dec harges 
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DE L'AMOUR CONJUGAL. 19 
de tout ce que nous avions de 
ſuperflu. La chaleur naturelle net 
jamais plus robuſte que quand il n'y 
a plus d'impuretés qui embarraſſent 
ſos actions & qui en empechent les 
effets. 

Une meme choſe peut etre utile & 

#3 WY 7 > 
prejudiciable, felon Vulage que Ton 
fair; Vabſtinence gaerit ſouvent les 
incommoditès de Charlemagne, & ce 
fur preſque elle ſeule qui, pendant fa 
vie, fut le remede pour toutes ſes 
maladies, & la meme abſtinence le 
mit enfin dans le tombeau. Le bain 
d' eau froide, qui foulagea Auguſte , 
tua Marceline peu de temps apres 3 
& amour, qui cauſe tant de dèſor- 
dres quand nous en abuſons, nous 
procure beaucoup de bien quand la 
ration ou la nèceſſitè nous fait furyre 
{es mouvements. 

Il n'y a rien au monde qui rafraichiſſe 
davantage les bilieux que les careſſes 
des femmes; & ſi, dans Faction, ils ſe 
{entent un peu echauiles, cette chaleur 
neſt que paſſagere, & ne dure pas 
plus que les divertiſſements qu'zis y 
prennent. Toutes fortes de tempèra- 
ments y trouvent du ſecours, & cette 
action echauile auſſi doucement les 
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pituiteux qu'elle excite les ſanguins: 
les melancoliques en ſont rejouis, & 
ils ſe defont, par ce moyen, de leur 
triſteſſe & de leur timidité; leur 
appetit perdu, & leur eſtomac de- 
bauche, en font retablis. C'eſt ce qui 


donna le nom d' Antievro à la cour- 


tiſane Hoca, parce qu'elle diſtribuoit 


un remede aſſure contre Fhumeur 


Noire. En effet, les plaiſirs que nous 
Prenons avec les femmes gueriflent 
notre melancolie & font plus d'efter 
ſur nous que tous les ellebores de 
Medecins. La penſee meme de l'amour 
aious rejouit & nous fortihe ; elle 
augmente notre chaleur & diſſipe 
notre bile noire & Epaiſſe. a 

Cet homme, dont Galzen nous fait 


Yhiftoire, qui avoit ere fi touche de la- 


mort de {a femme, qu'il rèſolut de 
n'en avoir jamais, ſe trouvant quel- 


que temps apres fort incommodè par 


des indigeſtions d'eſtomac, & par 
une triſteſſe dont il ne connoiſſoit 


pas la cauſe, fut enfin oblige de 
rompre ſon vœeu, & de le joindre 


amoureuſement à une autre, entre 
tes bras de laquelle il recouvra aufli- 
wr la ſaute. 

Quoique la copulation conjugale 
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ait ete nommèe, par quelques- uns, 
wne Legere epilepfie, elle ne laiſſe Pas 
pourtant de guerir cette grande ma- 
ladie & beaucoup d'autres, qui ceſſent 
ſouvent aux premiers plaiſirs que 
nous prenons avec les femmes, & au 
premier ſang que les filles rẽpandent 
par leurs parties naturelles. 

Lon dompte les animaux les plus 
feroces par Fapproche d'une de leurs 
femelles : le tigre n'eſt plus tigre 
aupres de la ſienne: un homme, 
quelque emporte qu'il ſoit, devient 
modeſte & traitable aupres d'une 
femme; & il ſe trouve fouvent des 
vierges ou des veuves furieuſes qui 
ne s'appaiſent que par les embraſſe- 
ments des hommes. 

Toutes les grandes humidites du 
cerveau, les fluxions funeſtes qui nous 
cauſent ſouvent, dans la gorge ou 
dans la poitrine, des maladies incu- 
rables, ne ſont ordinairement preve- 
nues que par les plaiſirs moderes que 
nous prenons avec les femmes. Cette 
peſanteur de corps inſupportable, & 
ces laſſitudes que nous reſſentons dans 
Foiftrvere & apres la bonne chere, ne 
ſont gueries que par ce remede. Les 
Athletes ayozent autrefois trouye cet 
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expedient pour fe delaſſer de leur 
lutte, & ils ſe ſentoient alegres & 
plus forts, des qu'ils s'ëtoient divertis 
avec une femme. 

Cet exercice amoureux efface tous 
les ſonges qui nous font de la peine: 
nous dormons enſuite avec tranquil- 
lire; & ſi l'amour deregle nous cauſe 
Taveuglement en diſſipant nos eſprits, 
amour modere rend nos yeux plus 
clairs, en vuidant les humidices qui 
nous troublent la vue. 

La voix, de chancelante & d' entre 
coupee qu'elle étoit auparavant , 
devient plus forte & plus ferme; la 
chaleur du cœur s' augmente fans nous 
incommoder, & la force des entrailles 
ſe fait .connoitre par la vigueur de 
leurs actions: . e n'engendre 
plus de vents & ne fait plus de crudi- 
res, on nentend plus de murmure 
dans les boyaux ; 6: les reins, qui le 
trouvoient appeſantis par la ſemence 
qui les accabloit, fe ſentent en meme | 
temps ſoulages par la decharge de 
cette matiere. FE 

Ceſt enfin le ſouverain remede des 
pales-couleurs: & une fille, qui fait 
peur à tout le monde par ſa jauniſſe, 


reprendra, peu de temps apres on 
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mariage , ce teint de lys & de roles, 
qui eſt le ſigne aſſurè d'une fante 
parfaite. Apres les premiers combats 
amoureux, elle ſentira fortir du ſang 
d'elle-meme , comme une marque de 
la victoire de l'amour: a paix & 
abondance viendront bientor apres ; 
la bonne complexion & la fecondite 
combleront de joie cette perſonne qui 
avoir preſque perdu Feſperance de les 


voir jamais. 


Cette jeune veuve, qui tomboit ſi 
ſouvent dans des ſuffocations qui la 
menacotent d'une mort ſubite, n'eſt 
plus {ujette a ces maux depuis qu'elle 
s'eſt remariee. Enfin, cette Venus 
matiniere ne nous prèéſage que la 
beautè du jour & les plaiſirs de la vie; 
celt elle qui, etant reglèe, nous fait 
devenir peres de pluſieurs enfants; 
& nous rend l'embonpoint que nous 
avions perdu a force d' aimer. 

Ce jeune homme, à qui le viſage 
eft devenu pale, les yeux meurtris & 
entonces, les levres blemes, la vox 
chancelante, la reſpiration entre- 
coupèe de ſoupirs & interrompue de 
lan glots, qui ne boit & qui ne mange 
plus, qui va expirer par Fexcès de ſa 
paſſion amoureuſe, n'a pas plutoe 
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obtenu la poſſeſſion de ce qu'il aime I 
qu'on lui voit reprendre peu a peu 
ſes forces; ſon embonpoint revient, 
ſa ſantè eſt enſuite forme & aſſure. 
Jamais Antiochus n'eüt recouvre la 
ſienne, {1*Seleucus ne Feit fait jouir 
de Stratonice & jamais Juſte, femme 
du Conſul Bocce, ne füt revenue de 
ſa langueur, fans la pitiè qu'en eut le 
Comedien Pylade. 

Je ne voudrois pas imiter ici le 
Mcedecin Apollonides, qui ſe trompa 
6 lourdement dans la connoiſſance de 
la maladie d' Amitis, femme de Me- 
galifius & fille de Xerxes 5 car ce 


Medecin penſant que la hevre etique 


de cette femme etoit du nombre de 
celles qui ſe gueriflent par Pamour, il 
lui conſeilla les embraſſements d'un 
homme; mais, comme quelque temps 
apres Amitis ne fe ſentit point ſou- 
lag Ce par cette forte de remede , 


Outree de douleur contre le Medecin, : 


elle s'en plaignit a ſa mere, qui le dit 
enſuite a Xerxes. Le Roi en fur ſi 
touchè qu il condamna le Medecin a 
etre enterré tout yit juſqu' au cou, ce 


qui fut execute a Iheure meme. 


La goutte, qui, felon les Medecins, 
eſt ſouvent engendrec par les careſſes 


des 
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des femmes, en eſt quelquefois gue- 
rie: & 1] s'eſt vu des goutteux qui ont 
ere ſoulages, lorſqu'ils en ont uſe 
avec moderation : en effet, il n'y a 
point de moyen plus aſſure pour nous 
conlerver la ſantè, ou pour eviter une 
mort précipitèe, que de ſe joindre 
quelquefois a une femme. Le Poete 
Lucrece ne ſe ſeroit jamais rue, Sil 
eur poſlede la belle qui le faiſoit 
ſoupirer ; & cette fille de trente ans, 
dont Riolan fit un jour la diſlection, 

nauroit pas perdu la vie, {1 elle s' toit 
mariee ; car la ſemence n'auroit pas 
ſuffoque ſa chaleur naturelle, & fon 
en gauche ne ſeroit pas devenu 
auſſi gros que le poing par Pabon- 
dance & la retention de cette matiere 


encore la fille que Mr. le Duc diſlequa. 
> dernierement dans FHopital-General 
de la Salpetriere de Paris, ne fur point 
morte de fureur hyſterique, fi fon 
teſticule gauche ne fut devenu gros 
comme le poing par la retention d'une 
ſemence Epaiſſe. 


Au lieu que l'amour deregle nous 


| N rend ſtupides, l'amour que Von me- 
nage avec prudence nous cauſe de la 


ſanté, nous inſpire de la hardieſſe & 


nous falt naitre de Fagrement ; un 
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payſan, qui a l'eſprit naturellement 
groſſier, ne paroirra pas etre ce qu'il 
eſt quand il aime, & alors il ſe trou- © 
vera peut- etre en état de diiputer | 
avec un autre, beaucoup plus ſpiri- 
tuel que lui, de la fineſſe, de Fefpric 
& des mouvements de ſa paſſion. 

Il eſt donc vrai que les embraſſe- 
ments des femmes ne nous peuvent 
faire de mal, pourvu que nous ſui— 
vions le conſeil d' Hippocrate, qui ne 
veut pas meme nous permettre que 
dans le printemps, qui eſt la ſaiſon 
la plus propre a cet exercice amou- | 
reux, nous en faſlions des exces. Ces 
voluptes licites nous comblent de 
toutes lortes de biens; elles rendent 
notre ame ſatisfaite & augmentent 
les forces de notre corps: tellement 
que, quand meme nous ſerions atta- 
ques de quelque venin qui commen- Þ ? 
ceroit a detruire les forces de notre | 
cœur, la copulation , ſi nous en vou- 
lons croire les Naturaliſtes, ſeroit un- 
remede ſuffiſant pour nous garantir Þ? 
de ſa malignite, = 

Quand on ne ſe propole que de 
faire des enfants, que l'on ſuit ſim- Þ 
plement les mouvements de la nature, 
& qu'on neſt emu par le chatouille-f 
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ment de la ſemence que comme nous 


le ſommes par les irritations des autres 
excrements de notre corps, on n'intè- 
reſſe jamais ſa ſanre par ces ſortes de 
divertiflements. C'eſt ce qu'Ewripide 
2 fort bien exprime dans une autre 
langue, lorſqu'il parle a Henus de 
la forte : 


Venus, en beauté fi parfaite , 

Inſpire de grace a mon coeur 

Ta plus noble & plus vive ardeur , 
Et rends dans mes amours mon ame fatisfaite 2 
Mais tiens fi bien la bride à mes ardents defirs , 
Que, fans en reſſentir ni douleur ni foibleſſe, 

Juſques dans Pextreme vieilleſſe 

Je prenne part a tes plaiſirs. 


Et, pour dire là-deſſus ce que je 
penſe, un vieillard de foixante-dix ans 
ſera encore en état de careſſer une 
jeune fille & de lui faire un enfant, 
11, pendant fa jeuneſſe, il n'a pas 
pris trop de libertè avec les Dames. 
C' eſt ce que Oracle voulut dire aux 
Spartiates, quand il leur commanda 
d' elever une ſtatue a Venus, avec ces 


mots ecrits en d'autres caracteres: 
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Venus qui retarde la vieilleſſe, nous 
voulant faire connoltre par-la qu'elle 
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n'eſt pas ennemie de notre ſante, fi 
nous ſuivons ſes conſeils avec pru- 
dence. 

Enfin, ce ſeroit peu que d'avoir 
parlè des plaiſirs du mariage, ſans en 
decouvrir les remedes qui S oppoſent 
à leur excès, & les moyens dont on 
doit fe ſervir pour les eviter ; & nous 
ſerions fort injuſtes, fi nous favoriſions 
le crime en favoriſant la concupil- 
cence de la chair, fans avoir egard à 
notre ſantè & a '' obèiſſance que nous 
devons aux ordres de Dieu. 


HAPITRE III. 
Si ya de veritables ſignes de groſſeſſe. 


Uoique parmi les hommes il y 
ait des coutumes qui nous pa- 
roiſſent ridicules, on doit pourtant 
s'imaginer que l'on a eu de bonnes 
raiſons de les etablir : le temps les a 
favoriſees, & Fuſage, qui eſt le maitre 
& le tyran des actions des hommes, 
les a ſoutenues. Ces coutumes ſe ſont 
fortifièes dans la ſuite, comme les 
petits ruiſſeaux qui, coulant vers la 

mer, ſe groſſiſſent enfin & deviennenn 
de grands fleuves. x 
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L'exercice que font les maries , en 
4 nt le jour de leurs noces, paroit 
extravagant a pluſieurs perſonnes, qui 
blament toujours ce qui ne leur plalt 

s: ils ne ſaurojent ſe perſuader que 


ce n'eſt pas fans raiſon que Fuſage 


tolere cette ancienne coutume; mais, 
i Von faiſoit un peu de reflexion ſur 
les effets que cauſent les mouvements 
des martes , peut-etre trouveroit- on 
que la danſe des noces na ereinventee 
que pour perpetuer plus aiſement 
VYeſpece des hommes: car, ce n'eſt ni 
la malice du ſiecle, ni la depravation 
des mœurs, ni Vadrefſe de Vamour , 
n1 les volupres dereglees, qui ſont la 


_ cauſe de cette ceremonie , Ceſt la 


raiſon meme qui a voulu que les 
mariees danſaſſent le jour qu'ils fe 
marient, afin que, par cette agita- 
tion, leur corps füt plus libre, plus 
ouvert & plus propre a la generation. 

Les Naturaliſtes nous font remar- 
quer que, {1 Yon veut avoir un cheyal 
de prix, on doit fatiguer la cavale 


avant qu'elle ſoit couverte, & que de- 


cette conjonction, plutor que d'une 
autre, il nait ordinairement un animal 
fougucux & propre a la guerre. 


Ainſi, les femmes $etant agitées 
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avant que de ſe joindre amoureuſe- 
ment a leurs maris, ſont defaites 
d'une partie de leurs excrements, & 
la chaleur qu elles ont acquiſe en 
danſant, a ſervi à deſſecher leurs 
parties amoureuſes, qui ne ſont, le 
plus ſouvent, que trop humides, OC 


qui, par ce moyen, ne font pas 


diſpoſèes a la generation ; car la 
trop grande humiditè de ces parties 
eſt une des principales caufes de la 
ſtèrilitè des femmes. 

Apres ces diſpoſitions, on ie ob- 
ſerver dans le mari & dans la femme 
d'autres circonſtances qui fervent de 
conjectures, pour erablir la connoiſ- 


Hance que nous pouvons avoir de la 


grolleſſe d'une ferme : car, ſi le mari 
n'eſt ni trop jeune ni trop vieux; que 
ton temperament ſoit robuſte & ſes 
parties principales bien ſaines; qu'ti 
ne foit ni trop gras ni trop maigre 4 
& qu'il ait les parties de la generation 
bien faites & bien diſpolſees; que 
d'ailleurs la femme air auſſi les memes 
diſpoſitions; qu'elle ſoit dans la fleur 
de fon age & qu elle jouiſſe d'une 
fante parfaite; qu'elle ne ſoit ni trop 
grande ni trop petite, & que {es 
xegles aient accoutumè de couler ſelon 
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avant que de ſe joindre amoureuſe- 
ment a leurs maris, ſont defaites 
d'une partie de leurs excrements , & 
la chaleur qu elles ont acquiſe en 
danſant, a ſervi a deflecher leurs 
parties amoureuſes, qui ne ſont, le 
plus ſouvent, que trop bumides, & 


qui, par ce moyen, ne ſont pas 


ditpolees a la generation ; car la 
trop grande humidice de ces parties 
eſt une des principales caufes de la 
ſtèrilitè des femmes. 

Apres ces diſpoſitions, on . ob- 
ſerver dans le mari & dans la femme 
d'autres circonſtances qui ſervent de 
conjectures, pour établir la connoiſ- 


tance que nous pouvons avoir de la 


groſſeſſe d'une femme: car, fi le mari 
n'eſt ni trop jeune ni trop vieux; que 
ton temperament ſoit robuſte & fes 
parties principales bien ſaines; qu'il 
ne ſoit ni trop gras ni trop maigre 1 
& qu'il ait les parties de la generation 
bien faites & bien diſpoſees; que 
d'ailleurs la femme ait auſſi les * 
diſpoſitions; qu'elle ſoit dans la fleu 

de ſon age & qu elle jouiſle d'une 
fante parfaite; qu'elle ne ſoit ni trop 
grande ni trop petite, & que ſes 
xegles aient accoutumè de couler ſelon 
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7 DE L AMOUR CONJUGAL, 31 
| les loix de la nature, je ne doute point 
que, s'ily a les moindres marques que 
la femme ſoir groſſe, on ne doive ſe 
le perſuader : apres rant de diſpoſi- 
tions d'un core & dautre. 
Mais, parce que ces conjectures ne 
{ ſont pas ; des f ones evidents dela groſ- 
3 ſcfle, il me femble que Fon en doit 
chercher quelquautre pour la con- 
noltre avec certitude. On fait que la 
groſſeſſe eſt ordinairement de neuf 
mois accomplis; ainſi, nous exami- 
nerons d'abord les ſignes qui nous 
fervent de con jectures „pour la de- 
couvrir dans les premiers mois, & 
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puis ceux qui nous la rendent plus 
cCertaine dans les derniers. 


On a lieu de croire qu'une femme a 
concu , loriquapres Setre divertie 
avec un homme elle demeure {eche, 
& quelle ne rend point ce qu'elle a 
regu, & quavec cela un homme ſe 

retire fans ètre beaucoup humide : au 
meme temps la femme reſſent comme 
de petits friſſons, ſemblables à ceux 
qui nous arrivent apres avoir mangè; 
elle ſouffre quelquefois des foibleſſes 
& des vomiſſements dans le moment 
que la ſemence de l' homme eſt dardee 
vers le fond de ſa matrice, & qu'elle 
C4 
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eſt regue dans Vune de ſes cornes , 
pour ſe joindre avec la ſemence de 
cette femme & y faire la conception, 

La matrice, comme {1 elle avoit de 
la joie d'avoir regu Phumeur qui lui 
eſt propre, ſe relle rre pour la retenir, 
ce qui cauſe à la femme je ne ſais 
quel mouvement dans ſes parties na- 

turelles, duquel elle reſſent du cha- 
touillement & du plaiſir, & fait qu'elle 
recherche alors plus ardemment la 
compagnie d'un homme. a 

Si, quelque temps apres, la Sage- 
femme la touche, & qu elle rencontre 
une douce reſiſtance ; la matrice & 
fon orifice interne ferme & mollet 
comme le cul d'une poule ou le mu- 
ſeau d'un chien naiſſant, il n'y a pas 
lieu de douter que la femme wait 

congu. 

Mais on ne ſe contente pas d'avoir 
des ſignes communs, on fait encore 
quantitè d' expériences, a l'imitation 
de Vantiquite, pour decouvrir la 
groſſeſſe d'une femme: les uns frot- 
tent d'un rouge les yeux de celle que 
Ton ſoupgonne groſſe, & ſi la chaleur 
penetre la paupiere, on ne doute 
plus apres cela que cette femme ne 


{out enceinte. 
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Les autres tirent de ſon corps 
quelques gourtes de ſang, & apres 
les avoir laiſſè tomber dans de Peau, 
ils conjecturent qu'elle eſt groſſe, ſi 
le ſang va au fond, Il y en a d'autres 
qui lui donnent a boire cinq ou fix 
onces d' hydromel ſimple ou aniſè en 
ſe mettant au lit, & ils jugent de la 
conception par les tranchees que cette 
boiſſon cauſe à la femme. 

D'autres lui donnent encore une 
ou deux onces de ſuc de ſenęegon, 
mele avec un peu d'eau de pluie, & 
s' imaginent qu'elle eſt groſſe, fi elle 
ne la vomit point. 

Quelques- uns, apres avoir mis dans 
ſes parties naturelles une gouſſe d' ail, 
ou fait bruler de la mirrthe, de Ven- 
cens ou quelqu' autre choſe aroma- 
tique, pour lui en faire receyoir la 
yapeur par le bas, croient qu'elle eſt 
groſſe, ſi elle ne reſſent point quelque 
temps apres à la bouche ou au nez 
PFodeur de Vail ou des choſes aroma- 
ques. 

Il y en a encore qui font diverſes 
experiences ſur Purine; ils conſide- 
rent cette liqueur des qu'on la rend, 
& apres l'avoir trouvee troubléèe, & 
de couleur de Yecorce de citron mur , 
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avec de petits atomes qui $'y elevent 
& qui y deſcendent „ils diſent qu'elle 
a Ccongu. 

D'autres laiſſent Purine pendant la 
nuit dans un baſſin de cuivre, ou Von 
a mis une aiguille fine, & 5 ils obſer⸗ 
vent le matin quelques points rouges 
fur l'aiguille, ne doutent plus de la 
groſſeſſe. 

Quelqu'autres prennent parties 
egales d urine & de vin blanc; (1 
Purine, a près avoir ete agitee, paroit 
ſemblable! a du bouillon de fèves, ils 
aſſurent que la femme eſt groſſe. 

Les autres laiſſent per: dant trois 
jours repoſer 2 Yomvre, dans un 

vaiſſeau de verre bien bouche, Purine 
d'une femme; & apres | a coulee 
par un rafieras clair, ils rencontrent 


= — A -  +- * 
a aunmanx fur le rafletas, 113 


ne font pas difficultè d'aitirmer que 
la femme eſt grofle. 

Enfin , je ne ſaurois dire combien 
d'expèriences les hommes ont tenu 
pour decouvrir la groſſeſſe d'une 
femme; mais les degonts, les envies 
de vomir, les vomiſſements memes , 
& autres accidents = leur arrivent , 
ſont des ſignes bien plus certains, $11 
Yen a au moins de certains, que 
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toutes les bagatelles dont Panriquite 
2 fait parade pour connoitre une 
femme grolle. 

Si les regles manquent a une femme 
ſans qu'elle ſoit attaquèe par des friſ- 
ſons ou par une facheuſe fievre, que 
le ventre lui devienne plus plat & 
plus reſſerrè qu'auparavant, ſelon le 
proverbe des Sages- femmes, en ventre 
plat , enfant y a 3 que principalement 
après avoir mange elle ſoit lente, & 
qu'elle ne puiſſe ſe toucher le ventre 
ſans douleur, ce ſont auſſi des mar- 
ques de conception. 

Ses regles, retenues pour la gene- 
ration, lui cauſent ordinairement des 
amertumes de bouche, des rapports 
Apres ou aigres, des eblouiflements, 
des langueurs, des laſſitudes, des 
douleurs de tere & de rens, des cha- 
grins ou des tranſports de joie dont 
elle ne ſait pas elle-meme la cauſe, 
des taches au viſage ou dans quelque 
autre lieu du corps, des aſſoupiſſe- 
ments, enfin, le plus ſouvent, un 
appètit deregle; car il “en eſt vu 

ui ont mange des charbons, de la 
cendre, du plätre & d'autres choſes 


oY 


| pareiiles. Tous ces accidents ne ſont 
cauies que par le manquement des 
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regles que la nature a retenues pour 
ſes uſages particuliers, & toutes les 
Parties de la femme ne ſouffrent que 
parce qu'elles ſont arroſees des hu- 
meurs qui doivent chaque mois etre 
EVacuees. 

Outre les accidents que nous venons 
de marquer, il en arrive d'autres après 
les quatre premiers mois de groſſoſſe, 
qui nous ſervent de nouvelles preuves. 
Le ſang qui croit tous les jours dans 
les veines d'une femme, pour Fulave 
de enfant, qui en a alois plus de 
beſoin, leur apporte pluſieurs petits 
delordres qui nous inſtruitent de Yerat 
ou elles ſont. Il ſe jette ſur la gorge, 
& leur cauſe, aux unes plutor, & aux 
autres plus tard, des doulenrs & des | 
duretes aux mamelles, loro ic le lait 
comimence a $y former, & que le 
mamelon avec ſon cercie devient 
rouge aux blanches, & noir aux bru- 
nes. Leur voix commence alors a 
devenir plus groſſe par la chaleur 
naturelle qui ſe multiple , & leur 
ſalive eft plus abondante ; car on n'a 
jamais guere vu de femmes groſles, 
au moins de celles qui jouiſſent d'un 
embonpoint, qui ne fuſſent de gran- 
des cracheuſes. 
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Il paroit meme aux jambes & aux 

cuiſſes des plus ſanguines, des veines 
enflees de diverſes couleurs, que nous 
appellons varices, car on les remarque 
bleues ou blanches, & noires aux 
brunes, par la variete de leur tempe- 
rament. 

Apres tout, Pun des ſignes les plus 
aſſures qui nous peuvent decouvrir la 
groſſeſſe d'une femme, c'eſt le mouve- 
ment de Venfant; car, ſi Yon met la 
main ſur ſon ventre, & qu'on y tienne 
fort long- temps, l'on s'appergoit, vers 
le quatrieme ou le cinquieme mois, 
d'un mouvement doux, & ſur la fin 
de la groſſeſſe, d'un mouvement un 
peu plus fort, qui vient de haut en 
Das, & vers le devant du ventre de la 
femme, quand elle eſt couchee. Le 
fardeau ne ſe meut point de la forte, 
i] ſuit le mouvement du corps, & il 
tombe comme du plomb du core qu'il 
ſe panche. Les vents ont auſſi un 
mouvement difterent ; ils ſe font ſentir 
inegalement, tantor d'un core & rantor 
de Fautre, & leur mouvement ne fe 
fait pas vers le devant du ventre, 
comme dans une veritable groſſeſſe, 
mais on les ſent le long des boyaux, 
que l'on entend quelquefois gronder, 


if 
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Si Pon obſerve le pouls des femmes 
groſſes, on trouve qu'il eſt beaucoup 
plus prompt & plus eleve que dans 
un autre temps; auſſi ont elles alors 
du ſang & de la chaleur autant que 
deux perſonnes: & des Médecins, peu 
experimentes a toucher le pouls de 
ces femmes, s imagineroient aiſement * 
qu'elles ont la fievre. 1 

On ne ſe contente pas de decouvrir 
en general la groſſeſſe d'une femme 

par les ſignes que nous avons expoles, 
on veut encore ſavoir ſi elle eſt groſſe 
d'un garcon ou d'une fille, ou 5 
encore ſi elle eſt groſſe de pluſieurs 
enfants. 

Il eſt vrai que les garcons nous 
donnent ſouvent des marques que les 
filles ne nous donnent pas; car, celle 
qui eſt enceinte d'un gargon ſe porte 
ordinairement beaucoup mieux, & ſe 
ſent meme plutor que ſi elle Ve!t d une 
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| fille, qui, des les premicres actions 
| de fa vie, commence a donner plus 
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de peine a ſa mere que ne fait un 
gargon pendant toute la vie. 

Si la mere, ſur la fin de ſa groſſeſſe, 
tombe dans quelque fächeuſe maladie 
ſans faire de fauſſe couche, c'eſt une 
forte conjecture qu'elle porte en ſes 
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flancs plutor une fille qu'un gargon; 
celui ci a ſes attaches plus ſeches que 
celle-la, il ne ſauroit reſiſter a des 
attaques {1 rudes. 

Mais encore, un male rendra ro- 
buſtes toutes les parties droites de fa 
mere, qui, en voulant marcher, fe 
ſervira plutor du pied droit, & en 
voulant prendre quelque choſe, agira 
plutot de la main droite que de la 
gauche. On remarquera encore dans 
{on eil, dans ſa mamelle & dans fon 
pouls du core droit, beaucoup plus 
d' èclat & beaucoup plus de change- 
ment & de force que du gauche; & 
{i Ton tire de ſes mamelles une goutte 
de lait, lorſqu'il y en aura de perfec- 
tionnè, on verra qu'elle le conſervera 
ronde ſur Fongle, {i elle porte un 
gargon; au lieu que ſi C'eſt une fille, 
le lait étant fort ſereux, ne ſe ſoutien- 
dra pas ſi bien. 

Pour le nombre des enfants, on 
ne peut conſidèrer que la groſſeur 
extraordinaire du ventre, & par le 
milieu une eſpece d'enfongure, qui 
nous donne des marques des jumeaux. 

De tous ces ſignes, il y en a de 
es-legers & de kres-ridicules; car, 
e penier que Fon puiile decouvri 
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Ja groſſeſſe d'une femme par ſes 
urines, Ceſt ce que je ne ſaurois me | 
perſuader. Je ſais bien julqu'ou Pava- 
rice des hommes a pouſſeè cette curio- 
ſitè; mais les differentes opinions ou 
ils for fur ce ſujet, me font juſte- 
ment douter de la yerite de leurs 
experiences. 

L'urine ne nous peut donner, tout 
au plus, que des marques de Terat 
des parties d'on elle vient, & de la 
dilppftion de celles par ou elle paſſe. 
Comme elle ne traverſe pas la matrice, 
& qu'elle ne fait qu'effleurer fon col, : 
quelles con jectures peut on faire par 
cet excrement, ſi ce n'eſt de la diſpo- 
ſition de la veſſie „des reins & des 
parties ſuperieures ? 

Toutes les experiences que Pon fait 
ordinairement avec de l'urine, ſont 
ſuperſtitieuſes; tout ce que Von met 
dans la matrice eſt dangereux : Fail 
eſt cauſtique & brulant, ſi on Vap- 
plique aux parties tendres du conduit 
de la pudeur. Les vapeurs des choſes 

aromatiques ſont ſuſpectes, & il ne 
faut que cela pour faire de fauſſes 
couches. 

Mais il y a d'autres ſignes qui nous 


rendent plus certains que ceux-la de 
| la 
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la groſſeſſe d'une temme 3 Car la 
ſechereſſe de ſes parties apres les 
careſſes amoureuſes, les chatouille- 
ments & les friſſons qu'elle reſſent 
auſſi-töt, les foibleſſes & les anean- 
tillements où elle tombe dans le 
moment, ſont de fortes conjectures 
pour nous faire croire qu'elle a deja 
CONCU. 

D'autre part, ſi la matrice eſt fer- 
mee, que les regles ſoient retenues, 
que le ventre s'applatiſſe d'abord & 
qu'il s'enfle dans la ſuite, que Von 
s' apperęoive du lait qui le forme dans 
les mamelles, & qu'enfin on ſente 
dans ſon flanc un mouvement qui ne 
peut venir que de Pagitation de 
Fenfant, qui eſt, ſi je puis parler 
ainſi, une partie des entrailles de ſa 
mere; tous ces ſignes, dis- je, joints 
enſemble, paroiſſent d'aſſez fortes 
preuves pour nous perſuader qu'une 
femme eſt groſſe. 

Mais, à dire le vrai, il n'y a pas 
plus d'aſſurance a la croire groſſe qu'a 
deviner ſi elle a une pierre dans la 
veſſie lorſqu'on ena quelques marques. 
Tant de ſignes qu'il vous plaira de la 


groſſeſſe d'une femme, ce ne ſont 


pourtant que des conjectures qui nous 
Tome II. — 


42 r 

peuvent quelquefois tromper, & que 
des moyens de confuſion pour un 
Medecin qui $'y aſſure avec trop de 
confiance. Pavoue que Pon eſt aſſuré 
de la pierre quand on la touche avec 
la ſonde, & que Von eſt auſſi perſuade 
de la verite de la groſſeſſe, lorſque 
Von touche de la main la rere d'un 
enfant qui eſt dans le pas. 

Si nous examinons en particulier 
tous ces ſignes, que on croit Etre les 
Plus propres à nous rendre certains 
de la groitetle d'une femme, nous 
verrons clairement qu'ils ſont tous 
douteux ou Cquivoques : car, de 
demeurer ſeches apres avoir ete em- 
braſſèes, cela peut venir de la com- 
plexion de la femme & de la chalcur 
exceſſive de les parties. De reſlenti 
un plaiſir extreme juſqu'à levanouiſ- 
ſement, ce n'eſt pas non plus und 
marque de conception. Le coeur reiient 
de preſiantes atteintes de l'amour, 
quand on jouit avec paſſion des de- 
lices du mariage ; & le chatouillement 
que reſſent alors une femme, vient: 
zufſi-ror des embraſſements d'un mar! 
& de la compreſſion de la poitrine, 
que des plaiſirs de la conception: 
juſques-la meme qu'il Sen eſt vu qu! 
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ont engendre ſans avoir reſſenti du 
plaiſir. 1 
Il y a des femmes ſteriles qui ont 
nxturellemene la matrice fermee ; & il 
gen trouve d'autres qui ont leur orthce 
dur & calleux, qui ne font pas groſſes 


pour cela. 


Les regles manquent ſouvent aux 


EZ filles fans aucun foupgon qu'elles 
BZ {cient enceint es; & les paͤles- couleurs, 

pour ne rien dire des autres maladies, 
B {ont touf jours accompagn ees du defaur 
des regies. L'on na fr: vu de fem- 


mes inc commodèes d de faux germes ou 


de fardeaux a qui les reg es n'aient 


manque ; J mais encore il y a des fem- 


mes grofles qui font reglees les pre- 


niers mois de leur groſſeſſe & fen 
2! connu meme qui Tetoient regulic- 
rement pendant preſque tout je temps 
qu'elles krolent enceintes; & d- autres 
qui ne le ſont ni avant ni apres la 


concept: ion , Comme il arriva a la 
| 5 ame de Gorgias 5 {eion 2 remot- 


age d'Hippocrate dans ſes Epidem. 


cui , Nayant point fes reglos, TG 
laiſſla pas de devenir groſſe, & d'en 
manquer apres comme avant la 
conception. 


Le ventre devient grele d'abord, 
D'z 
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& le groſſit enſuite auſſi- bien par le 


faux germe, par le fardeau & par 
d'autres maladies, que par la veri- _ 
table groſſeſſe; & ſouvent Von ne 
peut guere diſtinguer la tumeur cau- 
{ee par ces differentes incommodites. | 
Le lait & les mouvements de l'en- 
fant, qui ſemblent etre les marques 
les plus aſſurèes de la groſſeſſe, ne le 


lont pas plus que les autres; on voit 


des filles qui ont du lait par le man- 


quement de leurs regles, {5 nous en 
voulons croire Hippocrate & d'autres 


Medecins apres lui, & des femmes | 
qui n' en ont point du tout qu'elles ne 
Jotent accouchees. 
Les mouvements qu'elles ſentent 
dans le ventre, peuvent etre excites 
par des vents ou par des humeurs, & 
les exemples des femmes qui s'y ſont] 
trompees ne {ont pas rares, quelques 
ſavants Medecins y ont meme été] 
ſurpris. Hippocrate, tout docte qu'il] 
Eroit, a doute de la groflefie de la 
foeur de Temenes , & Avenoar donna 
un violent purgatif a ſa femme ſans] 
la connoitre groſſe. | 
Il y a daiileurs tant de ſoupleſſes 
parmi le ſexe, qu'il faut etre bien fin 
pour n'y Etre pas ſurpris , quand 
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veut nous en impofer: car, lorſqu'une 
r # femme a deſſein de paroitre feconde 
pour étre plus aimee de ſon mari, ou 
pour recevoir quelque choſe de fon 
—amant, il n'y a point de ruſes qu'elle 
. n'invente pour paroitre groſſe. Il en 
— e ſt de la groſſeſſe comme des ecri- 
8s 7 tures; on ne peut connottre celles-la 
e|F vyeritables, & celles-ci fauſſes, que 
it par conjecture. Ce ne ſont pas les 
i- | 3 premiers enfants qui ont cte ſuppoles 


3 apres que lon eſt demeure d'accord 
s de la groſſeſſe d'une femme. Lepide 
s fut condamnee pour en avoir ule de 
1e la forte; & il ne ſe trouve aujourd hui 

que trop de femmes qui le font torr, 


bt. ou de feindre leur groſſeſſe, ou de 
es] ſuppoſer un enfant. 

& Apres tout cela, on peut conclure 
nth | que Pon ne doit jamais athrmer poſt- 
es tivement qu'une temme eſt groſſe, 
te] puilque tous les ſignes dont on peut 
1 fe ſervir font incertains, & que la 
la] femme meme, qui en doit plutot erre 
na] le juge que nous, s'y trompe fort 
ns] ſouvent. 
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EHAPITRET IV. 
De la formation de Momme. 


gage, par la ſuite de la matiere 

que je traite, à parler de quelques 
queſtions fort difliciles qu'agitent les 
Théologiens, les Philoſophes & le 
Medecins. 

L'annquue s'eſt trop attachee a la 

raiſon pour juger juſte ſur ce qu'elle 
nous a laiſſèe par ecrit : la plupart des 
choſes qu'elle a dites, font ou vaines 
ou douteuſes, ou fauſſes par cette i 
ſon-la; &, pour ne parler ici que de 
la formation de homme „tout ce 
qu'elle nous a enſeignè eſt rres-obicur 
ou très-imparfait; tellement que nous 
avons été obliges de mettre, pour 

inſi dire, la main a l'œuvre, aſin de 
b en ce point les ſecrets de la 
nature. Nous ne nous ſlommes pas 
ſervis de decouvertes qui ont cre faites 
par les autres, nous avons autlli pris 
beaucoup de foin d'en faire fur les 
animaux & ſur les femmes memes , 
afin de chercher plus exactement les 


L þ me trouve inſenſiblement en- 


DE L AMOUR CONJUGAL, 47 
admirables principes qui ont ſervi a 
nous former. 

Nous ſommes perſuades que la 
femme donne la matiere auſh-bien 
que homme, pour former Ventant 
qu'ils engendrent tous deux; mais, 
parce que Fon ne ſauroit diſcourir de 
la formation d'un enfant, fans avoir 
auparavant obſerve avec exactitude 
les parties qui y travaillent, il m'a 
ſemble a propos dajouter ici, a ce 

ue nous ayons dit au Chapure I de 
la premiere partie de ce Li beau- 
coup de choſes particulieres que Jal 
remaiq aces dans les partie; naturelles 
de la femme , la connoiſſance deſ- 
quelles nous ſervira beaucoup à com- 
prendre comment la nature agit en 
nous formant. Les deux ſemences de 
I homme &. de la femme eranc jointes 
enſemble, 11 fe fait un enfant par | 
moyen de intelligence qu1 fabrique 
pour elle- meme, tcutes les parties 
dont nous admirons tous les jours les 
actions & les utages 3 2 mais, parce 
que ce compole d' ame & de corps ne 
lauroit vivre ſans nourrnure, ous 
2rierons du ſang des regies, & puis 
nous oblerverons par degres les de- 
marches que fait la nature pour former 
un enfant dans les entrailles de ja mere. 
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e—— TICLEL 
De la Semence de PHomme. 


A ſemence de l' homme eſt l'ècume 

de notre meilleur ſang, felon 
Pythagore, & le doux ecoulement de 
la moelle de Vepine du dos, ſelon 
Platon, elle eſt la plus pure & la plus 
gelicate partie du cerveau, ainſi que 
veut Alcmeon, & une ſubſtance tiree 
de tout notre corps, comme l'eſtiment 
Democrite & Hippocrate ; enfin, ff 
nous en croyons Epicure, elle eſt 
un elixir, un extrait ou abrege de 
notre ame & de notre corps. D' autres 


Philoſophes, comme Ariſtote, ſe ſont 


imagines qu'elle etoit un excrement 
du dernier aliment: en efter, ce reſt 
qu'un pur excrement avant la concep- 
tion & avant que Llinrell:gence y ſoit 
introduite, & l'on ne doit la regarder 


que comme le ſang que Von nous tire 


dans des palettes; mais, felon Videe 
qu'en a Tertullien, elle eft un effet de 
nos. deſirs amoureux, & un flux de 
notre laſcivete bouillante. 

Sa ſubſtance doit Etre épaiſſe & 
gluante, 
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gluante, ſi elle eſt ſelon les loix de la 
nature, afin de conſerver plus long- 
temps abondance des eſprits & de la 
chaleur naturelle dont elle eſt rem- 
plie: elle eſt ainſi dans les hommes 
d'un age mediocre , la chaleur, dont 
ils abondent plus que les autres, cui- 
ſant cette matiere & la perfectionnant 
pour la rendre feconde. Ce qu'elle a 
de propre, c'eſt que la chaleur Pe- 
paiſſit, & que la froideur la fond & 
la noircit en meme temps. En effer, 
l'air froid en diſſipe les eſprits & la 
rend un cadavre de ſemence, pour 
parler ainſi; au lieu que la chaleur 
en multiplie les parties fubriles , 
bpourvu qu'elle ſoit dans un lieu ot 
elle puiſſe conſerver fon temperament. 
Son odeur, que Fon peut appeller 
vireuſe, eſt une marque de ſa fecon- 
ditè, & tous les animaux qui font en 
chaleur, font exhaler de leur corps 
une odeur ſi penetrante, qu'a peine 
peut-on demeurer aupres d'eux. Si on 
les tue en ce temps-la pour en manger 
la chair, leur odeur eſt ſi deſagreable, 
que j'ai connu des perſonnes qui 
erolent obligees de vomir apres en 
avoir goute, 

Si Fon conſidere exactement la 
Tome II. E 
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yo. TABLEAU 
ſemence de Vhomme, on y trouvera 


deux fortes de ſubſtances , Pune 


epaiſſe & gluante, l'autre delice & 
ſpiritueuſe: ceſt dans cette derniere 
partie, ainſi que nous Vexpliquerons 


ci-après, que refide le principe du 


mouvement, lequel principe eſt d'une 
nature Proportionnee A ce qui brille 
dans les aſtres. 

Cette ſemence, ainſi compoſèe, ne 
vient pas ſeulement des teſticules b b) 
& des petites veſſies (&) qui 1a con- 
lervent, elle coule encore de tout le 
reſte de notre corps, ainſi que Paſſure 
Hippocrare, le plus ancien & le plus 
eclaire de nos Médecins. 

Car, ft elle ne venoit point de toutes 
les parties de notre corps, nous ne 
nous appercevrions pas d'un épuiſe- 
ment ſi ſubit & ſi univerſel lorſque 
nous embraſſons une femme. Dans un 
moment notre cœur & notre cerveau 
ne S'epuileroient pas d' eſprits, & tout 
notre corps ne tomberoit pas dans un 
anèantiſſement que Von ne ſauro! 
exprimer. 

P'ailleurs, nous ne treſſaillirions 
pas de joie, ſi tout notre corps ne 
contribuoit a cet Epanchement, & la 
yolupre ne ſeroit pas fi exceſſiye ; 
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elle ne dependoit de toutes nos 


SW We 


parties. | 

Au reſte, $'il eſt vrai que les eſprits 
de la ſemence ſoient fairs de la partie 
ja plus ſubtile du ſuc nerveux , & 
que ce ſuc ſoit fait du ſang de nos 
arteres & de nos veines, je ne vois pas 
pourquoi on refuſe a ces memes 


| efprits le caractere des parties d' od ils 


ſortent; car, ſi les urines nous mar- 
quent les differentes diſpoſitions des 
parties par ou elles paſſent, la ſemence 
coulant des parties de tout l'homme, 
portera auſſi ſans doute avec elles les 
idees de tout notre corps. 

En effet, quelle raiſon pourrions- 
nous apporter de la reſſemblance des 
enfants à leur pere ou à leur mere, ſi 
nous n'etions perſuades de cette ve- 


| rite? Et comment pourrlons - nous 
| nous imaginer qu'une femme, natu- 
| rellement boiteuſe, fit un enfant boi- 
teux comme elle du meme cote , & 
qu'elle en engendrat d'autres avec de 
| pareils defaurs qu'elle a apportes du 
ventre de ſa mere? 


Si Ton veut en attribuer la cauſe a 
la force de imagination, je n'al1 qu'a 


| rapporter ici Phiſtoire que nous fait 


Gafjendi, d'une petite chienne, qui, 
3 
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etant boiteuſe, fit des chiens boiteux, 
pour faire voir en paſſant que Vima- 
gination na point de part dans ces 
ſortes de reſſemblances, puiſqu'une 
chienne a l' imagination fort foible 
ou n'en a point du tout. 


zTIICLE II. 


Exacte deſcription des parties nati- 
relles & internes de la Femme. 


| Vant que de parler de la ſemence 
de la femme, & de la maniere 
dont un enfant eſt forme dans ſes 
entrailles, Jai juge a propos de faire 
une deſcription exacte de les parties 
naturelles, & de joindre les oblerva- 
tions que Jen ai faites a ce que Jen 
ai dit en general dans la premiere 
partie de ce Livre. 

Ce qui nous empeche ordinaire- 
ment d'examiner les choſes avec dili- 
gence, Ceſt la penſee où nous 
ſommes, que les Anciens n'ont rien 
128nore & qu'il ne reſte plus rien a 
ſavoir. Dans cette penſee, Feſprit le 
plus prompt & le plus penetrant ſe 
ralentit & $emouile ; & parce qus 


* . N 8 5 8 2 F 
9 * : 5 e 5 * n 1 
5 "I'S p : ; * W Do Cc F n 

Le A * 1 2 t % 3 e ee = r r Ne © 

Wie” OY > nor 7 7 £3 2 6 9 N S e , , 
wo „ 3 1's LY Y MY r 5 5 7 ee 1 2 - 8 
7 9 r 2 7 WA SETS 5 

r > FTI TS 9 9 


DE L'AMOUR CONJUGAL, 53 


nous haiſſons naturellement le travail 
nous nous contentons d'apprendre 
ſans peine ce que Pon nous dit; mais 
il me ſemble qu'il n'y a point dart 
qui ne fe perfectionne par les expe- 
rtences que Fon y peut faire. On y 
doit toujours conſulter les ſens, afin 
de nous defabuſer par-la des faux 
ſentiments que Von nous auroit pu 
donner. 

La matrice eſt une partie principale 
de la femme, puiſqu'elle lui cauſe 
tant de maux par ſes déſordres, & 
qu'elle lui porte tant de bien par ſa 
bonne diſpoſition : car, fi Fon fait 
reflexton aux maladies que ſouffrent 
les femmes par Vincommodue de la 
matrice, nous demeurerons d'accord 
que toutes celles qui les affligent 
viennent plutor de cette partie que 
des autres, ou du moins qu'elle ne ſe 
font jamais ſentir ſans qu'elle en ſoit 
en quelque tagon la cauſe. Le corps 
neſt pas ſeulement incommodè, Vame 


| Sen reſſent encore, & la maladie fait 
d' auſſi funeſtes impreſſions ſur Pune 
que fur l'autre partie; au contraire, 
| quand la matrice eſt en bon erat, on 
| ne ſauroit dire quels ayantages elle 
| apporte à une femme: la couleur de 
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ſon viſage eſt vive, ſes yeux ſont 


brillants & pleins de feu, ſa voix eſt 
agreable & charmante, fon diſcours 
eſt engageant, en un mot, amour 
lui inſpire des ſentiments de douceur 
& de complaiſance. 

Fai dit ailleurs que la matrice 
n'etoit pas dans le meme état en 
toutes les femmes: elle ne garde ni ſa 
ſubſtance, ni ſa ſituation, ni ſa gran- 
deur, ni ſa figure ordinaire, quand 
une femme eſt groſſe: ſa couleur, 
ſon epaiſleur & ſa ſuperficie interne 
ſont encore alors toutes autres; & ſi 
Fon veut le donner la peine de la 


diſſèquer en ce temps- la, a peine la 


pourroit-on aiſement diviſer en cinq 
ou ſix membranes, quand elle eſt 
vuide. 


Les teſticules ne ſont ordinairement 


Eloignes de la matrice que de deus 
travers de doigt dans les femmes qui 
ne ſont pas enceintes; mais dans les 
autres, ils touchent tout-à-fait la 
matrice (2), & ils ſont beaucoup plus 
longs, plus plats & plus pleins de 
ſemence dans celles-ci que dans les 
premieres. Pius les femmes appro- 
chent du temps de leur accouchement, 
plus ils perdent, auſſi- bien que l 
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matrice, leur ſituation & leur figure 
naturelle. La mariere blanche, dont 
ils ſont alors abondamment remplis, 
a du rapport au blanc d'un œuf de 
poule, ainſi que Beſferus tẽmoigne 
Vavoir ſouvent trouve, & que Jen 
ſuis moi-meme le temoin ; car, étant 
a Padoue, & diſſèquant, avec le ſieur 
Sin; baud , une fille de vingt ans qui 


s ètoit precipitèe dans un puits a cauſe 


de ſa groſſeſſe, je trouvai ſes teſticules 
11 *. de ſemence, qu'au premier 
coup de ſcalpel la matiere renfermèe 
rejaillit auſſi-tòt contre mon viſage; 
& men etan ant par haſard rombe yt 
les levres, * portai la langue {ans y 
penſer, & jen goũtai aſſez pour la 
trouver fade, degotitante & un peu 
apre. 

Quatre vaiſſeaux viennent à droite 


&& à gauche des lieux que nous avons 
: marques ailleurs (3); ils font entor- 


tilles les uns dans les autres, & lies 


| enſemble par la production du pert 
toine, qui les renferme en forme 
d'erui ; & deſcendant ainſi Vers 1a 
matrice, ils ſe partagent en deux 
branches, dont Fune, qui eſt la plus 
| 2rofle, eſt diſtribice 3 la matrice (c) 
& Vautre aux teſticules (d). La 
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premiere eſt ſouvent diviſee en trois 
rameaux, dont le premier & le plus 
gros eſt diftribue dans le fond de la 
matrice (e) pour y cauſer les regles 
dans les femmes qui ne ſont pas en- 
ceintes, ce que Pexpèrience nous a 
montre dans des matrices renverſèes, 
ou pour y porter dans les derniers 
mois de la groſſeſſe. Le ſecond Cf) 
eſt plus petit, & ne ſert qua arroſer 
& nourrir la matrice; enfin, le troi- 
ſieme (g) eſt aſſez gros, il rampe le 
long des membranes de la matrice, 


& va le terminer, par des conduits 


capillaires, vers ſon col, ou il fe mele 
avec les vaiſſeaux hypogaſtriques & 
iliaques (kh); ceſt ce vaiſſeau qui 
fait les regles dans les femmes groſſes, 


&& qui les decharge de Vabondance de 


leurs humeurs. 

Il n'y a point de parties dans le 
corps de la femme ou les anatomo- 
ſes (2) & les communications des vaiſ- 
Jeaux paroiſſent plus evidemment que 
dans la matrice, car on na qua 
ſouffler d'un core, tous les vaiſſeaux 
Senflent de autre & fe rempliſſent 
de vent; ſi bien qu'après cela on ne 
peut douter du mélange des humeurs 


dans cette partie. 
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Preſque tous les Anatomiſtes ap- 
pellent les vaiſſeaux dont nous venons 
de parler, des vaiſſeaux ſpermati- 
ques (c), ou parce qu ils ſe ſont 
imaginè qu'ils preparotent la lemence, 
ou que la ſemence des femmes n'etoit 


pas differente de leurs regles; mais 


pour moi, qui les ai toujours trouves 
pleins de ſang, je les nommerai les 


* ianguins de la matrice. 
4 
L'autre branche, qui eſt diſtribuee 


au teſticule (&), eſt diviſee en deux 


rameaux, ainfi que je Pai obſervè par 
un microſcope. Lun entre dans Pune 
des extremites du teſticule C1) avec 
un tel artifice, que Vartere & le 
nerf (m) ſe diviſent en mille petits 
conduits, & filtrent leur humeur dans 
{a cavité. L'autre, fe perdant dans le 
ligament large (50 qui lui ſert d'appui, 
porte fans doure 7 a la bi (x) des 
humeurs propres a faire & a entretenir 


les boules o ſe forment les enfants. 


Ce que jal obſerve de particulier, 

Ceſt que les vaiſſeaux ſpermatiques (u 
qui coulent en abondance dans le liga- 
ment large (t) entre le teſticule (o) 
& la tuba (), & que Fon peut nom- 
mer vaiſſeaux nerveux, parce qu'on 
ne les appergoit preſque point (229, 


<8 TAaBLTAU 
ont un, deux ou trois troncs, que ja 
appercus, dans quelques femmes, 
roucher les cornes de la matrice, 
comme {1 l' humeur, venant des teſti- 
cules par des vaiſſeaux capillaires, 
etoit Portee par pluſieurs troncs pour 
etre communiquèe aux cornes de la 
matiice. 
Les cornes de la matrice, que l'on 
appelle la tu Cp) ou la rrompe de 
Fallope, ont du rapport aux vehcules 
ſeminaires des hommes, car elles 
conſervent la ſemence des femmes: 
ces cornes ſortent de chaque cote de 


la matrice, vers fon fond (9); elles 


font de la longueur de ſept pouces 
ou environ, & de la groſleur a peu 
pres d'un pouce dans les femmes 
groſſes; mais dans les jeunes filles ou 
dans les vieilles femmes, elles ſont 
fort petites & ne reſſemblent qu'a un 


ligament: du core de la matrice, elles 


ſont greles, dures & blanches () 
& puis devenant plus rouges & plus 
larges a meſure qu'elles sen eloignenr, 
elles forment a l'autre extremite ce 
que nous appellons Ia franche de la 
trompe (7). Ces conduits, que jat 
trouvè $'ayancer dans le ventre au 
deſſous des teſticules, ſont plus preſſès 
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en quelques lieux qu'en d'autres; ſt 
bien que chacun forme tro15 ou quatre 
petites cellules, qui pourroient Etre. 
ja cauſe de pluſieurs enfants qu'une 
femme peut faire à une ſeule fois. 

La franche (r) eſt faite de petites 
fibres entrelacees les unes dans les 
autres, & embarraſſèes d'une humeur 
gluante, principalement quand une 
femme eſt groſſe. Ces fibres, qui reſ- 
ſemblent a de petits nerfs, empechent. 
ſans doute que la ſemence ne ſorte 
plus ſouvent qu'elle ne fait par Tou- 
verture de la franche , ou plutor elles 
y preparent l'air, lorſque Venfant: 
commence a y ètre forme, quoiqu'll 
ne reſpire pas, tout de meme que la 
luette & l'epiglotte le preparent pour 
le poumon ; car cet element eſt un 
corps qui penetre tout, & qui meme 
ſe fait paſſage dans les matieres les 
plus preſlees & les plus ſolides. C'eſt 
peut-erre pour cela que Lon a nommé 
ces tuyaux la foupape ou le foupirait 
de la matrice. 

Une femme n'a pas plurot concu , 
que Fon obſerve en ce temps: là, plus 
queen tout autre, une elevation à 


louverture de ces vaiſſeaux dans la 
mauuice, & J ai ſouvent rencomre 


60 rl A 


comme une petite peau charnue, que 
Fon pourroit appeller valvule (), 

qui défendoit Fentree , & permettoit 
}a ſortie aux humeurs qui ſe rencon- 
troient dans les cornes de la matrice. 

Ces cornes (y), que on peut 
nommer vaiſſeaux ou conduits ezacu- 
lacoires, ſont remplies d'une matiere 
qui reſſemble a du petit lair un peu 
epais; elle fe troue ſouvent en fi 
grande abondance dans les fenimes 
qui aiment ment. qu'elle ſort 
des deux cores quaud clic c{ agitee, 
c elt-a-dire, par la fran „ gur cauſer 
les accidents qui arrivent aux few nes 
tncommodees de vapeurs, 8 par {ou- 
yerture de la matrice, pour fa =s 
pollutions que ſouffrent Jouven: t.3 
plus amoureuſes. 

Jai ſouvent obſerve, dans les chien- 
nes pleines, ce qu Harves à rem arque 
dans les biches , que les cornes de la 
matrice avoient un mouvement {em- 
blablea peu pres a celui de nos boyaus, 
& je ne doute point que celles des 
femmes n'en aient auſſi pour fe de- 
charger de Ventant qui commen:ce à 
ſe former, & pour ſe defendre er core 
d'une abondance de ſemence corrom- 
pue; ſi bien que, pour les affermir 
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contre la violence des mouvements 
qu'elles font contraintes de faire quel- 
quefois, la nature les a fortifièes par 
un fort ligament qui va d'un bout a 
Pautre: car ce ſont ces cornes, avec 
les teſticules, & non le corps de la 
matrice, que Pon ſent mouvoir avec 
tant de violence dans quelques femmes 
hyſter1ques, 


ARILCEE FLY 


De ia Semence de la Femme, 


I Ariflote & ſes Seftargin ne 
$'ero1ent pas acquis, pendant plu- 


ſieurs ſiecles, une ſi grande reputation, 


je me perſuade qu'il me ſeroit aiſe 
prèſentement de prouver que les fem- 
mes ont de la ſemence, qui contribue 
en partie a la generation ; car, il ny 
auroit qu'a examiner fans preoccupa- 


| tion Faction & Pulage des parties que 


je viens de decrire, pour etre con- 


vaincu que le enim je ſuis eſt 
le plus vraiſemblable; mais, avant 
que de VFetablir dans toute ia force, 

voyons en peu de mots fi les raiſons 
des adyertaires ont quelque ſolidité. 
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1. Si hos femmes „diſent-ils, avoient 
de la ſemence, elles nauroient point 
de regles, puiſque Fune & l'autre ma- 
tiere peut ſuffire a former un enfant; 
mais, parce que nous ſommes aſſures, 
ajourent-ils, qu'elles ont des regles, 
& qu'elles n'engendrent jamais "ans 
en avoir, on doit conclure qu elles 
n' ont Pint de ſemence. 

2. D'ailleurs, ſi les femmes ayoient 
de la ſemence, il Senſuivroit qu elles 
auroient un principe d'action, Pa: 
lequel un enfant pourroit ſe former 
dans nk entrailles ſans la participa- 
tion d'un homme, leur ſemence agiſ- 
fant ſur les regles; mais, Parce que 
nous n'avions point d'exemple de 
cela, on doit auſſi avouer qu'elles 
n'ont point de ſemenco. 

3. Au reſte, il n'y auroit Ja amais de 
conception ſans volonte , {1 les femmes 
avoient de la ſemence ; mais parce , 
diſent- ils, que nous ſommes certains, 
par FVaveu meme des ſermes, qu'elles 
ſont qu elquefois devenues groſſes ſans 
avoir été touchees du moindre con- 
tentement, nous devons croire qu'elles 
n'ont point de ſemence; car, ſi elles 
en avoient, elles ſeroient alors fans 
doute averties de ſon ecoulement par 
quelques petites voluptés. 
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4. Ils diſent encore qua, ſi les fem- 
mes ont de la ſemence, au moins 


n'eſt-elle pas feconde, & ne peut 


ſervir en aucune maniere a la gene- 
ration; que ce neſt qu'une hunudire 
fuperflue, pour arroſer leurs parties 
naturelles & pour les irriter quand il 
faut ſe joindre amoureuſement; & 
que, comme les eunuques ont une 
eſpece de ſemence, qui n'a aucune 
vertu, les femmes ont auſſi une ma- 
tiere qui n'a point de force à former 
un enfant. 

5. Les femmes ſont ſemblables aux 
enfants & aux eunuques, dans la 
voix, dans le poil, dans l' habitude 
du corps & dans la paſſion de Fame; 
elles n'ont donc pas plus de ſemence 
qu'eux. 

Mais, 1. Vexperience nous fait voir 
qu'il en eſt tout autrement, & la raiſon 
n'y eſt pas contraire; car, la ſemence 
des femmes eſt bien diffèrente de leurs 
regles, Pune eſt blanche, & les autres 
{ont rouges: celle-la ſort en petite 
quantitè, & ne s'ecoule point ordi- 
nairement fans quelque plaiſir, & 
celles- ci $'epanchent le plus ſouvent 
en abondance; & bien loin de les 
rendre joyeuſes, elles en deviennent 
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triſtes & abattues Apres tout, la forte 
imagination peut ſouvent contribuer 
a Fecoulement de la ſemence; mais, 

quelque vive que ſoit cette faculte de 
Fame, elle ne ſauroit avancer ni 
retarder les regles d'un ſeul jour; & 
ainſi, les femmes ont de la ſemence 
& des regles tout enſemble, puiſ- 
qu'elles ont diverſes paſſions qui en 
font des marques évidentes, la pre- 
miere matiere ſervant a engendrer, 
& la ſeconde a nourrir en partie les 
enfants qu'elles font. 

2. Le raiſonnement de ces Philoſo- 
phes, ſur la formation de Fhomme, 
eſt {1 kloigné de la verite, que je ne 
m'eronne pas f1 leurs raifons ſont fi 
foibles. Ils ſe perſuadent que le ſang 
des regles ſert d abord a nous former, 
& experience nous fait voir tout le 
contraire, ſavoir, que nous ſommes 
pluſieurs mois dans le ſein de nos 
meres ſans en avoir beſoin. Sur ce 
faux principe, ils établiſſent des rai- 
ſonnements qui fe derruiſent d'eux- 
memes ; car, la ſemence ne pouvant 
rien faire elle ſeule, & n'etant qu'une 
cauſe partiale, il eſt impoſſible qu'elle 
ſoit la cauſe totale & active de la 
genèration. 
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yavoue que le plaiſir n'accompagne 
pas toujours la conception, & je ne 
ſaurois croire que ce ſoit le ſeul ecou- 
lement de la ſemence des femmes qui 
leur cauſe des contentements. Le cha- 
touillement qu'elles reſtentent des 
parties de Phomme, & de la forte 
imagination qu'elles ont dans le com- 
bat amoureux, en ſont la principale 
cauſe; fi bien que je ne m' tonne pas 
Sil y en a eu quelques- unes qui, 
n' ayant pas la liberte de imagination 
& du chatouillement, ont engendre 
ſans plaiſir. 

4. Apres tout, ft les femmes n'ont 
pas de ſemence propre a engendrer , 
comment les enfants refſemblent-1ls fi 
parfaitement a leur mere dans les 
qualites du corps, dans les paſſions 
de Pame, & dans les maladies aux- 
quelles elles ſont {ujettes? Er que 
dira-t-=on du melange des difterentes 
beres, comme d'un cheval & d'une 

aneſſe, qui font un muler, ſi la 
femelle, par ſa ſemence, ne contribue 
en rien a la generation ? 

Mais, pour prouver encore davan- 
tage ce que nous venons de dire, on 
ma vyouera que la nature ne fait rien 
en vain, & qu'il ne falloit pas un ii 
0 ££ * 
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grand appareil de vaiſſeaux ſperma- 
tiques, de teſticules, de cornes, &c, 
ſi toutes ces parties n'erotent faites 
que pour humecter la matrice: elles 
ont affurement un autre office que 
celui que les Peripatericiens leur don- 
nent, elles ſervent à faire de la 
ſemence pour former les hommes; & 
quoique la ſemence des femmes ne 
foit point ſi cuite que celle des hom- 
mes, elle ne laiſſe pas pourtant d'&:re 
de la ſemence, comme leur fans eſt 
du ſang, bien qu'il ſoit moins digerc 
que le notre. 

On fair a quelles maladies quelques 
femmes ſont ſujertes, quand elles 
demeurent vierges ou veuves, ou 
quand elles ne {ont pas aflez careſlces 
de leurs maris, & Von fait auffi que 


'i1 MW 


remede ek le plus prompt & le plus 
efficace pour les guèrir. Si la ſemence 
qui eſt retenue dans les cornes de la 
matrice eſt employee a former un 
enfant, toutes les facheuſes incon- 
modites dont elles etotent auparavant 
tourmentees, cefient dans un moment, i 
& la cauie maternelle de leurs maux 
ſervant a d'autres meilleurs uſages, 
elles jouiſſent enſure d'une ante 
pariaite, 
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Mais encore, {1 fole faire compa” 
raiſon entre 123 oiſeaux femelles & les 
femmes, je pourrois dire que, puifſ- 
qu ils ont de la ſemence qui contribue 
à former leurs petits : les femmes en 
ont auſſi qui ſert a la generation ; car, 
quel uſage auroient les teſticules des 
femmes qui la fabriquent ? Et Pexpé- 
rience ne nous fait elle pas connoſtre 
que les beres femelles chatrees ne ſouf- 
Can pas Papproche de leurs males? 
Nous remarquons deux fortes de ſubſ- 
tances dans un uf de poule, le 
poulet fe forme du blanc, qui eſt la 
lemence de la poule, & s'en nourrit 
dans les premiers jours de ſa forma- 
tion, & dans les derniers il fe nourrit 
du jaune, qui vient du plus pur lang 
ie la poule; ſi bien que fe blanc de 


| Foenf ayant du rapport a la ſemence 


de la femme, on peut dire que la 


genéèration ſe fair dans la femme 
[| comme cans les cevts, & qu'elle con- 


tribue à la formation 4 un enfant, en 
donnant de la ſemence de ſon cote, 


a 2 - bien que les femellea des oifeaux. 


Que dira-t-on des poules chatrees , 


F a qui on a ar: ache 1e l'ovaire, comme 
le receptacle de leur ſemence, pour 
les rendre ſtériles, groſſes & tendres t 
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Enfin, s'il m'eſt permis de me ſervit 
de I Ecriture-Sainte dans cette occa- 
ſion, je pourrai conclure que la femme 
a de la ſemence qui contribue a la 
generation , puiſque Dieu mena cant 
les hommes, leur dit, par la bouche 
de Moyle, qu'zl mettra une haine 
zrreconciliable entre la ſemence de la 
Femme & la ſemence du ſerpent , en 
parlant de la poſterite de l'un & de 
Fautre. 


s rern TV. 
| De D Ame de Homme. 


Ous ſommes perſuades de exit. 
tence de beaucoup de choſes, 
bien que nous n' en connoiſſons pas les 
qualités. Nous demeurons tous d'ac- iſ 
cord que nous avons une ame ſous 
empire de laquelle nous vivons; 
mais nous ignorons ce que c'eſt que 
cette ame qui nous fait agir, & qui 
nous en empeche quand il lui plait. 
Nous ignorons encore quel eſt en nous 
le lieu de ſa réſidence. Cette ame, 
qui connoit tout, ne fe connoit pas 
elle - meme; elle cit comme un col qui 
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dicouvre tous les objets, mais qui ne 
ſe voit point, & qui ne fait de quelles 
parties il eſt compole. 

Cette difficulte que nous avons 3 
comprendre la nature de Fame, eff 
une preuve evidente qu'elle eſt faire 
a Vimage de Dieu, qui ne peut etre 
compris lui- meme. Cependant, fi 

nous pouvons eſperer d'en avoir quel- 
que Cconnotilance, il ne faut point 
nous donner la peine d'interroger les 
Philoſophes ſur cette matiere; ils en 
ont trop dit pour dire vrai. Leur in- 
clination naturelle, & les dzverles 
paſſions de leur ame, les ont fait ſou- 
vent tomber dans l'erreur, parce que 
ces deux choſes ne les ont pas tant 
Porres a examiner notre ame avec 


loin, Qua en juger avec prèoccu- 
pation. 
Car, Pinclination qu'ils ont eu 


pour la 9 grandeur, Telévation & l'in- 
dependance, les a engages inſenſible- 

ent dans une ftaujle eruditton , oli 
115 ont vu des choſes vaines & inuti- 
les, qui ont flattè Icur orgueil ſecret, 
en les faiſant admirer de tout le 
monde. Les paſſions les ont fait ſortir 
hors d'eux-memes, pour leur repre- 
lenter les choſes non pas ſelon qu'elles 
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Etoient en elles-memes, pour en for- 
mer des jugements de vertte, mais 
ſelon le rapport qu'elles avoient avec 
eus pour flatter leur inclination & 
celle de ceux a qui ils erozent unis 
ou par nature ou par volontè: car 
l'union naturelle que Von a avec ceux 
qui ſont autour de nous, par la reſ- 
ſemblance du tempérament de la 
profeſſion & de la fauſſe religion on 
Fon a ete eleve, eſt ſouvent la cauſe 
de beaucoup derreurs ou on tombe 
tous les jours. 

Nous les communiquons enluite a 
d'autres, parce qu'on nous les a com- 
muniquees, & nous en ſommes per- 
fuades, parce que ous ne les avons 


pas conſidèrces avec ler dbattention, 


& que nous navons 5 ece atlez 
definterefies pour en bien juger, 
L'amour des choſes nouvelles & ex- 
traordinaires nous preoccupe ſouvent 
en faveur de ce que, nous prenons 
pour des verites cachèes; & javoue 
fincercment que tout ce qui porte le 
caractere de Vinkni, comme Pame, eſt 
capable de troubler imagination & 
de nous ſeduire, a moins que d'avoir 
des principes infaillibles, qui nous 

düſlent conduire dans toutes les 
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difſicultés qui fe preſentent ſur cette 
matlere. p 

Car, quelle apparence 2 Jager 
lequel des ſentiments eſt le plus vert- 


table touchant la nature & Porigine 


de ame dans les livres de cenx qui 


E en ont écrit? Mais, fans m'arréter ici 


aux Philoſophes Paiens, je dirai que 
pluſieurs Chrétiens ont cru que Fame 
de Phomme etoit une ſubſtance cor- 
porelle, & par conlequent 1 

1 ire Pair ou de | feu, ain; e a 
decide quelque Concile contre les 


Pai ens, qui la croyolent incorporelle, 


& par conſequent | Im nortelle, comme 
ont ete Democrite, les E Epicuriens & 
ies Srorcaens, 


D'autres Chretiens ont fo1 utenu 1e 


contraire, & ont dit, avec les derniers 
Copclles, Qu elle rom incorporelle, & 
par confeque nt exempte de tous les 
accidents qui arrivent aux corps. 
Onelques- uns ont enſeignè que, felon 


| le langage de IE ECTIUIC , elle étoit le 


* 


lang de nos veines, puiſque ame 
nous quittoit quand nous en perdions 


| or 01” D'aurres, comme les Ma- 


icheens, ont dit qu'elle eroit une 


1 Jo la lumiere cèéleſte, & 
les Sociniens de notre temps ont 
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72 I ABLEAVU 
publié qu'elle etoit un vent delie & 
ſubtil. 

Enfin, il y a tant d' opinions ſur la 
nature de l'ame dans les livres des 
Chreriens & des Paiens, qu'il n'y a 
que Dieu ſeul qui ſache laquelle eſt 
la plus veritable, & c'eſt meme une 
grande queſtion de ſavoir celle qui a 
le plus de vrailemblance. 

Cependant, nous nous flartons de 
ſavoir que Vame eſt ce qui nous fait 
vivre, ſentir, mouvoir & comprendre; 
qu'elle eſt une ſubſtance qui en occupe 
une autre dans toutes ſes parties, & 
qu'elle r' occupe point de lieu comme 
un corps, puiſqu'elle eſt indiviſible, 
ſelon le ſentiment meme de quelques 
Philoſophes Patens, mais qu'elle a 
ſeulement une etenque de vie, pour 
me ſervir de l'expreſſion de S. Al- 
guſtin qu'elle neſt jamais dans le 
repos, & que le mouvement lui eſt 
quelque choſe de ſi naturel, qu'il en 
eſt inſeparable; {1 bien qu'il ne faut 
pas S'etonner ſi elle eſt inceſſammens 
dans l'agitation, puilqu'elle prend 
ſon origine de cet Esprit celefte qui 
Fa crece, & qui eſt d'une nature a ne 
demeurer jamais dans Foihyere. Enfin, 
comme les plaiſirs du mariage ſont (1 

. exceſlits , 
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* DE L'AMOUR CONJUGAL. 73 
excceſſifs, & qu'ils touchent fi vive- 


ment notre corps & notre ame, u 
faut que ce ſoit quelque choſe d' im- 
matériel, qui ſeme tant de plaiſirs en 
nous. 

Son origine eſt auſſi conteſtee que 
ſa nature: les uns ont cru qu'elle 
ſortoit de Dieu, qu'elle etoir une 
partie de fa ſubſtance & une erncelle 
| de fa Divinite; les autres, qu'elle eroir 
une partie du ſoleil & de Vame du 
monde, laquelle étant partagee entre 
. © toutes les choſes animèes, ceux des 
bommes qui en avoient le plus, erozent 
auſſi les plus ſpirituels. Il y en a qui 
ſe ſont imaginès que toutes les ames 
avoient ete conſervèes au Ciel, pour 
Etre enſuite diſtribuces aux corps qui 
en avolent beſoin: d'autres, qu'elles 
3 e:01ent creees & placees aans le COrPE 
2 d'un enfant au moment que la con- 
t ception ſe faiſoit, ou apres que 
n fembrion avoit toutes les parties 
ut accomplies & diſpoſèes a le recevoir: 
nt d'autres, qu'elle venoit de l'ame de 
1d nos Peres par le moyen de la ſemence: 
enfin, il y a fur cette matiere des 
penſèes {1 ridicules, que je perdrois le 
temps ſi je les voulois toutes rappor- 
F LEF EL; 
Tome II. 8 
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Pour moi, a pres avoir examinò tout 
ce que Fon 1 peut dire de la nature & 
de Forigine de Fame, je prends Dieu 
a temoin, pour me ſervir de Fexpreſ- 
ſton de S. Jerome, que je ne vois rien 
qui me puilie farisfaire fur cela en 
effet, C'eſt une partie de la ſageſſe 
humaine, que once ſincèrement 
qu'il y a quelque cnoſe que nous ne 
ſavons pas. 

Mais, quoi qu'il en ſoit, $1] faut 
confiderer f homme tel qu'il eſt, nous 
le deyons conſidèrer a + qua- 
tre ſortes de ae es diſferentes. 

Lentendement ou intelligence, ft 
Fon veut, en cit comme, le * 
erant une Partie independante & im 
matericlie, Ceſt lui qui nous vient de 
dehors, & qui weſt pas comme 5 

autres parties attachees a la matle 

il eſt envoyè dans le corps de J'entant 
qui Commence a ſe former dans les 
Hancs de ſa mere, comme un Ange 
ou un premier Mot: W qui va wo 
un domicile pour fa demeure, {elon 
le ſentiment de Tertullien, & qui 


rendra compte un jour de ſes bonnei 


ou de les mauvailes actions. 


Le corps eſt comme Feiclave ; ; 
ſouſſre toutes les incommodites av 
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e nous ſommes ſu jets, & obèit, 
en qualité d'infèrcieur, aux loix que 
IF impoſe cette partie ſuperieure de 
nous-mémes. 

E T/entendement & le corps de 
rnomme ſont deux ſubſtances ſi eloi- 
X andes Pune de P'autre, qu'il eſt im- 


voſſible qu'elles ſe puiſſent joindre 


8 ans un lien qui les aftemble. Il a donc 
R quelque choſe qui participàt en 
2 C qauelque fagon des deux extremites , 
our les lier Pune à Pautre : Vame Fa 
" Wes eſprits ſont ce merveilleux lien 


gui joint Pentendement au corps de 
b ; homme. 

L'ame eſt une ſubſtance pure, & 
FPme un elixir de tous nos eſprits. 
Les eſprits ſont engendres ae la plus 
pure portion de notre fang ; ils font 
res-purs, tres-clairs, & avec cela trCs- 
Trompts! à ſe inouvoir aux moindres 
prdres de notre entendement: le cœur 
It la partie qui en fabrique la ma- 
r gere, le cerveau la perfectionne, & 
Ns nerfs conſervent les eſprits & les 
HNortent enfin par tout notre corps. 
Puiſque l'ame & les eſprits lient 
Entendement avec le corps, Fame 
rt auſſi de lien pour unir Fentende- 
cnt aux eſprits, & les eſprits uniſſent 


76 E-1 4.» 1. EAU 
Vame & le corps ſi bien, que, ſolon 


ce ſentiment, Vame approche davan- 
tage de la ſubſtance de pentendement, 
ü neſt permis de parler de la ſorte, 
& les eſprits le la ſubſtance du corps. 

Ainſi, pentendement & pame ſont 
quelque choſe de fort different dans 


les deſigner quand ils en parlent a 
| effet, il ſemble que ce qu 
nous fait vivre ſoit autre choſe que © 3 
fait penſer, ſelon la reflexion 1 
Je Ladance 5 cat Pame eſt afloup! 3 


fe fait connoitre Par a 
au lieu que gans les fou 4 


rentendement eſt comme eteint, log 
que Fame ne laiſſe pas de pien agu 
7 1 E: 


i entendeme t ame font deiq; 
differents Pan de Tautfe; 91 le faul 


dire une ſeconde fois, puiſque le ple 
& que autre ON 


moyen de 


peut - etre que 
nous ſo 


DE IL AMOUR CONJUGAL. 77 


S'il eſt vrai que les eſprits ſont des 
bdarties qui nous compoſent, comme 2 
E Fenſeigne Hippocrate, + que nos 4 
parties ſoient animees, ſelon le ſenti- 
E ment de tout le monde, il n'y a pas, 
ce me ſemble, lieu de douter que la 
ſemence ne ſoit animee , puiſqu'elle 
E neſt preſque toute qu'eſprit. 17 
Dailleurs, fila ſemence des plantes 1 
a un principe de mouvement qui les 
fait germer, qui eſt-ce qui niera que 
la ſemence de Phomme n' en a pas un 
qui Panime & qui la fait agir? On 
FTappellera, ft Von veut, ſelon le ſen- 
timent d' Ariſtote, une partie de 
Fanimal, puiſqu'elle eſt la principale 1 
W cauſe de ſon mouvement; & C'eſt-la þ 
ce qui eſt le propre de Vame. . 
= Dautre part, nous nous apperce- 
vons, dans les plaiſirs que nous pre- 
nons avec les femmes, qu'il ſort 
quelque choſe de notre ame qui nous 
fait treſſaillir de joie, puis nous 
demeurons languiſſants & abattus, 
nos yeux s'affeibliſſent, & nous ſen- 
tons que notre ame patit; ce qui nous 
Hit croire que Fame renfermee dans 
Wa femence ,, eſt une diſtillation de 
Wootre ame, comme la matiere de 9 
cette meme ſemence eſt un extrait & | 
un elixir de notre corps G 3 
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Car, qui pourroit s'imaginer que 
la nature pùt paſſer d'un lieu à un 
Autre par un milieu qui ne participat 
point des deux extremites, & que le 


Pere, etant anime auſſi-bien que le 


Ils, put produire ce meme Hils, fans 
que la ſemence du premier, qui 2 
Jervi de milieu a ces deux perſonnes, 
füt elle-meme animee, 

Au reſte, d'où vient l'amour dere. 


glé d'un jeune homme qui reſſemble 


fi fort a ſon pere dans cette paſſion de 
Fame? D'ou lui vient encore cette 
ambition extraordinaire, qui eft ſt 
naturelle a ſa mere, ſi ces deux pal 
ſions qui la dominent ne coulent de 
Fame de Yun & de l'autre? 

En effet, Vexperitence nous apprend 
que les b*tes memes, de diflerentes 
eſpeces, en produiſent une troiſieme 
qui a un inſt inct mele; & que, s'1l y 
a de la yariete dans fon corps, il ny 
en a pas moins dans fon ame par le 
melange des deux matieres & des 
deux ames de la ſemence de ce: 
animaux. | 

Nous ſavons encore, par la meme 
expericnce, que tout ce qui eſt au 
monde produit ſon ſemblable, & je 
ne vois pas pourquoi, entre toutes 


FC oo. 200%. bg 


CZ 
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ſes choſes animees, les hommes 
ſerojent prives de cet ayantage. 

En un mot, {i nous voulions ſuivre 
la penſee de Seneque, la ſemence & 
une ame qui eſt le principe de [homme 
Avenir; elle en conſerve toute Pidee 
dans [iz matiere ; elle A cache deja de 
ia Barbe & des cheveux blancs ; enfin, 
Penfant qui weſt pas encore forme, 
eff neanmoins enſeyeli rout entier dans 
la ſemence': les traits de fon corps y 


= /ont deja marques, & Von peut dire 


gue cette ſemence contient, tout en- 


| 8 ſemble, 1.71 enfant „An homme & un 


vieillard. | 

Ceit fur cela qu'Ov:de reprochoit a 
Ponticus ſa mauvaiſe coutume de 
perdre un homme avec les doigts. En 
effet, il n'eſt pas permis, par la Loi, 
de ſe polluer, parce que, felon la 
penſee de Tertullien, Ceſt un homi- 


A 5 4 / A . 
cide premature que d'empecher ainſi 


un homme de naitre ; & les Turiſcor- 


fſultes veulent que Von puniſſe un 


homme de mort, ou de groſſe amende 


= pecuniaire , $1 fair faire des fauſſes 
= couches a une femme dans quelque 
temps que ce ſoit de fa groſſeſſe. 


Nous pouvons donc conclure que 


n ſemence de homme & de la femme 
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eſt animèe, mais qu'elle eſt animèe 
ſeulement en puiſſance, C'eſt-à-dire, 
comme P'explique Ponponace, qu'il 
ne manque que les organes neceflaires 
Pour produire ſes actions; mais, apres 
que la ſemence des deux ſexes eſt 
melce Tune avec autre, les organes 
de ſes mouvements, qui etoienr au- 
parayanr enſevelis dans fa matiere, 
Sen degagent enfin, & ſe manifeſtent 
par leurs mouvements ſenſibles; {i 
bien que, dans la conception, la 
ſemence ceſſe d' etre ce qu'elle eroit 
auparavant, & devient ce qu'elle 
netoit pas, c'eſt-à-dire, que Pame 
de la ſemence nous donne alors des 
marques de fa preſence, au lieu 
qu'avant cela elle crow comme enſe- 
velie dans Vembarras de la matiere, 
La ſemence eſt comme un Archi- 
tecte, pour me ſervir de la comparat- 
fon d' Ariſtote, qui conſerve dans ſa 
memoire le deſſein d'un edifice qu'il 
veut conſtruire, & lorſqu'il trouve 
Toccaſion de le faire, il en fait un 
materiel qui a toutes les meſures & 
les dimenſions pareilles à celui dont 
il s'eètoit auparavant forme Viace. 
Tout ce que Fon pourroit dire contre 
ces principes, ſelon la penice de Senert, 


DE L' AMOUR CONJUGAT, 81 


ne ſeroit qu'une injure que nous ferions 
à Dieu par notre propre ignorance: 
car, ſi Dieu a commande a la nature, 
qui n'eſt qu'un ordre ſecret de ſa pro- 
vidence, par lequel toutes choſes ſont 
ce qu'elles ſont, & font ce qu'elles 
doivent faire; s'il lui a, dis- je, com- 
mande de faire croitre & multiplier 
toutes choſes, en produiſant chacune 
ſon ſemblable, je ne ſais pourquoi ce 
commandement ne tomberoit que ſur 
ce qui n'eſt pas raiſonnable. 
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AR II CL Ea 
Du Sang des Regles. 


A nature ne s'eſt pas contentte de 
faire navrre dans les hommes & 
dans les femmes de la matiers propre 
a engender des enfants, elle a encore 
ordonne aux femmes de produire de 
quoi les entretenir après les avoir 
congus, & de quoi les nourrir quand 
ils fonr nes. Le ſang des regles, qui 
coule ſi regulierement. tous les mois 
dans les femmes faines, & qui ne font 
ni enceintes ni trop viellles, eft fem- 
blable au ſang d'une victime que Ton 
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vient Q'egorger ; auſſi eſt- il une por. 
tion du ſang de leurs arteres. II eſt 


4 8 Ye; 
vrai queiles fe dechargent quelque- 


fois par-Ila de toutes les. impureté 
dont leur corps eſt rempli, & ce 
alors ce qui fair paroitre ce fans 
impur & corrompu. 
Bien que nous obſervions, quoique 
rarement, dans quelques arbres, des 
fruits ſans fleurs, que quelques femmes 
ſoient devenues groſſes fans avoir leurs 


regles, comme nous le marque Hip- 


pocrate, de la femme de Gorgias, 
cependant les fleurs des femmes ac- 
vancent preſque toujours la concep- 
tion, & ſont le plus ſouvent un ſigne 
de fecondite. | 

Ce ſang eſt, pour Vordinaire, un 
fang ſuperflu par fon abondance : 1: 
cauſe de ſes epanchements periodt- 
ques ſemble erre quelque choſe de 
fort cache, puiſqu'il ſe trouve dans 
les ecrics des Médecins tant de difte- 
rentes opinions {ur ce ſujet. 

1. Les uns diſent que Poiſtweté, la 
bonne chere, & le temperament froid 
& humide des femmes ne contribuent 
pas peu a les faire ce qu'elles font : 
elles ne diſſipent pas tout le ſang 
qu'elles engendrent ; ce qui reſte tous 
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les jours de ſuperflu, après qu'elles ſe 
ſont nourries, faiſant peu à peu une 
plenicude conſiderable dans la malle 
de leur ſang, vient enlin a un tel 
degre d' abondance, qu'au bout dun 
mois ou environ, la nature en etant 


/ : 3 | 
comme accablée, les femmes Sen 


* 


dechargent par les lieux deſtinés a 
cette Evacuation. | 

2. Les autres croient que ce qui 
cauſe les fleurs aux femmes, meſt pas 
eulement Vabondance du ſang, mais 
une qualité ſouvent manifeſte & 
quelquefois cachee; ſi bien que les 
regles des femmes, a joutent-ils, ètant 
apres, penetrantes, corrolives & ma- 
lignes, il n'y a pas lieu de douter 
qu'elles ne puiſſent ouvrir de temps 
en temps les vaiſſeaux de la matrice 


pour le faire paſſage, & pour delivrer 


ainf1 les femmes des maux ou elles 
tomberoient par la demeure de ce 
{ang rout-a-fair ennemi de la nature. 
D'où vient qu'il y en a eu qui s'en 
ſont dechargees par diffèrentes parties 
de leur corps, la nature ne pouvant 
ſouffrir cet excrement parmi ſes li- 
queurs les plus pures. 
Il ne faut pas douter, ajoutent-ils, 


de la mauvaiſe qualité des regles, fi 
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WE TABLEAU 

Lon conſidere avec quels chagrins ley 
femmes sen dechargent, quelles foi- 
bleſſes elles en reſſentent, & qu'elle 
mauvaiſe couleur elles ont lorſqu'elles 
en iont incommodees ; & f1 l'on ob- 
ſerve que les femmes qui font en cet 
erat font mourir par leur toucher une 
vigne qui pouſſe, qu'elles rendent un 
arbre ſterile, qu'elles font aigrir le 
vin, & rouiller le fer & l'acier, qu'elles 
Procurent de fauſſes conches a une 
femme groſſe, qu'elles en rendent une 
autre fterile, qu'elles obſcurciſlent 
la glace & Veclar d'un miroir ou d'un 
Ivoire poli, qu'elles font enrager un 


ehien & rendent un homme fou, ſi 


Fun ou autre goite de ce lang; 
enfin, qu'elles cauſent encore beau- 
eoup d'autres accidents, on peut dire 
que la mauvaiſe qualice des regles eſt 
cauſe de leur ecoulcment period1ique, 

3. Les autres attribuent le fiux des 
regles à des cauſes ſuperieures, & ſe 
perſuadent que la lune eſt la maitreſſe 
des mouvements que nous y obler- 
vons; car, ils ont remarque que 11 
mer s'enfloit davantage, que les 05 
des animaux &toient plus pleins dz 
motlle, que les arbres avoient plus 


de ſeve, & que les femmes ſouſtroient 
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auſſi plutor Pepanchement de leurs 
humeurs au renouveau ou au plein, 
qu'en tout autre temps; ſi bien que, 
comme la lune a beaucoup d' empire 
ſur les choſes humides, les femmes 
erant d'un temperament froid & hu- 
mide, propre, par conſequent, 4 
ſouffrir les impreſſions de cet aſtre, ils 
ne doutent pas auſſi qu'il ne leur faſſe 
reſſentir les effets de ſa vertu. 

4. Enfin, d'autres penſent qu'il y a 
quelque choſe de cache & d' inconnu 
dans la cauſe des regles, & que C'eſt 
pluror la loi de la nature qu' aucune 
autre cauſe, qui en a impoſè aux 
femmes la nèceſſitè & Fincommodite 
tout enſemble: car, ils ont remarque 
qu'il y a des femmes auſſi chaudes & 
ſeches que des hommes, qu'il Sen 
trouve qui travaillent & qui ne font 
guere bonne chere, & qui, nean- 
moins, font toutes aſſez connoitre 
qu'elles font fecondes. Le ſang des 
regles n'eſt pas ſi mauvais que Yon ſe 
le perſuade, pourvu que les femmes 
ſoient ſaines, puiſqu'il ſert de nour- 
riture a l'enfant qu'elles portent 
dans leurs entrailles, & qu'elles le 
nourriſſent enſuite du lait de leurs 
mamelles, 
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La lune n'eſt pas toujours la mai- 
treſſe des regles, elles coulent aufſi 
bien au dernier quartier qu'au renou- 
veau ou au plein; ſi bien qu'après 
tout ils ſe ſentent obliges de croire 
que Dieu, ou plaror la nature, par 
ies ordres qui nous font inconnus, 
communique aux femmes une necel- 
fire ſecrette de ſe purger tous les mois. 

Mais, toutes ces opinions difterentes 
ne ſatisfont pas ceux qui veulent pe- 
netrer dans les {ſecrets de la nature: 
elles ont toutes les difficultés infur- 
montables; &, à dire le vrai, pas une 
ne me plait. Il faut donc che 2rcher 


_quelqu autre cauſe du mouvement des 


regles dans une fille de quinze ans 
qui continue a ſe purger regu licre- 
ment ar t une partie de fa vie. 

Si jerablis- bien ce que je penſe, 
que le flux des regles n'eſt cauſè que 
par une fermentation que fait la 2 
mence de cette fille ſur toute la maſſe 


de ſon ſang, je me perſuade d'avoir 


trouvè la plus veritable cauſe de ces 


epanchements pèriodiques. 

Pour eclaircir cette dijhcuite , on 
doit ſavoir que le lang a une très- 
grande diſpoſition a fe fermenter , 
tantot ſuivant les ordres de la nature, 
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eantot contre {es legirimes decrets. 
Nous Feprouvons tous les jours de la 
premiere fagon, par le mouvement 
de notre coeur & le battement de nos 
atteres, & nous n' avons que trop 
d' expèrience de la ſeconde dans nos 
fievres intermittentes ou continues. 

Le levain naturel du cœur & des 
autres viſceres, felon le ſentiment de 
quelques uns, agite le fang contt- 
nueliement Par des ebulitions agrèa- 
bles, la pituite depravee le fait tous 
les Jo! is d'une manlere fac zeuſe, la 
bile de deux jours Fun, la bile noire 
le troiſieme jour, & er fn la ſeme 2NCE 

ela femme ne le fait fermenter au al 
bo t de vingt-lept ou de trente jours. 
Cette ſemence ainli que nous 
60 8 it ailleurs, Etant Pune faveur 
prog de, fade & tant ſoit peu apre, 
zul ſe connoit meme par ſon odeur 
| 17 reavle, fait, par toutes ces qua- 

58 „bouillonner le ſang qui ſort ainſi 


Pa 
4 


tous Jes mois de {cs vailleaux, 


Examinons cette matiere de plus 
pres, & voyons comment la ſemence 
ne jeune fille peut ſe communiquer 
a toute 1a maſſe de fon ſang, pour le 
faire enfler & fermenter quand les 
premieres regles ſont pretesa paroitres 
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Nous ſavons, par la deſcription 
exacte que nous avons faite des vail. 
ſeaux de la matrice, que ceux que 
nous avons nommes ſanguins (5), 
deſcendants des parties ſupèrieures, 
ſe diviſent en deux rameaux (cd), 
que l'un de ces rameaux va aux teſti- 
cules (&) & à la trompe (x), & 
J'autre a la matrice (c). Le premier 
eſt compoſè, comme celur- ci, dar- 
tere, de veine, de nerf & de valſſeau 
Iymphatique. L'artere (d) & le 
nerf Cm) portent au teſticule la ma- 
tiere a faire la ſemence; la veine (5 
& le vaiſſeau lymphatique (y) rap- 
portent en haut ie réſidu des liqueurs 
que le teſticule & les trompes n' ont 


Pas frouvees propres pour nourrir 


leur ſubſtance & pour ſervir a leur 
uſage; ſi bien que cette matiere in- 
fectèe, pour ainſi dire, d'une vapeur 
ſubtile & ſeminaire du teſticuie & des 
trompes, remontant en haut, ſe mele 
parm le ſang, ou dans la veine-cave 
deſcendante (7), ou dans Tune des 
emulgentes (a), pour communiquer 
d'un core & d' autre, a toute la maſle 
du ſang, les eſprits & la matiere 
vireuſe qui a ete puiſee dans le teſti- 
cule & dans les tcompes. 
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Ceſt ce qui fait auſſi la bonne grace 


Lees femmes & des filles, leur enjoue- 
ent, leur vigueur & leur hardieſle; 
car, pour parler de cette ſorte, les 
HJapeurs ſulphurées & ſpiritueuſes de 
la ſemence fe melant parmi leur ſang, 


- 


eur ſert comme de levain » Jul, d'un 
3 , 5 0 1 
W 0:6, cauſe leurs regles, & d un autre, 
fit ce que nous trouvons dagreable 
s d'engageant dans les femmes. 


La matiere qui revient des teſticules 


& des trompes, eſt enſuite portée 
dans tout le corps par le mouvement 
du coeur & des arteres: elle arroſe 
avec le ſang toutes les parties, qui 
deviennent enſuite plus echaufices & 
plus pleines d'eſprit; ſi bien que cette 
geune fille, a Vage de quinze ans, qui 


eſt le temps ol ſes teſticules com- 


mencent a avoir de la force pour 
© rcpancre leurs vapeurs par tout ſon 
corps, devient plus active & plus 


amoureuſe qu'elle ne Vero aupara- 


W vant: elle fe ſent en état d'attendre 


un homme de pied ferme; elle Piroit 
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meme attaquer amoureuſement, fi la 
E pideur & la bienſeance ne Fen em 
Ppechoient. C'eſt alors que la nature 
[qui weſt jamais dans Voitiyere, la 
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3 
humain. Elle echaufle ſes parrics na- 
turelles, & y conduit inceſſamment 


de la matiere & des humeurs pour le; 


faire ſervir a perpetuer fon elpece. 
Cette matiere ſeminair e, qui ſe mele 


ainſi tous les jours peu a peu pa um 
jon lang , diſpoſe cette derniere hu-· 


meur a la fermentation » julqua ce 
au une ſuffiſante quantite, de vapeur 
ſpermatiques y étant meices , Febulli 
tion ſoit parfaite & accomplic „ de 
orte que le ſang puiſſe ſortir des v zl 
ſeaux (ef g que la nature a pre 
paréès pour ſervir 2 cette Evacuation 
Le vin qui bout dans un tonne 


_ te fait pallage a travers ſs 


Petit 85 fentes, & e SVacue une ulli ante 
quaorirs de motir pour rendre le oy me 


au reſte: ainſi, le lang qui bouillonnei 


par le Og: dont nous venons & 
parier , fe fait des ouvertures par le 
extreinizes Ges vaiſſea ux de Ja ms 
trice (ef gi); & apres que , Pol 

L ordinaire, le plus mauvaiss eſt e char 


1 x 
che, celui qui reſte demeure en re * 1 
Juſqu'a ce que, dans un mois vl 
environ, il y ait encore une nouvel 


matiere qui le trouble & qui le fas 
fortir : car, {i nous failons reflex | 


aux qualités de la ſemence de 
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emme, nous demeurerons d'accord 
aue ce levain n'a point de force pour 
cauſer de plus prompts mouvements. 
Sil le ſang eſt dans un juſte tempe- 
tament, comme 11 arrive dans les 
femmes qui, ſe portent bien, la fer- 
mentation sacheve promptement, & 
feracuation de leurs regles finit a peu 
pres dans trois ou quatre jours; mais 
ile ſang eſt plein d'excrements, de 
crudités ou de pituite, quelle appa- 


eence y a- t-il qu'il s'echauffe & qu'il 
ee fermente ſi promptement ? fa fer- 


mentation dure alors pluſieurs jours, 
e fon epanchement ne le fait qu' avec 


$M douieur. Ce ſang eſt comme du mot 


equi a été depuis peu exprime de 
ne quelques grappes de raiſins; on a 
e beau l'approcher du feu, il ne s'en- 
de mme point, & s'il s'echaufſe un 


le peu, ce n'eſt qu'avec peine: au con- 
n-: traire, ſi le fang contient des matieres 
du bilienſes & ſouffrèes, la fermentation 
ar sen fera plus promptement, & la 
pos femme qui en ſera incommodee, ne 
8W:21quera pas d'ètre attaquee de dotys 
eurs de téte, de flancs & de ſes par- 
es naturelles, qui ſeront quelquefois 
eflées par Vaprere de Thumeur qui 
Nen fort, Ce ſoar les accidents que 
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cauſent les regles dans une femme 
mal ſaine; mais tout eſt pur dans une 
femme pure, & ſes fleurs, qui ſon; 
aut vermeilles & auſſi epurees que 
le ſang qui lui reſte dans les veine: 
ne lui apportent que de la joie & de 
1 . 

Cette opinion ne paroſtroit paz 
encore aſſez bien erablie par tout ce 
que nous venons de dire, ſi nous 
N apportions des raiſons pour la con- 
Hrmer. Une des principales, que lon 
peut alleguer, c'eſt que la plapar: 
des femmes, dans le temps de leurs 
regles, font fujettes a une eſpece de 
hevre, ou du moins a une Emotion 
univerſelle qui y a beaucoup d de rap. 
port, ce qui montre qu'il ſe fait _— 7's 
une fermentation dans toute la nia! 
du fangs. 

2. Daurre part, gil eſt vrai, comme 
e viens de le dire, que le ſang ne 
onne dans les veines des femmes 
Pour Veyacuation des regles, que pat 
te moyen de la ſemence qul s'y mele, 
1] ell abſolument neceflaire qu elles 
aient cette ſemence avant que de 
nous donner des marques de leut 
fecondite par Pepanchement de Jeurs 
regles. Celt la raiſon pour laquele 
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nous voyons quelquefois des femmes 
nous donner des fruits ſans nous avoir 
fait paroitre des fleurs, parce qu'elles 
n'ont pas aſſez de ſemence pour exci- 
ter leurs regles, & qu'elles en ont 
aſlez pour faire un enfant; temoin 
cette femme de Montauban, dont 
parle Rondelet, qui accoucha douze 
fols, & cette autre femme de Tou- 
loule, dont Joubert nous fait Phiſtoire, 
qui eut dix-huit enfants, ſans que 
Pune pi Pautre euſſent jamais ſu ce 
que c' toit que les fleurs des femmes. 

3. Dailleurs, une jeune fille de 
quinze ans ſe lent vigoureuſe & entre- 
prenante, de lache & de rimide 
qu'elle etoir quelques annees aupara- 
vant. La vois lui groſſit alors; les 
yeux deviennent éëtincelants; la cou- 
leur de fon vifage eſt vive; fon hu- 
meur eſt gaie; elle fair gloire de 
montrer {a gorge, qui $enjle peu a 
peu, pour faire connoltre qu'elle eſt 
en etat derre mile au rang des fem- 
mes; ion ſein s'eſt deja eleve juſqu'a 
la hauteur de deux travers de doigt, 
& ſon lang bouillonnant eſt prèt à 
jortir de les vailleaux ; elle donne 
meme a ſa mere des marques de feux 
Iecrets que la nature commence A 
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allume r dans ſon ſein; comme les 
petites chaleurs & les Iegers empor- 
rements lui font alors fort nacurels, 
ils doivent auſſi faire connoitre qu elle 
a beſoin d' etre obſe CrVEC de fort pres 
pour ne manquer pas a la pudeur du 
ſexe, & encore le plus ſouvent n'y 
reuilic-on guere. 


En vain de nos jeunes coquettes 
On vous voit, meres inquietes, 
Conduire les yeux & les pas. 
L'amour a mille & mille appas; 
Et pour ſurprendre, un cœur fait des routes 
ſecrettes, 
Que vos ſoins ne connoiſſent pas. 


Ene cfict, C 4 _ que la ſemence 


fo Wie pas feuleme nt * rmenter 3 
qu elle eleve ſa gorge, qu'elle lat 
EC naufie Vimaginacion, & lui inſpire 
de | amour pour fe perp{tucr par I 
moyen ae la generatio N. 

4. Ceſt aſſurèment par le defaut 
ſemence, que Plætuſe perdit ſes 5 
2 la fleur de fon age: elle devint f. 
feche, par la triſteſſe qu'elle congut 
de Fabience de ſon mar |, que fans 
doute les teſticules ètant alors prives 
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de leur fonction ordinaire, & étant 


devenus etiques & delleches, ne furent 
plus en erar de fournir a la maſſe du 
{ang une matiere pour la faire bouil- 
lonner; & parce qu'elle n'etoit plus 
femme par Pepanchement de ſes 


| regles, elle perdit auſſi ſon tempera- 
ment pour prendre celui d'un homme 
ſans changer de ſexe: on la vit toute 


velue, & fon menton garni de poll, 
gainſi que le rapporte H:ippocrate. 


5. Enfin, s'il eſt vrai ce que nous 


rapportent quelques Médecins, que 


les femmes a qui Fon a coupe la ma- 
trice & les teſticules, ont manque des 
regles, & qu'elles manquent auſſi des 
mouyements ou des efforts que la 
nature fait de temps en temps pour 
ſe decharger de ſon ſang ſuperflu, 
on doit croire qu'ayant perdu les 
prinei pales parties qui contribuoient 
a faire fermenter le ſang dans leurs 
veines, elles ont auſſi ete privees de 
ces epanchements PEerioaiques : car, 
Fexperience nous apprend que ſi Fon 


agarrache Vovaire aux poules, elles ne 


font plus d'œufs; & comme cette 
partie dans l'oiſeau a du rapport aux 
teſticules des femmes, on ne peut 


douter que par la perte de ces der- 
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nieres parties, qui contribuoient à 
faire la ſemence, elles ne perdent pas 
auſſi la puiſſance de fe perpetuer, & 
en meme temps le droit a'erre repu- 
tees parmi les ſemmes, faute de Ve- 
coulement periodique de leurs regles. 

Il eſt donc certain que la p r la 
* ſubtile de la ſemence des femmes, 

1, 1 l'on veut, des vapeurs ſemi- 
HE. font la principale cauſe de 
leurs regles; que le temperament, 
Pabondance du ſang , Fempire des 
aſtres, & les autres cauizs que l'on 
apporte pour Fordinaire ſur cette 
matiere, n'en ſont que des cauſes 
ſecondes & eloignees, qui contribuent 
a faire les regles plus ou moms abon- 
dantes, & non a les faire paroitre 
plus ou moins ſouvent. 

La quantite du tang des regles re 
doit pas paſier dix- hue ou vingt 
onces. Cette quantitè n'eſt pas tour 
jours egale dans toutes 54 fermcs; 
les unes perdent peu en beaucoup de 
temps, & les autres beaucoup en 
peu de temps. Je ſais que Mademo:- 
elle I.. . na que douze j jours libres 
dans un mois, ſes regles etant ſt abon- 
dantes pend ant dix-huit; jours, qu'elles 
peuvent Eire miſes au nombre des 

choſes 
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choſes qui arrivent contre les Joix de 
3 nature: ainſi, il n'y a rien de 
C derermine, ni pour la quantite du 
fang, ni pour le temps que les regles 
doivent durer. La ſantè, la maladie, 
le cemperament, la facon de vivre, 
les emplois, le climat, la ſaiſon, la 
temperature de Fair, & beaucoup 
dauttres choſes, changent tout dans 
ces ſortes d'evacuations. 
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| 0b/ervarions curieuſes fur les divers 
temps de la Formation de Homme. 


Outes les parties & toutes les 
1 humeurs font diſpoſèes pour la 
genération d'un enfant dans Fun & 
dans autre ſexe. Ce jeune homme 
Feſt en état de ſe joindre amoureuſe— 
ment, & cette jeune fille ſent que la 
nature l'excite a ſe perpetuer par le 
moyen de la generation. Dans la diſ- 
poition ou elle eſt, il faut peu de 
choſe pour faire un enfant, & ſes 
parties amoureuſes ſont ſi diſpolees 
le former, qu'elle concevra a la 
23 e. approche d'un homme. On 
fes Tome II. 1 
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pourroit comparer ſes parties amou- 
reuſes a un morceau d'ambre jaune 
echauffè par le mouvement, qui attire 
la paille auſſi-tor qu'on la lui prefer, 

La femme n'a donc pas plutor recu 
la matiere de l' homme par cette a mou. 
reuſe alliance, qu'elle la preſſe dz 
toutes parts pour la faire paſſer promp- 

ement dans l'un ou dans lautre de 

ſes vaiſſeaux ejaculatoires (5), ain 
que, $'y melant avec la ſienne, elle y 
cauſe la conception. 

C'eſt dans l'un de ces conduits que 
les principes de notre corps & de notte 
ame s'uniſſent & fe melent pour nc 
faire qu'un compole; & ceſt auſſi gan 
ce moment que Dieu, qui ſait tout ce 
que nous faiſons, ſemble s' tre comme 
oblige d'y envoyer un entendemen!, 
gui, ſelon la penſee de S. Gregoire de 
Nice, doit avoir ſoin de tous les org 
nes du corps ow il doit loger, pci 
regler enſuite les occupations quit ) 
doit faire & les maurs quul y zo | 
ſuivre, afin, a joute- t- il ailleurs, 9 
ait pas un jour a reprocher à Pu 
ÞPavoir eu un corps & une ame ge 
n'auroient pas eu les diſpofition 
neceſſaires pour ſuryre ſes precepta 
fecrets & ſes mouyements nitcries' 
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In homme qui a fait lui-meme le 


W 11h dont il doit jouer, na ſujet de ſe 
bplaindre de perſonne, f1 ſon inſtru- 
ment reſt pas d'accord dans toutes 


ſes parties: il eroic le maltre de ſa 
maticre, & 1] pouvoit employer & 
la diſpoſer comme il jugeoit à propos: 
de ſorte qu'il ne s'en prendra jamais 
qua lui ſeul, sil y a un défaut dans 
{on luth ou un faux ſon dans fon 
harmonie. 

Mais, parce que ce ſujet eſt de lui- 
meme fort embroulllèe, & qu'il ren- 
ferme des ſentiments nouveaux, j'ai 
refolu de le partager en quatre arti- 
cles, ou je ferai voir, autant qu'il 
me ſera poſſible, les degres dont la 
nature ſe ſert pour nous former dans 


los entrailles de nos meres. 


Parce que j'aurai beſoin dans la 


ſuite de ce diſcours du mot de con- 
ception, pour exprimer ma penſee ſur 
le ſujet que je traite, Jai peur que 
beſprit du Lecteur ne demeure ſou- 
ent en ſuſpens dans la diverſe ſigni- 


45 : - + 
acation que je lui donne, a moins 


que de Ven avertir auparavant. Quand 
je dis donc que la femme a congu, & 
W que / conception eſt avantageuſe, 


je prends alors ce terme dans une 
I 2 
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ignification active; mais, lorſque je 
dis que Notre conception Saccomplit 
dans les cornes de la matrice de la 
femme, & non dans fa matrice, ainſi 
qu'on ſe Veſt perſuade juſqu'ici, ce 
mot a alors une ſignification toute 
oppoſèe, & on le doit prendre paſſi- 
vement. 
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Premier degre de Ia formation de 
Homme. 


L me ſemble qu'il n'y a rien de plus 

certain que de dire que la concep- 
tion eſt un mélange de la ſemence de 
homme & de la femme, & qu'il n'y 
a rien auſſi de plus incertain ni de 
plus cache que le lieu ou cette con- 
ception ſe fait. 

On a cru juſqu'ici que la matrice(+) 
Etoit le lieu ou nous commengons a 
etre formes, parce que Fon a preſque 
tou jours trouve des enfants dans {a 
cayite , & que l'on ne s'eſt pas 1ma- 
ginè que la conception ſe put faire 
ailleurs : car, bien que Fon ait vu des 
enfants dans les cornes de la ma- 
trice (p), on a cru cependant que 
ce neétoit que contre les loix de la 


* 
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W nature qu'ils fe formotent dans ces 
= ; . 9 3 
petits conduits , & Fon ne s eft pas 
E perſuade gue ceron-la que la Provi- 
W dence, par ſes ordres ſecrets, avoit 
E determine de leur donner le commen- 
cement de la vie. Favoue que le 
ſentiment qui etablir le lieu de la 
conception hors de la cavitè de la 
matrice, eſt plein de difficultes, & 
E gue Pon a beloin de raiſons & d'ex- 
per ience pour en ètre convaincu. 
1. Puiſqu'après les embraflements 
amoureux, on n'a jamais trouve de 
ſemence dans la cavite de la matrice, 
au lieu que Fon en trouve toujours 
dans ſes cornes, pourvu que la ſe- 
mence ſoit ſaine & feconde, on 
m'avouera qu'il y a lieu de croire 
que nous ſommes plutor formes dans 
ces petits conduits que dans un autre 
i lieu, puiſqu'il y a de la matiere pour 
la generation. 

En effet, toute 'exactitude que j'ai 
pu apporter en diflequant beaucoup 
de chiennes, qui $'etotent depuis peu 
jez Haccouplées, n'a ſervi qu'a me con- 
da- fimer davantage dans Vopinion ol 
ue je ſuis, fayoir, qu'il en arriveroit de 
a Jneme dans les femmes, & que la 
PNPconception ſe faiſoit plutòôt dans les 


f sgnification active; mais, lorſque je 
| dis que notre conception Haccomplit 
F dans les cornes de la matrice de la 
Femme, & non dans fa matrice, ainſi. 
FF > , = 9 ps fn | 
quon ſe Feſt perſuadè juſqu'ici, ce 
mot a alors une ſignification toute 
- Oppolce, & on le doit prendre paſſi- 
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Premier degre de la formation de 


L me ſemble qu'il n'y a rien de plus 

A. certain que de dire que la concep- 

tion eſt un mélange de la ſemence de 

FThomme & de la femme, & qu'il n'y 

aà rien auſſi de plus incertain ni de 
plus cache que le lieu ou cette con- 


io ſe fait. 
VUVDna cru juſqu'ici que la matrice (4) 
E toit le lieu où nous commengons à 
E.tre formes, parce que Fon a preſque 
toujours trouvè des enfants dans 1a 
cavitè „& que l'on ne $Seſt pas ima- 
gine que la conception ſe put faire 
ailleurs : car, bien que Fon ait vu des 
enfants dans les cornes de la ma- 
trice (v), on à cru cependant que 
cee n etoit que contre les. loix de la 
—_ ER . 5 
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nature qu' ils ſe formoient dane ces _ 
petits conduits, & Fon ne Seſt pas 

perſuade que c *eroit-1 que la Provi- 
3 par ſes ordres ſecrets, avoit 
derermine de leur donner le commen- 
cement de la vie. Favoue que le 
ſentiment qui erablir le lieu de la 
conception hors de la cavits de la 
matrice; eſt plein de difficultes, & 
que Fon a beſoin de raiſons & dex- 
Perience pour en etre convaincu. 
1. Puiſqu'apres les embraſſeinknes 
amoureux, on n'a jamais trouvè de 
ſemence dans la cavitè de la matrice, 
au lieu que Fon en trouve toujours 
dans ſes cornes, pourvu que la ſee 
mence ſoit ſaine & féconde, In 9 
m'a vouera qu'il y a lieu de croirg + 
que nous ſommes gs formes dans 
ces petits conduits que dans un autre . 
lieu, puiſqu'il y a de la matiere pour 
la generation. _ 
En effet, toute Tei que Jai 
pu apporter en diſſequant beaucoup 
de chiennes, qui S'Ctoient depuis peu 
accouplees, na ſervi qu'à me con- 
firmer davantage dans opinion o 
je ſuis, ſavoir, qu'il en arriveroit de 
meme dans les femmes, & que la 
conception ſe faiſoit plutôt 5 les 
13 
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re 
© _cornes Cp), dans la trompe ou dans 
F tes vaifleaux ejaculatoires de la ma- 
trice, ainſi qu'on voudra les appeller, 
que dans la cavite de cette partie. 
2. HU n'y a point de ſang qui paſſe 
1 Plus vite dans les arteres, ni de chyle 
 _ quit ſe diſtribue plus promprement 
= dans les vaiſſeaux laces, que la ſe- 
= mence du male Sinfinue dans la 
; matrice des animaux, ce qui a fait 
E croirea Harvee, qui a eventre pour 
= que la conception ſe faiſoit d'une 
Autre forte qu'on ne $Seroit imagine 


« * * 
3 
"5 $, * 


i . — 
1 
_ : 
. 9 5 
_ 
; 
L 


% 
- 


** IS 
+ 2 
3 


gnaiere particuliere, que, parce qu'il 
na voit rien rencontre, ni de la ſe- 
mence du coq, ni de celle du cerf, 
Nins les parties ſecrettes de la poule 
Sede la biche, après setre accouplees. 
= Tune & autre, il fallon que la ſe- 
mence du mile, ou r'evt pas entre 
=  gansleslieux,oufielleyeton entree, 
duelle en füt ſortie en y laiflant ſon 
iümpreſſion & ſon caractere. Sur cela, 
lla formè ce ſentiment, que la gene- 
= ration ſe faiſoit de la meme ſorte 
gu un homme peſtifere communique 
ſion mala un autre, ſavoir, par le 
moyende la contagion ou de quelques 
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AN ove confvcar.. oye 15 
eprits inviſibles , ou encore comme 
un fer ul a touché depuis peu une 
pierre d'aimant, attire un autre „ 
par la vertu qui lui a été communt - 
quee; ſi bien, 3 que la 
conception de enfant fe fait ni plus 
ni moins que celle de nos penſces. 
Nos yeux voient des objets, notre 
mémoire en conſerve les idèes, & 
notre ame en congoit les conſequences. 
Tout de meme on touche une femme 
pour la rendre feconde , & elle ne 
congoit pas, parce que la ſemence de 
Fhomme elt preſenree' a ſa matrices, 
mais parce qu elle Va couchee & lui 4 
a communique fa vertu. Ceſt ainfry* 
dit-il, que le vin gtie me uf dun 
poule oft fecond par Vimpreſſion'que 
la ſemence du coq a fait fur le corps 
de la poule qui n ena ere. e touches 18 
qu'une ſeule fois. 150 5 
Mais, ſans m arrerer à cette pi 
nion, qui me paroit trop metaphys 
ſique dans les ouvrages de la nature, 
continuons à prouver que la veritable 15 
union de la ſemence de Phomme & 
de la femme, que nous appellons 
conception, ſe fait d une autre ma- . | 
niere plus naturelle. | 
4 Nous obſervons tous les jours que be) 
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704 1 TaRLEAD © 
les femmes ſont plus amoureuſes avant 
== ou apres leurs regles qu'en tout autre 
temps; la nature leur donnant alors 
beaucoup plus d'envie de ſe joindre, 
elles ſont auſſi en ce temps-la beau- 
coup plus ſu jettes a conce voir. 
Sas'i le fœtus fe formoit dans la cavite 
de la matrice, quelle apparence y 
By - a-t-il qu'il put refiſter au flux des 
FP - regles qui doivent couler en abon- 
FE  dancedu fond de cette partie?. Len- 
ant a venir en ſeroit detruit, & la 
matrice étant toute humectèe, ne 
E Jauroitle retenir ni Fempecher. d'en 
= . Jortir avec le ſang, & ainſi il ne ſe 
feroit point alors de conception au 
cCcommencement des regles, ce qui eſt 
Ciontraire a Fexperience. Il en arrive- 
* © Foit de meme fur la fin des fleurs; 
Car la matrice eſt encore alors trop 
humide pour pouvoir conſerver le 
-preſenr qu'on lui a fait; elle le rece- 
Vroit plutòt quinze jours apres, parce 
1 1 plus ſeche, elle ſeroit plus 
aiſpoſèe a preſſer la ſemence qu'on 
lui auroit donnee. Wn 
Mais, parce que Vexperience nous 
apprend que la conception qui le fait 
entre les regles, rarrive pas ſi ſouvent 
que celle qui ſe fait immediatement 
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avant ou après, je ſuis oblige dei eroire 4 
que la conception ſe fait dans un autre 
lieu que dans la cavite de la matrice. 
Je nen ſaurois trouver de plus propre 
à cet uſage que les cornes (5 de ä = 
cette partie, on ſouvent Fon a trouve 
des enfants formes : car, au comme 
cement & a la fin des regles, „ tous les 4 
vaiſſeaux de la matrice ſont ouverts, | 4 
ou pour ſe decharger (ef gh): do. 3 
- Fabondance de leurs humeurs, ou 
Pour recevoir ( 1 ) la ep qu? on 
leur, preſ ente TT 
:Ceſt ainſi que 2 feerus peut Eviter 4, 
as deſordres qui arrivent pour Tordi-. 4 25 2 
naire au commencement de la gro. of 
ſeſſe, au lieu qu'il ne fauroir gen 
garan tir, sil ommenoit à e bormer 9 1 
. cans la cavite de la marrice. ©. 7 8 
38. Les Anciens ont ſu, aſl bien 
aue nous, que la matrice des femmes 
n' avoit qu'une ſeule cavite: 1s nous 
ont pourtant laiſſè par ecrit que es 
femmes groſſes ſentotent plus de 
douleur & de mouvement d'un cote | 
que d' autre, ce qui ſe trouve encore 
aujourd'hui conforme a experience: 
car, les Medecins qui ſe ſont appli⸗-⸗ 
ques à connoitre les effers & les cir- 
conſtances de la Sroſleſſe, ont aPPris x5 
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| ſentent pour Fordi- 
plus de mouvement d'un core 
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du ventre que de autre. Lenfant. 
ö | | n ant à avoir un peu d'agita- 
tiion par le mouvement de fon coeur 
ade ſes petites arteres, irrite le vaiſ- 
ſeau Ejaculatoire (y) qu'il habite, 
- afin qu'il ſe deéfaſſe en faveur de la 
=  matrice de ce qu'il contient; & parce 
que ce vaiſſeau n'a pas aflez d' eſpace 
Pour Clever un enfant qui a beſoin 
* | 8 1 / ; 

un lieu plus ẽtendu 
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aic par ſon mouvement circulaire, 
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que la pierre fe 


Veln „ O el ſe trouve preſque ; 
wjours; mais depuis que Fon a été 
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” defabuſe de cette opinion, Von croit, 


= felon les experiences que Fon en a, 
gqauue les reins lui donnent les premiers 
=  commencements; car les douleurs 
E  aqui-precedent la pierre de la veſſie 
nous font bien croire que c'eſt dans 
| _ les reins que la pierre a ere d'abord 
> - formee. Tour de -meEme,, les petites 
- _ doulenrs, & les mouvements deli- 
_ - cats & preſque imperceptibles, dont 
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Fappergoivent, dans Fun ou 
Tautre de leurs cores, les femmes 
enceintes les plus ſenſibles „me font 
conjecturer que enfant e * 
ſe former dans Pune ou dans Fau 
des cornes de la matriſe. 
La ſubſtance de ces vaiſſeaux, lens 
figure, leur action & leur uſage, ſont 
fort convenables à cet emploi: ils ſont 
d'un ſentiment exhuis', erant tout 
membraneux & charnus pour s Elargir 
& pour ſentir les irritations du foerus's . 
leur figure eſt fort propre a ſe dee 


— 


ſont Preſque toujours pleins de 
mence, & ont un mouvement 


lequel ils ſe defendent de ce qui . 


preſſe & de ce qui les incommodes | 
Nous r'avons que trop de ꝓreubes d 


leur mouvement dans les fe,, 
de marrice, & je puis aſſuret _ 


vu pluſieurs fois le mouvement de 


matrice des chiennes que j ai difſe-- | 


quees en vie, qui eroit a peu pres. 
femblable à celui de nos boyaux „ que 
nous appellons pèriſtaltiques. 
Ce ſont donc les petits mouvements 


ou d autte, qui nous font Crowe. 


charger de ce qu ils contiennent; s 
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tes: cornes de la matrice, que les 
femmes groſſes ſentent dun cot? 
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que y chan 5 regoit fes 1 premiers 
traits. | 

Mais encore, comment fines ue 
a conception ſe pourroit quelquefois 
faire apres les grandes cicatrices que 
la matrice a regues, ſi elle ne ſe faiſoit 
Hors de fa cavitè f̃ Car nous ſavons, 
ſelon meme le rapport de Roꝛſſet & 
Baunin, que quelques femmes ont 
„onen après qu'on leur a ouvert la 
matrice, ou qu'elles y ont ſouffert de 
grands abces. La matrice ne ſeroit 
point alors en état de faire ſes fonc- 
tions; elle ſeroit trop mal forme, & 
© membranes, affoiblies' & deſſé- 
= chees par des plaies, ne pourroient 
. *comprimer & reſſerrer pour, la 
conception; au lieu que recevant de 
Les cornes enfant qui a ete forme , 
elle ma enſuite qu'a le contenir & 

conſerver jaſqu“ a ſa derniere per- 


V5. Dailleurs, „pour confines ma 
% © penſee, Je puis dire ce que Texpe- 
= * rience ma appris fur cette matiere. 


Je connois quelques femmes qui ont 


; tou jours accautume de le coucher ſur 


le core droit lorſqu'elles dorment 


avec leurs maris, & ceſt auſſi dans 


cette poſture a elles ſont carellces & 
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all 'elles. congoivent preſque tou jours 
des gargons. On ne ſauroit donner 
dautre raiſon de ce qui arrive de la 
ſorte, que celle qui favoriſe mon 
ſentiment; car la ſemencede Phomme' _ 
Erant regue dans la matrice de l˖aa 
femme, ſituèe dans la poſture que 
nous avons marquee, ne peut tomber; 
par ſon propre poids. , que dans la 
corne droite, où les gargons ſont le 
plus ſouvent formes. C' eſt une remar- 
que qu'a fait Rñaſis, auſſi-bien que 
moi, lorſqu'il dit que les femmes te 
ſe couchent ordinairement du c6te n, 
ne * De jamais des Kal . 5 

D'autre , fai ſouvent en „ 
* bien que Fallope, que la chair EO 
de Farriere- faix netoit jamais A . x 
milieu du fond de la matrice ä _ 
vers Fun ou Faurre de ſes Ster — 
parce qu apres un mois ou envi 9 JO 13 
la boule on eſt, renfermè enfant eas Sat JN 
chaſſee du lieu ou elle eſt, s attache K 9 5 
Fendroit de la matrice le plus pres de * 1 "1 
Fembouchure du yaiſſeau do elle 4 
ſort; ce qui narriveroit pas de — 
ſorte, ſi la conception ſe faiſoit dans 
la cavite de la matrice, comme on 4e 
peut voir e ies by 2 10 3 1 1 
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autoriſe mon opinion, lorſqu' il Air 


* avoir ſouvent trouve des enfants for- 


nds dane les cornes de la matrice ; 
c cet enfant mort, qui eroit d'un pied 
de long, & qui ſortit du fond de la 
mauatrice de cette pauvre femme, 
F qu Harvee vouloit faire couper, ne 
ſortit d'autre lieu que de l'un de ſes 
vaiſſeaux Sjaculatoire. «4 
8. Je trouve dans mes Memoires 
oth au ily a environ vingt- trois ans qu un 
vieux Medecin, appelle Jean Critier, 
perſonnage tres· ſavant & wres-fincere 
me raconta, a Paris, une hiſtoire que 
VMI. Mercier, Medetin de Bourges, 
gui vivoit encore alors, lui avoit 
Ruaite de cette ſorte: La femme de 
M. Agard, Lieutenant Criminel de 
1 + cette'Ville-la , de la ſanté de laquelle 
EY gdernier avoit le ſoin, devint groſſe, 
e porta aflez bien. juſqu au qua- 
tieme mois, après quoi elle ſouffrit 
= des foibleſſes & des douleurs extrẽmes 
= 1 Aux reins & dans le ventre, princi- 
pPpualement du còté droit. Tout cela 
lle pniſa tellement, qu'elle mourut ſans 
pouvoir ſe: delivrer. On Fouvrit le 2 
anvier 2714, on trouva une fille 
ue de ſept pouces Ans 
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A de la matrice, la matrice tant I 
alors dans fa figure & ſitua tion ordi- 1 
naire; ſi bien qu'apres cela on peut 
dire que la conception Ja faite ailleus 
que dans la cavité de la matrice, 88 
que le fœtus etant deja aſſez grand, = 
6 ne pouvant plus demeurer dans _— 

'une de ſes cornes, il faut qu'il en 
ſorte pour ſe perfectionner ailleun "0 b 
eu que la mere en meurſGGgſſſ. 


9 


9. Je pourrois encore rapporter ici —_— 
Neis d Hippocrate, qui dit, en 
parlant de la ſuperfẽtation des fem- 
mes, que, 11 le fetus eſt deſcendu dans 
la matrice lorſque la femme engendre 
une ſeconde fois, ce ſecond: ftætus ne 
| peut vivre, & la femme en fait une 

| 7 e couche. La raiſon en eſt Evi 

dente; car, comme ce dernier fœtus 

ne ſe forme pas dans le lieu que « 5 
nature a deftine pour la conception 
des enfants, il ne peut auſſi trouyer 
de quoi ailleurs „& pour ſe 15 8 1 
& pour ſe nourrir. Ari ſtote confirme Th - „ 
Cette opinion, & Fexperience auto- 
| riſe: car nous voyons que les fcan- 1 
des conceptions qui ſe font dans les 
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Premiers mois de la groſſeſſe, reuſſiji- 


Kent Polt pour Fordinaire; que la femme 4 
nourrit Fun & Faucre de ſes = 
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& qu, elle les met au monde comme 
Sls Etotent congus dans le meme: 
moment ; mais, fi la ſuperferarion 
arrive quelques mois apres les pre- 

©  miers foetus formes, & apres que les 
cWornes de la matrice ſont embarraſſces 
© Ge bouchees par des humeurs, ou par 


4 Fenfant meme qui occupe toute la 
cavité, ce qui arrive pourtant fort 


rarement „ le ſecond enfant ne peut 
vivre, ce que Phiſtoire que rapporte 
Ariſtore fur ce ſujet confirm clai- 
rement. 

Apreès tout Wen r on peut Sor 
conclure que la conception ſe fait, 
felon les loix de la nature, dans les 
cornes de la matrice & non dans ſa 
cavitèé; mais Kerkringe Vartlon, de 
1 „& quelques autres Médecins 
modernes , font d'un autre ſentiment, 
oiwils ne peuvent croire que la 
eeption ſe faſſe ni dans la cavité 
=. del matrice (2), comme Font. cru 
| . ni dans ſes cornes (3), 
mme je le penſe; mais ils ſoutien- 
nent qu elle ſe fait dans les teſticules 
3 2 femmes (c), leſquels ſont pleins 
deus (4), comme eſt l'ovaire des 
Ws oſſeaux; 1 bien que 5 n 


by VAMoUR CONTUGAL, "hp 
publioien r. quH elene avoit pris a- 
naiſſance d'un uf, ils s imaginent 
pouvoir etablir & prouver enſuite 
cette opinion par des raiſons & par 
des experiences ſuffiſantees. 
Ils aſſurent donc que les teſticules 4 
des femmes (c) ſont de véritables 
ovaires, ou les hommes commencent 3 
à ſe former; que les veſicules (e) done 
ces parties ſont compolees, ſont plei- 4 
nes d'une liqueur ſemblable au blane > 
d' uf, laquelle, (voyez la figure 6 3 
ſelon le ſentiment de tous les Anato- 
miſtes, eſt la ſemence de la femme; 1 
que cette ſemence ëtant rendue #{ ð 
conde par les parties deliees & ſpiti '- A 
tueuſes de la ſemence de l homme, 
qui, ètant dardee dans la matrice (a, > 
ſe fait paſſage dans les trompes (4), - - i 
pour entrer enſuite dans les reſticules 
de la femme (c), communique ſa 
vertu prolitique à Pœüuf ou aun A 
ufs (d) qui ſont les plus pres des 
membranes des teſticules, ou les plus 
diſpoſes a recevoir fon, impteſſion 
feconde., quand. il sen 85 gendre un 
ou deux fœtus; que une des trom- 
pes (5) ſe courbe alors pour commu 
gans Lopvaire a recevoir ce quelle Aa 
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4 . 3 14 1 x B * E 1 
*Fequ* be 1a matrice (a); even” ee 
temps - Ia ces memes trompes (5) 
demeurent quelque temps comme 
Cioleées au teſticule en (J), pour y faire 
une impreſſion de fecondire; ou pour 
_ Tetevoir Huf (d), ou F homme com- 
mence deja à fe former, ce qui fe 
fait dans les lapines au troiſieme 
Jour, & peut- etre dans les femmes 
Auatte ou cinq jours apres leur con- 
KFLeßption, comme le penſe R erkringe 3 
Aue les véſicules (e), d'un core, les 
Poules ou les ufs (5) de autre, 
Ceeftainh quiils les appellent indiffe- 
'Femmentr ) ſe groſſiſſent, pendant 
_ quelque temps, dans le teſticule (c), 
& que l'on enveloppe, ou la véſi- 
eule (e), qui contient la ſemence de 
la femme, & qui eft une partie effen- 
tielle du teſticule, ſe groffit auſſi & 
fe fait glanduleufe, afin de conſerver 
les forts de la ſemence de homme, 
Jui font les agents de la creature à 
3 venir, & de fournir aufſh a la boule 
5 des humeurs pour la formation & 
3 pour Fentretien de homme a venir; 
que cette meme ſemence feconde on 
rend d'autres enveloppes que la 
Pee glanduleuſe 1 - Fenve- 


. * * 
a 
Nee LY os * 


le corion & Vamnios du fœtus: que 
Ferur ou Fenveloppe glanduleuſe (e“? 
s Ouvre pour laiſſer couler, par -e 


« 


+ C ; . "2 


mamelon (g) qui fe forme ſur les 
membranes du teſticule, uf fe ͤ 
cond (d) qui entre dans la trompe () 
par la propre vertu du teſticule ,''ow#' ( 
par ſa propre diſpoſition ; que pour - 
cela, la trompe (5) embraſſe éëtroite:. 
ment avec ſa frange () une grande 
partie du teſticule (c); quꝰenſuite cer 
ceuf-fecond (d) étant tombe dans la 
trompe (5), tombe auſſi dans la 1 
cavite de la matrice (a), od il ſe 
müͤrit, pour ainſi dire, & devient un 
fœtus parfait; qu' enfin Pœuf fèẽcon eg 
eſt diſtingue des hydatiques, qui ſonk 
pluſieurs petites boules qui ſe riens 


FE 
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nent par leur queue a leur grappe de 8 = : | J 
chair, comme les grains de ain 
ſont attaches par leur grape de h] ? 
comme le marque la figure 7 

au Chapitre des fardeaux & 
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germes, au lieu que les uff, Rt 
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conds *f d où le fœtus le 


manque d' attache, & deſcendent ot 
dinairement ſeuls du teſticuls 
dans les cornes (53), & puis 
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BREW 7 
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A No 1. 9 matrice ©; ow en ee 
temps - la ces memes trompes (3) 
demeurent quelque temps comme 
. Eolees au teſticule en ), pour y faire 
une impreſſion de fecondité, ou pour 
recevoir 1 ceuf (d), ow P homme com- 


mence deja a ſe former, ce qui ſe 
fait dans les lapines au troiſieme 
jour, & peut-ëtre dans les femmes 


quatre ou cinq jours apres leur con- 
Eeption , comme le penſe Kerkringe ; 


Aue les velicules (e), d'un core, les 


Poules ou les ufs (5) de Pautre 4 
Cceſtainh qu'ils les appellent indiffe- 
femment) ſe groſſiſſent, pendant 


"quelque temps, dans le teſticule (c), 
& que l'on enveloppe, , ou la véſi- 
eule (e), qui contient la ſemence de 
H femme, & qui eft une partie eſſen- 
tielle du teſticule, ſe groſſit auſſi & 
fe fait glanduleufe, afin de conſerver 
les eſprits de la ſemence de homme, 

qui font les agents de la creature 4 


venir, & de fournir auſſi à la boule 


des humeurs pour la formation & 
pour Fentrerien de Fhomme a ventr ; 


due cette meme ſemence feconde (d) 


Rt d'autres enveloppes due la 
bftapce | glanduteuſe = - Betwe 
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DE DAMO conrbelr. 1 8 
le corion & Vamnios du fœtus; „ 7 4A 
Ferurou Fenveloppe glanduleuſe 23 i 
s ouvre pour laiſſer couler, par le 
mamelon (g) qui ſe forme ſur les 
membranes du teſticule, Voeuf- fe- 
cond (d) qui entre dans la trompe ( 33 
par la propre vertu du teſticule, - 
par ſa propre diſpoſition; que pour «+ 
cela, la trompe (5) embraſſe &rroites. 4 
ment avec ſa frange (k) une grande 4 
partie du teſticule (e); qu'enfuite cet 
ceuf fẽcond (d) étant 'tombe dans la 
trompe (5), tombe auſſi. dans la 
Cavite de la matrrice (2), od il ſe or 
murit, pour ainſi dire, & devient un 
fœtus parfait; qu' enfin Pœuf fècong 
eſt diſtingue des hydariques, qui lone + 
pluſieurs petites boules qui ſe tient 
nent par leur queue a leur grappe de 
chair, comme les grains de raiſins” 
ſont atraches par leur grape de bois; "I 
comme le marque la figure 7 qui . 3 
au Chapitre des fardeaux & Ne faux I 1 3 1 5 * - 
germes, au lieu que les uf? - FRY 
conds (d) où le foetus: ſe forme, 
manque d'attache, & deſcendent ors * 5 1 
dinairement ſeuls d teſticule fc 5 , "ol 
dans les cornes (3), & 9800 dans 1 
cavite 2 e (a). „„ 
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4 7 
„ 
Bo, 


., >> 


e Mal A B * E 4 1 ü 
ee que le foerus ny; Aon 


origine dans le teſticule de la femme 
3 & non dans ſes cornes, ni dans la 
1 8 cavitè de la matrice. 0 

Cette opinion renferme, ce — 
„ ſemble, beaucoup plus de Aifficulteé 
die Colle; des Anciens, que nous 
> _  avons. examinee & refutee enſuite; ; 


car elle ſoutient tant de choſes qui 
me ſemblent impoſſibles, & qui ne 
3 peuvent etre bien expliquees par 


ceux memes qui la ſoutiennent, que 
ze ne m' tonne pas sil y a aujourd'hui 
ii pew de Medecins qui aient em- 
Praſſé ce parti. 8 
4 I. En effet, peut-bn concevoir de 
la trompe 70 ſe courbe en ), & 
2 faſſe obeir le ligament large (1) fans 
. [4 . due la femme ſente ſon mouvement 
. 0 & ſon pli, qui ne ſe peut faire ſans 
doul eur, & le teſticule (e) qui eſt 
AJuache à ce ligament, & qui flotte 
la cavité du ventre, peur-il ᷑tre 
1 N ſtable, qu'il demeure tou jours dans 
1 tuation, & qu'il attende la jonc- 
t tion de la trompe (4h) pour recevoir 
_ Limpreflion geénitale de la femence 
du male qui y eſt renfermée ? En 
Verité on fait faire ces mouvements 
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f ſentiment o Von: eſt, . Pour Harter . 
ſa prevention. wo. 
2. Dailleurs, qu als dallas Ja, 5 7 
mence de Phomme ſi dee * A 
ſpiritueuſe qu'ils voudront, peut-elle 
entrer dans les teſticules (el par les 
pores de deux fortes membranes dont 
il eſt revètu ?' Et on montreront - ils 
une ſemblable demarche que fait la 
nature dans le corps de la femme? 
Les eſprits animaux, qui ſont 1 imper- | 
ceptibles, ont des conduirs par ou ils 
paſſent, & la ſemence de Fhomme, 
qui eſt plus groſſiere, n'en aura pas. 
3. D'autre part, comment ſe pearal 
faint: que I'ceut (d ), rendu fecond & 
| anime, qui eſt alors gros comme un 
pois verd, puiſſe ſe faire paſſage à 


travers les enveloppes an (@)- 
& a travers les deux membranes. du 


reſticule de la femme, pour entrer 
dans la trompe (5) par la jonc- 
tion (J) ſans que la femme en reſſente 
rien * Ces membranes ſont- elles moins 
ſenſibles que celles du reſte du corps 
Et ſi la membrane eſt un nerf applati, 
comme le penſe Galien, peut. elle fe. 
rompre ſans douleur ? Ds. plus, te. 
mamelon (g) que. Graaf a invente', 
ſe, rencontre -t- il dans toutes les 


1 


du teſticule de la femme (e) 3 bond 
| Polen? 


"Tan IEA 


725 où il eſt ? 


a- t· on vu quelquefois, dans la femme, 
de pareilles choſes ? Javoue qu'on a 


remarquè des part ies ſe dilater d'une 


maniere extraordinaire, comme fait 


le pas dela pudeur dans Faccouche- 
ment; mais on n'a jamais obſerve 
aucune partie ſe rompre & D 'ouvrir 
' felon les loix de la nature, à moins 
que ce ne ſoit pour finir une maladie, „ 
comme dans les abces. 


5. En un mot, peut. il ſe faire une 


Mie ſans un epanchement de fang ? 
-  &cce ſang extravaſe & hors de ſes 
vaiſſeaux, ſe peut-il conſerver ſans ſe 
So corrompre & ſans que la femme sen 
1 appergoive „ | 
VS. La plate que la boule aura faite 
= en ſortant du teſticule, & Vulcere qui 
nen enſuivra, peuvent-ils ſe conſoli- 
4 der & le cicatriſer. dans une partie 


ſpermatique, comme ſont les parties 


que la femme en reflente 


es, comme il nous Faflorei 
Ty eil pas lieu de croire qu'il Pin- 
vente à plaiſir, . couvrir Taveu- . 


Au reſte, cette ſolution. aa | 
dents eſt-elle ſelon les loix de la 
nature, qui en a tant d'horreur ? Et 


. 


1 * 
: * 
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DE L'AnovR*"confuerr, 119 
. Enfin, le teſticule a-t- il un mou- 
vement ſenſible ou inſenſible pour ſs 
_ defaire de Foeuf qu'il contient F & _ 
cette vertu expultrice, que Graaf a 
imaginèe, peut: elle jeter Tceut dehors 
par ſa propre diſpoſuion, comme li | 
Cetoit un excrement facheux | p 

Toutes ces difficultèẽs mꝭont con- 
tra int d' abandonner ce parti, & mont 
fait dire en moi-meme,- comment F* 
at- il des perſonnes de, bons ſens qui 
peuvent Fembrafſer ? Cependant, 
comme il arrive quelquefois dans 
homme des actions dont nous ne 
connoiſſons pas les cauſes, celle-cĩ 


pourroit bien Erre de ce nombre-la 3 
car Sil eſt vrai, ce que Von vient de 


m' aſſurer, que Mr. de Herny ny , Anato- 
miſte du Roi, fit voir a Paris, en 1691, 
un teſticule de femme qui contenoix 
une eſpece de tete, dans laquelle on 
remarquoit la fente d'un coil avee 
deux paupieres garnies de glandes. 
ciliaires, & d'une eſpece de ſoureil 
orné de poils, qui toit 6 
un front dot ſortoit un toupet de 
cheveux avec une eminence garnie de 
trois dents molaires, diſpoſèes en 
gle, de la grofleur de celle d un 
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#7 ab hes la face anterieure. de g bi 
monſtre , & à la poſterieure , cing 
autres, ſavoir, trois inciſives & TS 
petites molaires: {i cette hiſtoire eſt, 
dis-je, veritable, comme pluſieurs 
perſonnes me l'aſſurent, nous pour- 
rions, dans cette occaſion, ſuſpendre 
notre ſentiment, juſqu'a ce que Ia 
curioſire & le cravail des Anatomiſtes 
nous put faire voir quelque autre 
formation de fœtus dans le teſticule 
d'une femme; car, comme un ſenti, 
ment ne peut ſolidement 6 etre appuye 
dans la Medecine ſur une ſeule expe- 
rience, qui ſouvent eſt un jeu de la 
nature, il faut attendre que Fon nous 
ait fait voir quelqu' autre choſe de reel 
* la meme partie, pour etre per- 
ſuade que l homme y prend ſes prin- 
cipes & qu'il commence a $'y former. 
La conception n'eſt pas pluror 
faire , que Dieu, par les ordres qu'il 
a lvi-meme erablis, cree un entende- 
men: humain pour le placer dans le 


4 


petit corps qui commence à ſe former. 


Cer entendemenr y eſt enyoye, en 
qualité d' ambaſſadeur, qui doit un 
jour rendre compte de a nẽgociation, 
& qui doit repreſenter,, par- tut on 
Il ſe trouve, le caractere du maitre 
qui Tenvoie. E 
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Tame, ou pluror fe joint ou s unit A 


fa ſubſtance; &, ce qui nous ſurprend 1 


encore plus, aux eſprits & au corps 
de homme, pour ne faire enſuite 

u un homme anime d'une ſeule 
FF 
Il ſeroit difficile de simaginer com- 
ment ſe joignent ces ſubſtances ſi 
eloignees entr' elles, fi Pexperience ne 
nous en convainquoira tout moment: 


car, fi mourir eſt la definition de ces 


parties, vivre ſera aſſurẽment union 
& la ſocietè de ces memes ſubſtances.” 
Si J ëtois oblige de prouver ici des 
quatre parties qui nous compoſent, 
entre toutes les preuves que je pour-, 
rois choiſir, je n en ſaurois trouver de 
meilleure que celle que me fournit 
S. Eregoire de Nice, lorſqu' il dir que, 
puiſque Dieu, qui eft un Etre inſini, 
Seſt mele & Left uni ſans confuſſoß 
toutefois a l Ame & au Corps de Jeſus- . 
Chriſt, qui eſt une creature, nous poi 
vons croire que notre entendement 
peut ſe joindre à notre ame & 4 notre 
corps par des decrets d en haut ; deſorte 
que de ces deux premieres ſubſtances il 


* 
— 


ne g engfalſe qu une ſeule forme don: 


nous ſoyons animes.. 
Tome II. | 4 
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Laa ſemence de I homme étant donc 
entree, dans Lune des cornes de la 
matrice, fait enfler la ſemence de la 
femme, & lui ſert comme de levain 
| Pour la production d'un enfant. Une 
des cauſes de la prompte diſtribution, 
eſt une matiere ſereuſe & ſperma- 
ti aue, qui ſe trouve dans la matrice 
g 'une femme feconde, & qui ſe mele 
avec elle pour lui ſervir de veſicule, 
Cette matiere vient des vaiſſeaux & 
. des glandes de la matrice & de ſon 
col par Pexpreſſion de .ces parties, 
par la foule des eſprits qui sy portent, 
Par le plaifir & le chatouillement que 


, de la ſemence de Fhomme, & 
Pabondance de ſes eſprits, ne contri- 
The pas peu a I'y faire entrer preci- 
pPitamment. La petite vavule (s), 
Fsgures 5, 9 & 11, qui eſt a Fembou- 
chure du vaiſſeau ejaculatoire (5), 
figure 6, fayoriſe auſſi Vencree de 
cette meme matiere. Elle eſt lache 
avant & apres les regles, pour faci- 
liter la conception, qui ſe fait en ce 
temps-la Pluror que dans un autre. 
La membrane interne de ces vaiſſeaux 
A tant de replis, & le conduit qu'elle 
forme a Vembouchure fi Ecrofte. 5 0 pl 


Ly 
«> Oo, 


"Y y-a pas lieu de craindre que ce'qui 


eſt une fois entre en puiſſe fortir que 


dans ſon temps. 


II ſeroit bon de remarquer ici ce 
que nous avons obſerve ailleurs, que 


les cornes de la matrice d'une femme 


avoient trois ou quatre petites gellu- 
19 8 ), figure 5, qui ſervoient comme 
orme ou de meſure à la ſemence 


4 la femme & à la matrice de chaque 


enfant; Ceſt pour cela que quelques 


Juriſconſultes ont cru que la matrice 
de la femme avoit ſept cellules, pre- 
nant la cavitè de la matrice pour une 


ſeptieme;, La matiere qui forme la 
ſemence vient peu à peu des teſti- 


cules, & eſt filtrèe au travers de la 
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ſubſtance nerveuſe des vaiſſeaux Eja- 


culatoires (4), figure 6. Cet exerẽ - 
ment des teſticules esu A 


peu dans les cavitès de ces vaiſſeaux, 


prend la 11 de la cellule qui le 
regoit, & la chaleur naturelle qui 


agit inceſſamment ſur tout ce qui eſt 


dans le corps, agiſſant auſſi fur cette 


ſemence : produit tout autour une 
petite peau mince & delicate qui 
forme une boule 1 quand cette boule 
du cet uf a ere rendu fecond. par la. 


n 1 
0 * "Ye 8 
— 2 
* 4 


du male, Cette membrans 
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feſt pas ſi ferme ni ſi dure dans le 


lieu que la boule a recu la derniere 
goutte de ſemence, qu'elle eſt ferme 
Ailleurs; & c'eſt par-la que la ſemence 
de Fhomme ſe communique à celle 
de la femme, comme la ſemence du 
coq fe communique a Poeuf de la 
poule par la tache du jaune, & que 
Fhumeur de la terre ſe filtre dans la 
ſemence d'une plante par ſon germe. 
Fai remarque dans un ceuf de poule 
cue, qu'après le premier jour, Pon- 
gle du jaune, la cicatrice ou le petit 
Point blanc, ainſi qu'on voudra Vap- 
Peller, qui eſt environne d'un cercle 
Jaune obſcur, etoir beaucoup plus 
grand qu'il n'etoit avant que d'avoir 
etè couve. Le deuxieme & le troiſieme 
jour la tache s ẽtant augmentee preſ- 
que de deux fois autant, j'ai jugé 
que Fame du poulet réſidoit dans 
cette partie, que c etoit par- là que la 
ſemence du coq etoit entree dans 
Foeuf, & que le cœur s'y vouloit 
former, puiſque jy remarquois un ſi 
prompt changementrt. 
C''eſt donc un petit point de la 
ſemence de la femme, s il m'eſt per- 
mis de comparer les bètes aux femmes, 


8 
* 


que ſe communique Fame de l homme 


uy fi * 
* 4 
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Avec toute la matiere qui la porte; ce 
qui arrive au -meme inſtant que A 
conception ? accomplit; & c'eſt auſſi 
alors, ainſi que nous Yavons dit ail- 
leurs, que Fentendement y parolt 
pour diſpoſer toutes les parties a obèir 
enſuite à ſes ord re. 
Comme les fruits jouiſſent de la 
meme ame que les arbres auxquels ils 
ſont attaches, & qu'en erant déſunis, 
ils portent dans leurs ſemences des 
principes ſemblables à ceux qui ont 
forme les arbres dont ils ont ere de- 
tachès, ainſi la boule de la ſemence 
de la femme étant attachee au vail» 
ſeau jaculatoire, jouit alors de la 
meme ame que la femme; mais des 
que cette boule a ete rendue feconde 
par la ſemence de Fhomme, qui S 
eſt melee , alors elle a un principe 
independant & une ame particuliere, 
Ce qui me fait croire que cela eſt 
de la forte, c' eſt que je vis, la nuit 
du 23 Janvier 1680, Mademoiſelle L. 
apres de preſſantes tranchees, rendit 
environ deux cents boules ou petits 
ceuts ſans coquille (a); & Ceſt ce que 
quelques Anatomiſtes modernes ont 
appelle fort improprement Aydati- 
des (a). Chaque boule eroir atrachee 
. L 3 | 


1 par faip rn queue r * qui tenoit 4 
des fibres charnues , tiſſues & entre - 
9 lafſees enſemble. La moitié des boules 
etoient groſſes comme le bout du 
doigt (4), & autre moitié comme 
de petits poiĩs (e): elles erotent toutes 
tranſparentes, & la membrane qui les 
couvroit toit aſſez dure. L'humeur 
qui y étoit contenue étoit claire, & 
en quelque fagon gluante; elle eroit 
un peu ſalẽe & apre au gotit, & je ne 
doute pas que ce ne ſoient de pareilles 
boules qui occupent ordinairement les 
cornes de la matrice quand elles ſont 
| prolifiques. Comme celles- ci n avoient 
pas ere rendues fecondes par la bonne 
ſemence du mari, & que les vaiſſeaux 
E jaculatoires les avoient rejettèes 
comme inutiles, , Ceſt de-là, fans 
doute, qu'eroir venu ce faux germe 
rag on le voit dans les figures 4 
5 Les on FR Plots & de la 
Es erant melees, ſe communt- 
quent Fune à Tautre leurs qualités 
reciproques. Le peu d'aprete de celle 
de Fhomme, avec ſon odeur vireuſe 
& ſulfurèe, penetre toutes les parties 
de la ſemence de la femme, & en fait 
mouvoir tous les petits corps: 8 la 


ſemence as 11 net ktant cu 
ſubſtance un peu viſqueuſe & E 
qualite un peu àpre, n obèit pas ſi⸗tõt 
à la penetration des qualitès de celle 
de l'homme: ainfi, Faction eſt lente, 
&& les mouvements de toute la matiere 
enflee,, en ſont languiſſants: ft bien 
que Fon ne peut remarquer aucune 
choſe dans la formation du foetus: 
avant le neuvieme ou FR: dizieme 
Jour, ou, pour mieux dire, avant le 
quatorzieme , apres lequel on peut 

obſerver les veſſies tranſparentes (, 
enſuite la goutte de ſang & le point 
faillant, qui, par ſon mouvement, 
donne des marques aſſurèes de vie*: 
fi bien que ceux qui nous ont aſſurò 

avoir decouvert quelque choſe au 
ſixieme ou au huitieme jour apres la 
formation du foerus; nous ont voulu 
aſſurèment ſurprendre. e, 
Mais, avant que de fer ourre'; 
_ decouvrons la maniere dont la nature 
ſe ſert pour faire fermenter les deux - 


ſemences unies; car, puiſqu' on de- 


meure d'accord que nous ne vivons 
que par la fermentation, il faut auſſi 
que ce ſoit par ſon moyen que nous 
commencions x etre formes. 


= Hoyer la figure ci. apres 3 page 148. l 
| © PRO 


- Dian ies que le 99 a deux 
ee de ſubſtances; la plus groſſiere 
de vient de meme nature que la matiere 
avec laquelle on la mele „& la plus 
tubule fait lever cette meme mariere 
par fa penetration, & par Pagitation 
- elle excite dans les corps differents 
de toute la maſſe: ainſi, la partie la 
| plus terreſtre & la plus viſqueuſe de 
13 ſemence de Fhomme, ſert, en 
Partie, a compoſer les parties ſper- 
matiques de Fenfanr, & la plus ſpiri- 
tueuſe eſt employee auſſi, en partie, 
A produire les eſprits & Fame de ce 
meme enfant; ce qu'elle fair par la 
fermentation qu elle ſeule cauſe dans 
toute la matiere qui le compoſe. 
| Plus, le levain a de parties ſubtiles 
& penètrantes, & plus la matiere ſur 
laquelle il agit eſt fouple & aiſee a 
menager , plus auſſi il avance fon 
action; tèmtins les gargons, qui font 
_ = Pluror formes que les filles „ & les 
pigeons males, qui naiſſent le plus 
ſliouvent avant les femelles, la matiere 
dont ils ſont faits ayant Plus de cha- 
leur & d'eſprits. 
Fa "La ſemence de l homme ente 
1 45 peu à peu toute la maſſe de la 
boule, en prècipitant toutes les parties 


7 : — 
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les plus groſſieres, & en tleyanc les 
plus agitees & les plus ſpiritueuſes. 
Son odeur virulente la diſſout & en 

ouvre la matiere, la ſulfuree la preci- 
pite, & la qualice apre de la ſemence 
de la femme la raſſemble & lendurcit; 
ſi bien qu'au bout de dix ou douze 
jours, il ſe fait dans la partie inferieure 
de la boule une goutte d' eau tranſ- 
parente & claire comme un. criſtal 
fondu (Cd, qui eſt Felixir & Vexcrait 


des eſprits de i homme & dela femme. 4 
Cette petite ampoule d eau (d) e 
diviſe ordinairement en deux, & quel. 


quefois en trois parties, ſi nous en 


croyons Cognatus & Feliæ Platerus. . 


Le dernier une femme 
qui faiſoit preſque tous les ans des 
fauſſes couches, & qui rendit un jour 
une boule ronda & blanche de la 
groſſeur d'une noiſetꝭe, qui toit cou- 
verte d'une petite peau mince, que 
Fon pourroit appeller amnios, & qui 
renfermoit trois velicules tranſparen- 
tes (c, dont Vinferieur etou la plus 

pale ( #5 wi : 
. . cette humeur diaphane 
& criſtaline que Fame ſe place pour 
_ obeir: de-la aux ordres ſupérieurs de 
entendement, qui n'occupe point de 
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lieu, & qui eſt cependant par- tout ce 
petit corps pour diſpoſer ſes organes 
de la maniere qu'il le veut. Dans la 
partie inferieure de cette boule, ou 
ce Medecin remarqua la véſicule la 
plus pale, eſt placee la matiere la 
plus peſante des parties ſpiritueuſes 
des deux ſemences: elle ſert a former 
le cerveau, qui eſt la partie, dans les 
enfants, la plus grande, la plus pe- 
fſluante & la plus froide; auſſi obfer- 
Vvons- nous que la tere des enfants qui 
ſiont dans les entrailles de leurs meres, 
ce ſt toujours en bas, lorſqu'elle eſt 
muse ſelon les loix de la nature. 
En effet, on appergoir une goutte 
E G&eau tranſparente qui ſe forme au 
Commencement du troiſieme jour 
dans un uf de poule-couvè, & je 
ne doute point que ce ne ſoit-là que 
le cœur fe place pour faire enſuite 
tous les organes qui peuvent ſervir @ 
Jon mouvement. P 
De petit corps qui ſe forme dans les 
entrailles de ſa mere, eſt deja comme 
un enfant emancipe qui n'a beſoin 
© Caucune autre condulite que de la 
ſienne propre pour mettre toutes ſes 
parties en ordre, & pour les placer 
ou elles doivent Etre, Cependant la 


* * 
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nature, qui prévoit les beſoins d 
embrion, enfle le conduit od il ſe 
forme, & tire peu a peu des teſticules 
& de quelques petits vaiſſeaux ner- 

veux qui ſe gliſſent de la matrice aux 
cornes, les aliments qui lui font ne- 
ceſſaires. Elle en fait de meme de 
Faurre core; elle envoie de la matrice | 
à la corne vuide, auſſfi-bien.qu'celle 

qui eſt pleine ; & ainſi, ces vaiſſeauxkꝑ 
Ejaculatoires s'enflent. rous deux preſs: 8 
que e „ & Jen ai vu u 8 _ 
Etoient au uy Sich, Jae Fun de ae 
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Vers ts] quatorzieme: jour hs 14 = 
conception, plus ou moins, ſelon la \ 
chaleur de 1a matrice, Fabor » 
des eſprits, la vivacité de Fame,; a a i 
divertite du fene, „ la dilp poſition” du _ i 

temps & de la ſaiſon, enfin 255 temp If 
rament de la femme & de la matriſee 
meéme, il nair dans Pune des ampou- 
les tranſparentes, un poing rouge o 
une goutte de lang (e) qui sagte 
d'elle-meme ; & je ne doute point 
que ce ne ſoient les petites oreilles 
du cœur, ou le ceenr meme, qui, 
par ſes premiers mouvements de dila- 
tation & de reſſerrement, veut ſe 
fabriquer des organes four donner * 


YOu 
- ad — 
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vie au petit enfant qui commence. a 


ſe former: car, comme c'eſt à Fen- 
| tendement à placer toutes les parties 
en leur lieu, -apres leur avoir donné 
A chacune une figure convenable, 
C eſt auſſi au cœur a les perfectionner 


& à les nourrir. : 
 Favoue que je ſais en peine de dire 


. fi le ſlang eſt forme avant le coeur, ou 
le cœur avant le ſang; mais, quoi 
dul en ſoit, je ſuis pourtant perſuade 
que Finſtrument doit Etre fait le der- 
nier, puiſque l' entendement n' entre- 
prend Louvrage du cœur que pour 
contenir le ſang, pour diſtribuer les 
humeurs, & pour communiquer la 
chaleur & la vie a toutes les parties 
les plus Eloigntes du corps; mais , 


arce que la fetmentation a donne 


Pe etre a ce petit corps, il eſt auſſi 
raiſonnable que la fermentation le 
perfectionne par le moyen del ebul- 


lition qui fe fair inceſſamment dans 


Jon coeur. 


Ceux qui ont examine, apres le 


rroiſieme jour, un ceuf de poule 
couvè, auront obſerve, auſſi-bien que 
| moi qu auprès de 1 cicatrice ou 
s' Etolent formes les trois veſicules 
clairs comme Peau coulante d' un 
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rocher, il paroit une goutte de ſang 
que Fon appelle fort a propos le point 

aillant (e), puiſqu'il a des mouve- 
ments regles, & qu'il ſe reſſerre & 
s' elargit comme le cur. 
Cette partie de l' animal, qui fe 
forme la premiere dans le blanc de 
uf auprès de la cicatrice, par Vin- 
duſtrie de Pame qui y reſide, eſt celle 
qui doit enſuite travailler à la per- 
fection du poulet. | "Ie 
Cette goutte de ſang, qui parott | 
quarorze jours apres notre concep- 
tion, eſt une partie principale de notre 
corps, Porgane de toutes les opera- 
tions de Lame, Porigine des eſprits, 
la ſource des parties ſanguines, le 
ſiege de la chaleur naturelle, le trone 
de Vhumide radical par lequel nous 
vivons ; en un mot, Pextrait de Fame 
de nos parents, & une choſe qui a 
du rapport a Thuile que nous trons 
des ſemences des plantess. 
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Homme. 


A boule animèe demeure encore 
dans le lieu ou la nature Fa 
Jabord placee : elle ne s enfle guere, 
parce qu'elle ne regoit preſque point 
d' humeur qui puiſſe abondamment 
ſe communiquer au petit projet qui 
_ $8y forme. L'entendement qui y eſt 
renferme, eſt alors occupe a. batir. un 
domicile pour fa demeure ; il a aſſezꝝ 
de matiere chez lui ſans en recevoir 
d'ailleurs, pour commencer toutes les 
Parties qui lui ſont néceſſaires. Il a 
deja menage ce qu'il y avoit des plus 
ſpiritueux dont il a fait comme une 
matiere de verre fondu, ou il a place 
le point ſaillant (e), figure 8. 1¹ pre- 
tend de ce point diſtribuer la matiere 
&& les eſprits, pour former & nourrir 
les parties principales qui devoient 
etre fabriquees les Premieres. | 
Il ne faut pas $'etonner ſi de la plus 
pure portion des deux ſemences unies, 
il ſe forme une goutte de ſang. Des 
changements ſemblables ne ſont pas 
extraordinaires dans la nature, ni 
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2 de ſes forces; car, ſi les 
ſemences de nos parents viennent de 
la plus pure portion de leur ſang, 

quelle difficulte y a- t- il de croire 
qu'elles ne puiſſent encore retourner 
en une ſubſtance pareille ? Les ali- 
ments, de quelque couleur qu' ils 
ſoient, ſe changent dans Feſtomac en 
une matiere blanche, & PFartifice nous 
fait voir tous les jours du blanc ſe 
changer en rouge, & du rouge en 
blanc par le melan ge de diverſes 
liqueurs ; ſ1 bien qu'apres cela on ne 
doit pas Seronner ſi, avec du blanc, 
Fame, ou plutor Pentendement fait 
du rouge, & ſi de la ſemence de nos 
parents, il ſe forme du- ſang & des 
humeurs rouges. - 

Le vingtieme jour la generation 
$avance d'une maniere ſurprenante : : 
alors le coeur. bat plus fort qu'aupa- 
ravant; & s. agitant avec force pour 
obeir au Maitre qui le commande, il 
commence à frapper doucement le 
vaiſſeau 5), figure 6, on il eſt ren · 
ferme, & à Hirriter par ſes petits 
battements. Ce conduit qui en ſent 
P L agitation , commence auſſi a en Erie 
emu, & à faire de petits mouvements 
periſtakiques & ſerpentins, peur & 
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decharger, en faveur de la matrice, 
du riche dep6t que la nature lui a 
confiè. 
Cependant, le cœur ſemble alors 
etre partage en deux parties qui re- 
prèſentent ou ſes petites oreilles, ou 
ſes ventricules. Il ſe meut ſans ceſſe 
par les eſprits & par la fermentation 


die ſon ſang; & comme lame perfec- 
2 5 A 7 = ec: 
tionne le cœur de ſon core, le cœur 


darde auſſi du ſien, par ſes mouve- 
ments retteres, un peu de ſang dans 
les petits conduits, qu'il forme A 
meſure qu'il pouſſe avec force Fhu- 
Meur de ſes petites cavites ; tellement 


que Ton appergoit alors deux petits 
fils rouges ſortir du point ſaillant, qui 


ſe produiſent & $sallongent enſuite 

avec le temps. 1 . 
Au- deſſous du cœur on voit tou- 

jours une autre petite veſſie un peu 


pale, de couleur de corne, comme 
| plus que le reſte ; & Je ne fais aucun 


deute, ainſi que je Vai remarque 
ailleurs, que ce ne ſoit le cerveau, 
qui n'eſt d' abord fait que pour le 
cœur, ſelon la penſce GA dete, & 
qui doit, auſſi de ſon cote, travailler 
A la formation des parties ſperma- 

Ti. tiques, 
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tiques, comme le cœur fait du ſien 
à la fabrique des ſanguines (d), 


Kar rene . 
Le ſang avec VFentendement fait 
toutes choſes dans la formation d'un 
enfant; & ſt, dans les premiers mois 
de la generation, il nous eſt impoſſi- 
| ble d'appercevoir du ſang; qui vienne 
des arteres de la mere pour la nourri- 
ture de l'enfant, cete humeur blan- 
che, ſpermatique & nerveuſe qui y 
eſt inceſſamment portée, ne laiſſe pas 
pourtant de le noupir, & de venir de 
la plus pure pottion du ſang de la 
femme. Le ſang eſt fait de deux ſortes 
de matieres, une eſt cuite & autre 
eſt crue: celle ci n'eft autre choſe que 
le chyle, qui n'eſt pas encore ſang, 
& qui pourtant eſt ami de la nature. 
Cette derniere humeur eſt la matiere 
qui eſt fi abondante dans la femme 
grofletou accouchèe, & qui ſert 
nourrir ſon enfant; car cette mariere_ 
ſe filtre. par des pores qui lui font 
propres, & ſert enſuite a nourrir & & 
faire croitre Fenfant ; outre que la 
ſemence de l'homme, qui a commu- 
n1que ſa vertu fermentative à toute la 
maſſe du ſang de la femme, a rendu 
liquide & comme fondue, pour ainſi 
4 ome II. „ 
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dire, une partie de fon ſang pour 
Jervir aux memes uſages. 
Les cornes de la matrice ſe rempliſ- 
Jent Pune & Fautre de cette ſemence 
Pour fournir a Fembrion Faliment 
qui lui eſt alors plus convenable. Celle 
qui eſt vuide en eſt toute remplie, 
& Faurre, qui conſerve le precieux 
tre ſor de la natixe, en eſt auſſt garnie 
au (core de la frange, ſans que cette 
Humeur en puiſſo Tortir : elle % 
epaiſſit & $'y emharraſſe tellement 
Parmi les fibres, qui y font en grand 
nombre, que FextrEmite de ces deux 
VPaiſſeaux en eſt entièrement bouchee. 
Ia boule croit chaque jour d'une 
facon étonnante; & comme les ſe- 
mences jettees en terre S enflent & ſe 
nourriſſent par Thumeur qui penetre 
leurs membraves, ainſi la plus ſubtile 
Portion de la ſemence de la femme, 
gui touche la boule, fe fait paſſage 
en forme de ſueur à travers la petite 
membrane qui la compoſe, afin de 
ſubvenir a ſes necefines. C'eſt aint 
enfin que le petit cenf de poule ſe | 
groſſit en deſcendant de Povaire, ſans 
gu'il ſoit attachè a aucune des parties « 
Fri rtf 2; ; 
. 
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Le vingt- cinquieme jour tout 
Avance encore plus: Von appergoit 
deja le commencement du poumon 
& du foie qui naiſſent à Fextremite 
des veines ou des arteres; car il n'eſt 


pas aiſè en ce temps-la de dire quels 
vaiſſeaux ſont ceux que Von voir, a 
cauſe qu'ls ſont prives de mouve- 
ment. S'il le faut pourtant conjectu- 
rer, je penſe que ce ſont plutòt des 
arteres que des yeines. Le poumon & 
le foie naiſſent donc a Vexrremare des 
Waiſſeaux, comme Vagaric fait ſur la 
melaile : ils paroiſſent d' abord blan- 
chatres par la diſpoſition: des fibres 
que Fentendement a fabriquèes, & 
puis rougeatres par Farrolſemenrt du 


lang du cœur. Tet 
Bien que Vhumeur rouge du coeur 
croifle de jour en jour, elle n'a pour 
tant point d'autre matiere pour. ſs 
multiplier qu'une partie delicate de 
la ſemence, qui eſt conſervèe entre ſes 
membranes, & qui coule des teſticules 
de la femme, ainſi que nous Fayons © 
oblerye. Tho Lp PINS, 
On voit clairement, par les dẽmar- 
ches de la nature, qu'il le fait du fang 
avant le poumon & le foie, qu'il y a 
du mouvement avant que le cerveau 
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ſoit forme „& que le corps ſe nourrit 


& s augmente avant que Feſtomac 
ſoit en état de faire le chyle & les 


boyaux de le diſtribuer. On voir meme 
alors des excrements de la feconde 


coction, & le foie ne commence pas 


pluror a ſe faire, que Fon y appergoit 
une petite veſſie de fiel, diftinguee 
par ſa couleur verte. 

__ Encetemps-la la matrice eſt encore 
yuide dans quantite de femmes (a); 
& les regles , qui coulent fouvent a 
quelques jeunes perſonnes ſanguines 
& pictoriques, pendant les premieres 
ſemaines de leur groſſeſſe, ne trou- 
blent point alors la generation qui ſe 
fait ailleurs. Les vaiſſeaux du fond 
de la matrice & ceux de ſon col, 
donnent, pour Fordinaire, du ſang 
en plus grande abondance qu ils 
n avoient accourume ; & ſi cela mar- 


rive point ainſi, ces femmes en ſont 


plus malades, & on les doit quelque- 
fois ſaigner, de peur que le ſang, qui 
1ejourne autour de leurs parties natu- 


relles, ne cauſe quelque deſordre & 


à la mere & a Fenfant, & que - 
matrice , en Ihumectant trop, ne 
puifle plus Crre capable de recevoir le 
preſent que ces vaiſſeaux ſont fur le 
point de lui faire. 
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Le trente-neuvieme jour, le cer- 
veau s' augmente confiderablement , _ 
& ſon eau claire paroit plus abon- 
dante qu'auparavant. Le poumon eſt 
manifeſte, le foie eſt preſque fait, la 
rate eſt ſur le point de etre formèe, & 
les reins commencent à paroltre, mais 
toutes ces parties ſanguines ne ſont 
pas encore tout-à-fait rouges. L epine 
du dos & les cotes reſſemblent a de 
petites fibres; enfin, tour ſe perfec- 
tionne avec une prompricuqe ſurpre- 
nante. Le coeur, qui neſt pas plus 
rouge que les autres parties ſanguines, 
a maintenant ſes mouvements plus 
forts & plus regles. Il frappe & S? agite 
avec tant de force, que les vaiſſeaux 

Ejaculatoires augmentent auſſi de leurs 
cores leurs mouvements ſerpentins. 

L'enfant (5) qui eſt renfermè dans 
la boule animee croit de telle ſorte 5 

qu'il preſſe fortement le lieu on il 
ft (c). En effet, il a beſoin alors d'un 
plus grand eſpace pour avoir la li- 
berte de ſe perfectionner, & de cher= 
cher la nourriture qu'il ne trouve pas 
ſuffiſamment on il eſt. | 

Enfin, c'eſt en ce mand que 
quelques femmes groſſes des plus 
ſenſibhles, ſentent comme le mouve- 


* 


J ment d' une fourmi dans l'un ou dans 
TLautre de leurs flancs. Mademoi- 


ſelle C... qui a eu beaucoup d' enfants, 


a toujours ſenti le trente ou le tren- 
rieme jour de ſa groſſeſſe, le mouve- 
ment de l'enfant qu'elle avoir congu. 
Cela arrive par la ſortie de la boule 
animee, & par le mouvement de Fun 
des vaiſſeaux éjaculatoires (c) qui 
Sen defait, On peut connoſtre par-la 


ſi ce que porte une femme dans les 


entrailles eſt un gargon ou une fille, 
le premier étant ordinairement du 
core droit, & plutot forme que l'autre, 
qui demeure le plus ſouvent dans les 
conduits de la matrice juſqu'au qua- 
tante ou au quarante-troifieme jour. 


* 


, j 
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*Troiyeme degre de la formation de 


Homme. 


* 


A, Pres que Fame a fabrique le 
& cœur pour y oberr a Fentende- 
ment humain , elle le garantit de 
toutes parts des embuckes qui lui 
pourroient Erre dreſſees: elle l'envi- 
ronne d' abord d'une forte membrane 
pour le defendre contre les aſſauts du 
gedans; elle lui fait naitre une eau 
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claire & douce, pour F humecter dans 4 


ſes mouvements continuels & quel. 
quefois violents, & fabrique enſuite 
au dehors des remparts d' oſſements 
pour le de fendre contre ſes nee 
etrangers. | 

Le premier mois de lune ne e geſt | 
Gone pas plutor ecoule, que le petit 
enfant change de place, & tombe 
dans le vuide de la matrice (a). La, 
il eſt regu & conſervè comme le plus 
riche trèſor de la nature; & ſe ſentant 
doucement preſſè, comme par de 
petites careſſes, il ſemble qu'il sen 
rejouiſſe par les legers mouvements 
qu'il commence imperceptiblement A 
faire à ſa mere. HOLDS 

Ceſt fans doute par ces preſſements 
que les femmes ont moins de ventre 
en ce temps-la qu'auparayant. Leurs 
entrailles ſe tendent alors, & couvent 
cherement enfant qui vient d arriver. 
Il ſe place donc à l'embouchure du 
vaiſſeau duquel il eſt ſorti; ſi bien 
qu'il eſt entre le milieu du fond de la 
matrice & FYouverture de fon vaiſſeau 
Ejaculatoire. Cette ſituation lui eſt 
comme conttainte, puiſque la cavite 
de la matrice n'eſt alors guere plus 


Mpacieuſe que pour y loger uns grelle = 


amande erte. 


eL Ar 
„e toutes les parties de 


I eee ne ſont pas encore parfaites. 


s Le cœur, le poumon, la rate, les 


reins & les boyaux ſemblent tre ſuſ- 


pendus & comme attaches hors de 
fon corps: les yeux ſont comme deux 
petits points noirs marques a la tete; 
| Fepine du dos & les cotes paroiflent 
N forts; les mains & les pieds 
commencent à ſe former; les vaiſſeaux 
ſe groſſiſſent & s allongent ; ; Pon $ap- 
Pergoir mee de la production de 
ceux du nombril, qui font chercher 
dehors de quoi faire vivre cette pe- 
tite creature. C'eſt ce qu'a remarque 


«Riolan dans enfant d'une femme 


dont il fir la diſſection. | 

- -L'embrion ſe nourrit peu à peu de 
ce qu'il choiſit entre la membrane qui 
1 enveloppe, & qui s' èlargit de jour en 
Jour par Facroiſſement du petit corps 
qu'elle renferme, ce qui n'empeche 
pPourtant pas qu'il ne ſorte de Pune & 
de autre corne de la matrice une 
humeur blanche & ſpermatique, qui 
na pas juſques- la abandonnele fœtus Y 
& qui lui eſt tellement neceſlaire, que 
ſans ce principal aliment, je ne doute 
232 qu'il ne ceflar bientor de vivre. 


Mais, parce que Beut-etre g on diroit 
1511 que 


* 
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que jen impoſe, en rapportant tant 
de particularites ſur la formation e 

ic * . 22 L 3 
homme, comme ſi y avois ere l-e 


”remoin des actions de la nature, j ai 
réſolu de la confirmer par les expéẽ- 
riences que Jen ai faites, & par celles 
que les plus ſavants Medecins m'ont 
fait remarquer ſur ce ſu jet. 
Si Pon peut comparer les animaux 
avec Phomme, je puis dire, dans la 
remarque que j ai faite de la nourri- 
ture du poulet, que ce petit animal 
ne ſe nourrit d' abord que du blanc de 
ſon uf: il Peputſe preſque entiere- 
ment avant que de toucher au jaune; 
fi bien que le jaune eſt preſque tout 
entier quelques jours avant qu'il ſorte 
de fa coquille. Jen dis de meme d'un 
enfant qui ſe nourrit dans les flancs 
de ſa mere. Une matiere blanche, qui 
n'eſt autre choſe que la ſemence de la 
femme, lui ſert d'abord de nourriture ; 
& comme cette matiere n'eſt pas 
ſuffiſante pour le nourrir , le ſang de 
la mere, qui a du rapport au jaune 
_ C'ceuf, lui ſert auſſi de nourriture dans 
les derniers mois de fa priſon. ” 
Auicenne, l'un des plus curieux 
Obſervateurs de la nature qui ait 
jamais paru, autoriſe cette verite, 
Tome II. N 
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44448 lorſqu'il nous rapporte qu'il a apperew 
r 1983 e 2 MS a | f 
le fetus comme ſuſpendu par deux 


petites attaches ſpermatiques (a) qui 


eortoient de Lune & de Pautre corne 
die la matrice (6), & je ne doute point 
que ce ne ſoit par- ld qu'il ſe nourriſſe, 
. avant qu il vive du Tho des entrailles 
= „„ RE 28 ns 
1 Diuarole a auſſi. obſerve la meme 
choſe, lorſqu' il remarque gue les veines 
J dorſales du fatus, qui les ſuſpendent, 
FF  ſortent des deux cornes de la matrice 
. en forme de cheveuæ. Ces petites atta- 
ches Seffacent, ſelon la remarque de 
ce Medecin, des que les vaiſſeauæ du 
nombril penetrent la membrane qui 
environne le fatus, & que la matrice 
_ commence a diſtiller une petite roſee 
de ſang , qui forme la petite charnue 
de Farriere-faix, qu' Arantio appelle 
fort proprement le foie de la matrice. 
Pour moi, qui me ſuis beaucoup 
appliquè à examiner les principes de 
la formation de homme, j'ai remar- 
. que dans la matrice, au commence- 
mene de la groſſeſſe de quelques 
femmes que jati diſſequèes, des vaiſ- 
ſeaux blancs & lymphariques parmi 
de ſanguins: ils deſcendoient vers 
ſon orifice, & il ſembloit qui ils 
Ed 2 


> * 


hardi, ingenieux & fecond, ne le 
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formoient pluſieurs valvules, pon 4 gl 
retenir plus aiſement Thumeur qu ils . 0 
contenoient. Fi 

En ce temps-la, 1e foerus.eft gros 
comme le pouce (e), & il paroit de 


la groſſeur d'un œuf de poule, lorſ- 
qu l eſt couvert de ſes membranes. Sa 


tote, qui eſt auſſi groſſe que tout le 
reſte du corps, renferme une ſubſ- - 
cance ſemblable a du lait caille : a 


voir ſa bouche fendue, on diroit que 
Ceſt un chien ſans nez & ſans oreilles; 
ſes parties principales ne paroiſſent 
plus a decouverrt ; on diſtingue alors 


plus aiſement le ſexe par la diverfite 


des parties naturelles qui ſont faites 
les dternieres; car! entendement ayant 
un chef- d' uvre à faire, il etoit bien 
juſte qu'il y travaillat long temps 
avant que de le perfectionner; & je 


ne doute pas que ce ne ſoient les 


grands avantages que poſſedent les 
parties naturelles, qui en ont retards 
la formation. Le liege de Fame diſ- 


tributive, & les parties par leſquelles 


la volupte ſe communique a homme, 
& par leſg uelles il devient vigoureux, 


forment pas en peu de . 7 contig: | 
les Ates 


„ 
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On commence au ſecond mois de 
7%; lune à diſtinguer deux membranes, 
bor enfant eſt enveloppe. La pre- 
miere qui paroit à nos yeux, & que 
les Anatomiſtes appellent corion, 
ſemble avoir ete faite par la ſemence 
de homme & par fa chaleur natu- 


relle, qui, agiſſant ſur la ſemence de 


E femme lorſquelles $'aflemblent dans 

une des cornes de la matrice, en a 
rn une boule. La ſeconde eſt celle 
qui touche uimmediatemnr Fenfant , 


que les memes Anatomiſtes ont 
nommè amnios, à cauſe de la ſemence 


de Fhomme & de la femme par le 


moyen de la meme chaleur, dont 
1 Fentendemenr veft d'abord ſeryi pour 
faire la petite veſſie diaplane & tranſ⸗ 


parente, que nous avons remarquee 
au commencement de la conception. 

Ces deux membranes (ab) renfer- 
ment donc Penfant (e); & parce 
qu'elles croiſſent peu a peu, a meſure 
que Fenfant ſe nourrit, elles preſſent 


gauſſi & clargiſſent également la ma- 


- trice. La membrane externe touchant 


fortement ſon fond, ſe joint & ſe cole 


Ala ſuperficie i interne de cette partie 


I par un peu de ſang qui en coule 


= gourtea | Ce ſang, en ſe int 
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par la vertu de la ſemence de homme; 
devient clair, & regoit les vaiſleaux (c 
que Penfant y pouſle pour y puiſer © 
Taliment qui lui eſt convenable fur la 


fin de ſa priſon. 


Deux arteres ſortent des iliaques du 


petit enfant, une veine les accom- 


pagne, qui vient de la cavitè du foie, 


& ces trois vaiſſeaux ſe trouvant unis 


a ſon nombril avec le lien qui ſuſpend . 


la veſſie, font tous enſemble ce que 
les Sages-femmes appellent le cordon, 
qui reſt autre choſe que Ferui des 


arteres & des veines de l'enfant allon- 


gees. Les arteres en eyacuentr le ſang 
ſuperflu & vont donner du mouve- 
ment, & communiquer de la chaleur 

& des eſprits au ſang qui ſe trouve 


dans la partie charnue de Varriere- 


faix. La veine, qui eſt ſouvent double, 
porte du foie de la matrice dans le 
foie de Venfant, l'humeur qu'elle y a 
. puiſee, afin que cette humeur ſoit 
encore perfectionnèe & epuree avant 
que de paſſer par le coeur de enfant. 
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Formation d e PHomme, 


. Intelligence travaille ſi prompte- 
ment à ſon heureuſe conpoſition, 
que ſi nous avions la faculte de la voir 
àgir de) jour en jour, nous y remar- 
querions à chaque moment quelque 
' Choſe de nouveau. 
Les membranes qui enveloppent 
enfant, ſont, dans le troiſieme mois 
de la lune de la groſſeur du poing, 
& le corion commence deja a ſe coler 
au fond de la matrice, mais de telle 
ſorte qu'il n 'empeche point Pecoule- 
ment des humeurs qui viennent des 
vaiſſeaux Ejaculatoires. Si cela n'ëtoit 
pas de la ſorte, qu'elle apparence y 
auroit- il que les matieres blanches & 
ſpermatiques, dont Venfant ſe nourrit 
encore, en puſſent ſortir inceſſam- 
ment ? 
Quoique Von ne demeure point 
d'accord des vaiſſeaux qui portent 
cette matiere blanche a Penfant , 
cependant on doit croire qu'il y en a, 
puiſque les humeurs qui ſont renfer- 
mes dans le corion & dans TLamnios 
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ont ſervi juſqualors de matieres x * 
former toutes les parties de V enfant, 4 

& puis a le nourrir pendant tout c . 
n fi bien que Von peut con- 25 4 1 
jecturer que ces humeurs ſpermati- 'Y 
ques ſe ſeroient epuiſèes, fi elles 
n' avoient ete rafraichies par d'autres; s 
& je ne doute pas que les attaches 
ſpermatiques, & les racines dorſales 
d' Avicenne & de I arole, ne ſoient les | 
vaiſſeaux qui portent au foeras-la 
ſemence de la femme pour le nourri:: 
car, de galler perſuader qu'il ſe nour- A 
rifſe d abord du ſang de ſa mere, c'eſt Þ} 
ce que je ne faurois croire, non plus 1 
que Galien & Fernel. 1 
Si le ſang des regles eſt retenu quel- 
ques jours dans une femme yuide, - 
Fexperience nous montre qu'il ſe cor- 
rompt, & qu'il fait, dans le corps de 
la femme, tant de defordre en peu de 
temps, qu'il y met une diſpoſition a 
toutes ſortes de maladies. A plus forte 
raiſon, $'1l eſt retenu pluſieurs mois 
dans une femme groſſe, ſera- t- il moins 
capable de nourrir un enfant der, Er 
qui ne s'eſt juſques-la entretenu que.” 
d'aliments fort purs & bien prepares. 
Te ſang ſuperflu $Secoule donc les 
Premiers mois de la groſleſle en partie 
N 4 
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par * r de quelques jeunes 
femmes fanguines : pour les autres, 
qui ne ſe purgent pas ainſi, la partie 


— +4 plus mauvaiſe demeure dock leurs 


veines, pour leur faire paſſer miſera- 
blement tout le temps de leur groſ- 
ſeſſe, a moins qu'elles ne ſoient extre- 
mement fortes pour y rèſiſter. Cepen- 
dant la nature, qui menage ſagement 
ſes productions, diſſipe ce mauvais 
lang des femmes, ou bien elle en 

evacue les excrements par la bouche 
en vomiſſant, ou par les autres lieux 
deſtines à cet uſage. Pour autre, qui 
en eſt la meilleure partie, elle la 
change en matiere blanche pour la 
nourriture de l'enfant, comme nous 
allons le prouver. 

La ſemence de Phomme n'a pas 
Jeulement la vertu d etre la principale 
matiere de la generation, elle rend 
encore la ſemence des femmes feconde 
par ſes eſprits, qui ſe brouillent parmi 

Toute la maſſe de leur ſang : car, 
quelle apparence que, dans la plu- 
part des femmes, qui ne ſont pas 
®ordinairement reglées les premiers 
mois de leur groſſeſſe, le ſang des 
regles ne fit pas de e 811 
nerolt change en ſemence par la 
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faculte fermentative & particuliere de 
la ſemence de l' homme f Et ao, 
moyen encore que la femme put 
engendrer tant d'humeurs blanches 
durant les premiers mois de fa grol- 
ſeſſe, pour former & nourrir ſon 
enfant, ſi le ſang des regles, comme 
en étant la premiere matiere, ne 
ſervoit a cet uſage ? a - 
La ſemence de l homme, qui ichange 
en lait le ſang qui reſte apres que la 
femme groſle Fen eſt nourrie, change 
auſſi en matiere blanche & ſperma- 
tique le meme ſang pour ſervir de 
nourriture a enfant qu elle Ports 
dans ſes entrailles. 

1. Preſque tous les Medecins ont 
cru, les uns a près les autres, que Fhu- 
meur claire qui eſt contenue dans 
Vamnios Etoit la ſueur de Fenfant, 
& que celle que renfermoit le corion 
en étoit Purine; & parce qu'ils n'ont 
pu decouvrir Forigine ni Puſage de 
ces liqueurs „ ils ont accommode la 
nature a leurs penſees, & fe ſont | 
1magine que les choſes etoient autres 
qu'elles ne font veritablement. Celt * 
pourquoi ils ont fair paſſer Pourague , 
qui eſt le ſuſpenſoir de la veſſie, uſe. 
qu'au-dela de Pamnios, afin de porter 
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Mars obs la cavite ade corion, au 
lieu que ce lieu ſe termine ſeulement 


au nombril, & qu'il n'eſt jamais troue 
5 contre les ordres de la nature, 
ainſi que Texperience nous le fait 
cConnoitre. 


2. En ſecond e doi pourroit 


venir cette urine & cette ſueur dans 
un faertis, qui n'a pas encore de reins 
| fabriquẽs ni de veſſie formee, & qui 
ne s exerce pas avec aſlez de violence 


Pour ſuer? 
3. Dailleurs, le petit oiſeau qui eſt 


renferms dans fa coquille, qui ne ſue 
& qui n'urine jamais, a pourtant ces 


deux humeurs ſeparees ; & pour ne 
Porn 4 ici que du pouler, après que 
Foeuf dans lequel il eſt renferme a 
Etè couve pendant huir ou dix jours, 
on y remarque que dans Pune de ſes 
membranes une humeur fort claire, 
que Von appelle le lait de Foeuf,, & 
dans autre une matiere un peu plus 
_ Epailſe, que Von nomme le blanc. 
4. Au reſte, ſi ces matieres eroient 
a Furine & de la ſueur , qu'eſt-ce qui 


auroit la vertu de les conſerver fans 


ſe corrompre, & ſans corrompre les 
enfants, pendant tout le temps qu'ils 
demeurent dans les flancs de leurs 


DE L AMOUR CONJUGAL. 13 


Il faut donc avouer que les humeurs 
renfermees entre les membranes du 
fœtus, ſont pluror ſon aliment que 
Fexcrement de ſon petit corps. 

5. S'il faut prouver cette opinion 
par Paxiome des Philoſophes, on peut 
dire que nous devons Labord nous 
nourrir de ſemence, ꝑuiſque nous en 
avons ete formes; car, outre qu'au 
commencement nous ne decouvrons 
point de vaiſſeaux qui portent du 
ſang de la mere au fœtus, le ſang des 
regles, comme nous Fayons dit, eſt 
une nourriture trop eloignee pour ſe 
changer dans les parties d'un petit 
corps tendre ; mais, quand Fenfant 
eſt accompli, & qu il a change de 
temperament , c'eſt alors qu'il 4 
beſoin du plus d'aliment & bn fang 
des regles, qui eſt une autre forte de 
nourriture qui lui yient de la chair de 
Farriere-faix. : 

6. D'ailleurs, les ſemences erane 
des emanations & des extraits de la 
plus pure partie du ſang de nos pa- 
rents, quel inconvenient y a-t-il a 
croire qu'elles ne puiſſent encore 
devenir ſang, puiſque la goutte de 
ſang, qui paroit quelques jours apres 
la conception, elt engendree de 


ſemence, ; K e par cette 
meme. matlere ? 1. OOEVR ES 

. Fexperience nous fait voir que 
tous les oiſeaux ſe nourriſſent d'abord 
du blanc de leur ceuf par les veines 
qui y font diſtribuèes, & que cette 
nourriture leur manquant, ce qui 
arrive fur la fin de leur priſon „ ils ſe 
ſervent du jaune, que l'on trouve 
attache a leur nombril huit ou dix 
jours apres qu'ils ſont ſortis de leur 
coquille. Si le ſang des regles a du 
rapport au jaune, & la ſemence de la 
femme au blanc de 1 ceuf, ne devons- 
nous pas croire que les enfants ſe 
nourriſſent d'abord de la ſemence de 
leurs meres, puis de leur lang ſur la 

fin de la groſſeſſe ? 

Nous trouvons dans Pumiiies une 
humeur claire, douce & agreable au 
got que la nature a ainſi preparee 
Pour ſervir daliment prochain a Fen- 
fant, & dans le corion, une autre 
matiere un peu plus epaiſle, qui en 
eſt Valiment le plus eloigne. L'une & 
| Fautre de ces matieres ſe figent & ſe 
caillent quand on les expole au feu; 
11 bien que Fon ne ſe tromperoit point, 
ſi Fon croyoit qu'elles ont les memes 

 gualites & les memes uſages que le 
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blanc de Foeuf a Vegard des oiſeaun 


car, ſi le blanc nourrit le poulet, 
ainſi que nous avons remarque, je 
ne vois point de raiſon pourquoi cette 
humeur blanche de la femme ne 
pourroit pas auſſi ſervir de nourriture 
a l'enfant & avoir de pareils uſages. 
Il ne faut pas douter, ſelon le ſenti- 
ment d Hippocrate, que la matiere 
claire de l'amnios ne penetre le corps 
tendre de enfant, que la bouche ne 
la ſuce, que ſon goſier ne Pattire, que 
ſon eſtomac ne la regoive, puiſque 
nous trouvons dans, Feſtomac des 
enfants nouveaux nes une matiere 
chyleuſe, & dans leurs gros boyaux 
des excrements noirs. 

9. Apres tout, on doit etre perſuade 
que Fenfant, pendant tout le temps 
qu'il demeure dans le ventre de fa 
mere, ſe nourrit des humeurs qui ſe 

trouvent renfermees dans ſes membra- 
nes: car, qui lui auroit appris, des 
qu'il eſt ne, de prendre & de ſucer 
la mamelle de ſa mere, ſi auparàvant 
il n'en avoit appris I uſage & le metier - 
lorqu'il etoit dans fes entrilles ? - +: 

On doit donc conclure de tout ce 
que nous venons de dire, que les 
humeurs contenues Hans: les deux 
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3D es, qui  enveloppent le ROE d 


ne fone x pas de purs excrements, mais 


i matiere pour le former & pour le 
nourrir. 15 5 Ce 
85 Si nous avions ales obſervations 46 
tous les mois „nous aurions lans doute 
— de lumieres que nous n'en avons, 
pour connoitre de quelle fagon la 
nature agit lorſqu' elle nous forme; 
& ſi les eins vouloient ſe donner 
un peu plus de peine qu' ils ne font 
ordinairement, je me perſuade que 
dans peu de temps nous ferions des 
'decouvertes qui nous apprendroient 
des choſes admirables rouchant la 
- \@rrantion de homme. 

II y a environ fix ans que je fis 
ouvrir une femme qui eroit morte 
groſſe de-quarre mois, & apres avoir 
coupe les deux membranes qui cou- 
vroient enfant, Jappergus que tous 
ſes petits membres etoient diſtingues ; ; 
que ſa tete eroit plus groſſe a propor- 
tion que tout le reſte du corps; que 
ſon cerveau etoit comme du lait caille, 
avec quelques fibres rouges qui le 
traverſoier:; que ſes yeux manquoient 
Nos paupiere, ſon nez de chair, fa 
bouche de levres, „& ſon viſage de 
ines que ſa 7 Poitrine etoit diviſèe en 
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trois cavites preſque egales La f goue as 
Etoit placee dans la plus haute. Cette 
partie Etoir beaucòõup plus groſſe que 
dans les hommes parfaits, &-etoit . 
pleine d'une liqueur blanche comme 
du lait. Le poumon, le foie, la rate 
& les reins , qui eroient toutes d'un _—_ 
rouge mourant , occupoient la capa» 
cite infèrieure, & le cœur, renferme 
dans ſon pèricrane, etoit dans celle 
; du milieu. Cette derniere partie ſemble 
etre double par la tumeur de ſon ven- 
tricule droit & de ſes deux petites 
oreilles. Leſtomac ètoit rempli d une 
humeur un peu epaiſle, ſemblable en 
quelque fagon a celle que renfermoit = 
Famnios. Les petits boyaux conte- 7 | 
noient une matiere chyleuſe, & le 
gros en renfermoit une autre un peu 
noire, quietoit de la conſiſtance d une 
opiate liquide. Le boyaux cœaeum 
n ẽtoit qu'une apendice, non plus 
que dans les hommes; ib ne formoit 
pas un ſecond inteſtin, comme on 
Tappergoit dans les pourceaux: il 7 
avoit un peu d' urine dans la veſſie, 
& un peu de bile dans la velicule du 7 
Hel ; la coëffe ſembloit Etre ung petite = 2 
Nuece qui flottoit fur les boyaux « dans A 
le haut du ventre; les Nin Eroiens 
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 diviſes e en 1/55 Hg petites 1 - 1 
comme ſont ceux des veaux, & par- 
deſſus on obſervoit dans 1 graiſſe 
d'autres parties rougeatres & comme 
_ glanduleuſes „ que Partere adi ueuſe 
arroſoit, qui etoit auſſi groſſe que 
Temulgence. Les teſticules etoient 
dans le ventre, car c etoit un gargon, 
au meme lieu que ceux des femmes, 
un peu au- deſſous des reins. Jes pieds 
EX les mains commenqgoient a le garnir 
15 ongles, & les muſcles paroiſſoient 
rouges par le ſang dont ils s' ëtoient 
apparemment de j Ja nourris. Le corion 
Etoit comme cole a quelque ſang caille 
qui ſortoit du fond de la matrice, 
de la meme maniere que nous voyons 


un potiron atrache a un arbre ou a la 
racine d'un chardon qui l'engendre. 
Je remarquois encore que les vaiſſeaux 


ombilicaux venoient du bas & S'allon- 
geoient en haut, apres avoir perce 
les deux membranes de l'enfant, pour 
ſe joindre au milieu de la partie 
charnue de arriere-faix, ce qui etit etE 
fait apparemment dans huit ou dix 
Jours, ſi la mere ne fur morte avec 
Fenfant. Je trouvai auſſi beaucoup 
de matiere blanche & mucilagineuſe 
entre les eee de Venfant & la 
matrice ; 3 
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matrice: & apres avoir coupe moi 


ſemence d' une femme. La matrice, 


veux percent alors la peau, & Coon. 


pieds; les paupieres commencent K 
couvrir les yeux, le nez à ſe garnir de 
peau, les muſcles buccinateurs, qut 
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meme un des vaiſſeaux éjaculatoires 
de cette femme, qui ètoit gros comme 
ie doigr, l me paruc rempli use 
matiere blanche, qui reſſembloit à la 


dans ſon fond, eroir épaiſſe d'un 
pouce, & ſpongieuſe comme une 
eponge. J'y- appergus des varices en 4 
aſſez grand nombre, & quelques 
veines remplies d'un ſuc blanc, 
dl 6rojenr viſqueuſes en pluſieurs 
endroits, - _ „ 
Ce qui ſert a enfant pour ſon 
ornement & pour ſa defenſe, eſt 
forme dans cinq ou ſix mois: les che- 


voit venir les ongles aux mains & aux 


font les joues, à rougir, & les levres 
ſont les dernieres parties à ſe former: 
on appergut encore alors les oreilles 
imparfaites, & Fon commenga a voir 
la poitrine qui ſe diſtingue des parties 
baſſes par le diaphragme qui ſe forme. 

Pendant que toutes ces parties 
Savancent de la forte, celles que nous 
appellons principales & neceflaires a 

came 3H. 0 
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162 ET BE EA u 
la vie, fe perfectionnent & s'accom- 
pliſſent auſſi. Le corion eſt attache, 
poülüwKbͤs qu auparavant, a la partie char- 
nue 40 Parriere-faix, qui eſt de la 
Hhuaauteur d'un travers de doigt, & qui 
regoit deja l'inſertion des vaifleaux 
| ombilicaux. Ces vaiſſeaux commen- 
cent à y puiſer la matiere qui contri- 
| bue à nourrir l'enfant, qui eſt deja 
aſſez grand pour avoir beſoin de plus 
de nourriture qu*auparavant. 
En effet, Riolan me confirme dans 
mon opinion par une hiſtoire qu'il 
rapporte d'une femme groſſe de cing 
mois, dont il fit la diſſection en Fan. 
I 1621. Ses teſticules etotent plats, 
bpblanchätres & comme attaches au 
N milieu du dehors de la matrice. Les 
cornes de cette partie etotent groſſes 
5 comme le doigt, mais la droite 
I Feroit plus que l'autre, & toutes 
deux Etoient remplies d'une humeur 
blanche. Son col étoit dur & calleux, 
& cependant humectè d'une matiere 
gluante. La partie charnue de Par- 
riere- faix Etoit épaiſſe d'un travers de 
doigt, & jointe au fond de la matrice 
par de petites fibres. 
Cette hiſtoire nous fait connoitre 
aue cet enfant etoit Jorti de la corne 
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droite de la matrice, puiſqu'elle eroit 


beaucoup plus elargie que Faurre 3 
455 les vaiſſeaux ejaculatoires ne 


eroient pas fi gros, & ne contien-  - 
droient pas une ſi grande quantite 
de matiere blanche, ſi cette matiere 
n'avoit ſes uſages particuliers, ſavoir, 


de nourrir Fenfant dans ſes premiers 
mois, & d'y contribuer encore dans 
ſes derniers; enfin, que Fenfant ayant 
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communication avec la partie charnue 


de P'arriere-faix, il fait conjecturer 


qu'il ſe nourrit de différents aliments. 
La chair de P'arriere-faix eſt un ſang 


fige par la ſemence de la femme, qui 
a ere rendue feconde par les eſprits de 


la ſemence de Phomme. Cette chair 
n' eſt pas ſemblable a celle des viſceres, 
elle ſe dechire aiſement avec les on- 
gles, fa molleſle & fa ſubſtance ſpon- 


gieuſe en Erant une des principales 
cauſes: c'eſt ce qui la rend ſi prompte 
a abreuver du ſang qui diſtille inceſ- 


ſamment en forme de roſèe par les 
petites arteres de la matrice. Sa figure 


eſt conyexe. du cote qu'elle touche 


cettẽ partie-la : elle a des fentes, des 


ſinus ou des inegalites qui l m pe 
chent d' tre ſuffoquee par les humeurs 
qui-pourrolent lui etre communiꝗquèes 
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en abondance du core de la matrice. 
Toute fa ſubſtance eſt pleine de vaiſ- 


ſeaux, qui font plutôt des arteres que 
des veines, afin d' atténuer & d' inciſer 


le ſang qui a ſervi une fois de nourri- 
ture a enfant, & rectifier celui qui 
vient de nouveau du cote de la mere. 


Ces vaiſſeaux ſont des productions de 


ceux de l'enfant, que ſon intelligence 
a pouſles juſques dans Parriere-faix, 
pour y chercher de quoi nourrir la 
petite creature qu'elle a formèe. 

Si la matrice ouvre de ſon core 
huit ou dix petites arteres pour diſtri- 
buer du ſang goutte a goutte à la 
chair de l'arriere- faix, cette chair en 
a, poufſe plus de quarante dans le 
fond de la matrice; & ainſi les fem- 
mes qui accouchent ne courent pas 
ordinairement tant de riſque de perdre 
la vie qu'on fe le perſuade, par Fepan- 
ehement du ſang de leurs vuidanges, 
puiſqu'il y a de leur core ft peu de 
vaiſſeaux ouverts. 

L'enfant eſt. fitue Hs certaine 
P's dans les entrailles de ſa mere, 
que ces vaiſſeaux ombilicaux montent 
en haut pour chercher de quoi vivre, 
comme fait le germe d'une femence 
qui une Lair. Ils ſont e 
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ventre de Fenfant & des autres mem 
bres eommuns. Apres qu'ils ſe ſont 
allonges de la longueur d'environ 
einq pieds, ils ſe jettent dans le milieu 
de la chair de l'arriere-faix. Les autres 
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qui s'y font faire place par le mouve- 


ment de leur ſang qui rarefie & ſubti- 
liſe l'humeur qui s'y rencontre, qui 
neſt pas ordinairement trop bonne; 


& apres lui avoir imprime ſon mouve- 


ment, il la fait promptement paſſer 


dans la veine qui eſt renfermèe dans 


le meme étui. Cette veine a de diſ- 


tance en diſtance de petites valvules, 
pour empecher que le ſang ne coule 


avec trop de precipitation & qu'il ne 
ſuffoque enfant. C'eſt par ces petits 
nœuds que les Matrones devinent ce 
qui doit arriver a la mere, & c'eſt. 
auſſi contre ce pronoſtic que Saint 


¶Mryſo ſtome parle d'un ton ſi haut & 


ſi eloquent. 8 
Si Pon veut ſavoir comment circule 


le ſang dans la chair de Parriere-faix, 


& comment il fe communique a l'en- 
fant, Pon n'a qu'a lier le cordon, & 

| | . 1 2 
Ton verra que la veine s enfle du core 


de Larriere-faix, & que Tartere bat 
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d'une membrane epaifle & gluante, 
qui eſt une production de la peau du 
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du c6t6 "ts Fenfant, & and ron 
n' aura plus de doute ſur le mouve- 
ment de ſes humeurs. 

Nous avons ſujet d' admirer la 3 
tion de l'enfant dans le corps de la 
femme; il a toujours la tete en bas, 
ſelon les loix de la nature, afin d' etre 
pret a ſortir quand il en ſera queſtion, 
la grofleur & la peſanteur de fa tete 
lui Ralfant garder toujours cette poſ- 
ture. Son viſage eſt tournè vers le dos 
de ſa mere, ſon nez eſt entre ſes 
genoux, & il a ſes deux poingts près 
de ſes joues; ſes coudes touchent ſes 

: cuiſſes, & ſes talons ſes feſſes, ſi bien 
gqu'en cette poſture il demeure neuf 
mois, ſouvent en dormant; & quel- 
quefois en veillant & ens agitant avec 
aſſez de vigueur: car, quoique les 
nerfs des enfants ne ſoient pas durs, 
ils ſont pourtant auſſh gros & meme 
plus gros que les notres, & aſſez 
capables de cauler des mouvements 
ſenſibles. 
Au commencement du dixieme 
mois de lune, Fenfant eſt dans ſon 
entiere perfection; toutes ſes parties 
ſont accomplies , & il n'aſpire qu'a ſa 
liberté. La liqueur dans laquelle il 
nage, devient vieille & corrompue, 
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parce que, d'un cõtég il en a pris le 
meilleur pour ſe nourrir depuis le 
commencement de ſa vie, & que de 
Pautre il $'y eſt mele. une infinite 
d' excrẽments qui Pont infe&ee. Son 
urine, qui fort de ſes parties naturelles 
& non dailleurs, & les ordures de ſa 
peau , ont corrompu cette liqueur. 


Ceſt un priſonnier infectè de air de 
la baſſe-fofle ; il briſe ſes liens, & fait 


un effort pour aller ailleurs chercher 


une demeure plus commode : fon 
eſtomac ne peut plus ſouffrir une 
liqueur corrompue; elle fait de mau- 


vaiſes impreſſions ſur ſon cœur, & ſes 


eſprits en ſont alteres. Peut⸗ ẽtre eſt-ce 
pour cela que depuis le milieu julqu'a 
la fin de la groſſeſſe de la mere, ſa 
nature lui a Charts du ſang aſſaiſonnẽ 
de la maniere qu'il le faut, pour 


Eviter la mauvaiſe nourriture des 


liqueurs renfermees entre les mem- 
branes de Parriere-faix. Ceſt en ce 
temps- la que Porifice interne de la 
matrice, qui reſſembloit, au commen- 
cement de la gtoſſeſſe, au muſfeau 


d'un chien naiſſant, ou 'plurde d'une 


poule, n'eſt plus qu'un petit hourelet, 
& encore eſt- il effacè par Velargiſfe- 
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ment de la matrice, ce qui eſt le plas 
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Ces liqueurs, qui ſont devenues 
des excrements , ne manquent pas 
pourtant d' uſages: elles s'oppoſent 
d'un cote aux accidents externes qui 
pourroient lui cauſer la mort lorſqu'il 
eſt encore dans les flancs de fa mere ; 
& de Pautre, elles doivent un jour 
faciliter Faccouchement en humectant 
les parties naturelles de la femme. 
Il y a encore une autre cauſe de 
Paccouchement, qui eſt auſſi naturelle 
que celle dont nous venons de parler. 
La chaleur qui rèſide dans notre coeur 
ne peut durer long-temps, ſi elle reſt 
eventee, & 11 elle ne ſe decharge de 
temps en temps des excrements vapo- 
reux qu'elle engendre. Lorſque ce feu 
eſt venu à un degre de force, qu'il ne 
peut plus ſouffrir d' accroiſſements ſans 
eourir riſque de perir par la ſuffoca- 
tion, le cœur de l'enfant en ſeroit 
bientôt étouffè, ſi, en ſe degageant 
des liens dont ul eſt attachè, il ne 
cherchoit ailleurs de quoi le rafraichir 
par le moyen de l'air que ſes pou- 
mons doivent reſpirer: c'eſt auſſi pour 
cela que Von a quelquefois entendu le 
cri de quelques enfants qui erotent 
_ — | encore 
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encore dans le yentre de leurs meres, 
comme voulant reſpirer avant que 
d' etre nes. Cette cauſe, auſſi- bien que 
autre, oblige les enfants de ſortir 
pour ſe donner la liberte. Ce n'eſt pas 
qu'ils manquent alors de nourriture, 
puiſqu'il leur en vient ſufſiſamment 
du core du cordon. 

Ceſt donc l'enfant qui, par ſes 
efforts, donne le branle a l'accouche- 
ment; c'eſt lui qui briſe ſes liens & 
les membranes qui Fembarraſfſent ; 
c'eſt lui qui veut vivre tout ſeul, & 
qui a deſſein de fe ſervir de la nour- 
rice. Pour cela, il frappe fortement 
les entrailles de ſa mere, qui, étant 
extremement ſenſibles, font obligees 
de fe lever contre lui & de le chaſſer 
dehors. Il cauſe donc les premiers 
efforts, & la mere les acheve; car, 
dans Paccouchement , lorſqu'il eſt 
dans le pas, la tete forte, il eſt ſou- 
vent ſi etonne de ſes propres efforts 
& de ceux de fa mere, qu'il n'y a 
alors que la femme qui agifle pour 
le mettre dehors par la violente agt- 
tation des muſcles de ſon ventre. 

Quelques-uns ne peuvent croire 

u'un enfant puiſſe demeurer dans les 
fancs de fa mere ſans reſpirer, parce, 


Tome II. 


tft 


rar 

diſent-ils, que la vie eſt tellement 
Unie a la reſpiration, que nous ceſſons 
de vivre lorſque nous ceſſons de 
reſpirer. 
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M.ais, s'ils avoient exactement con- 
ſidèrè les poumons des enfants de huit 
du neuf mois, ils ſeroient convaincus 
du contraire; ils auroient obſerve que 
le poumon ne fait point alors les 

actions qu'il fait dans les hommes 
parfaits; car, dans les enfants, cette 
partie ſe nourrit fans ſe mouvoir, ainſi 
que la couleur de fa ſubſtance nous 
le marque: ils auroient encore appris 
que le ſang ne circule pas dans leur 
poumon comme dans le norre , puiſ- 
qu'il paſſe par le trou ovalaire du 
{eprum ou de Ventre-deux du cœur, 
ainſi que Va fort bien remarque Botal. 

Au reſte, ſi quelques animaux par- 

faits vivent ſans reſpirer, ainſi que 

fon la plupart des poiſſons, ne pou- 
vons: nous pas croire que les enfans 
peuvent bien vivre quelque temps 

Enz reſpirer ? L'eau de la mer rafrai- 
Chir le coeur des poiſſons, & fait la 

meme fonction dans leur poumon 

gue Fair 


dans le notre, & enfant qui 
nage auſſi parmi des eaux, fe rafrai- 
chit par-la & fe tempere la chaleus 
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qui eſt d abord afſez moderee : ſi bien 
qualors il reſt pas neceſlaire qu'il 
reſpire juſqu'a ce que fa petite cha- 
leur naturelle -& le petit feu de ſon 
coeur ſe ſoient augmentes, & Vaient 
oblige de rompre ſes liens pour cher= 
cher ſa liberté. 22 
On peut encore ajouter à cela que 
les aliments dont il ſe nourrit ſont 
plus epures & moins charges d'excre- 
ments que ceux dont nous nous nour- 
riſſons; car, toutes les parties nourri- 
cleres de la mere les nettoient de leurs 
ordures, & les filtrent pour les epurer 
da vantage. Le foie de Varriere-faix les 
coule dans ſa chair ſpongieuſe, & les 
viſceres de l enfant les corrigent encore 
ſi bien, qu'apres cela les aliments 
ſont purs, & n' ont pas beſoin d' etre 
encore épurès par la reſpiration: ſon 
cœur n' eſt pas ſi incommode des va- 
peurs fulgineuſes du ſang, & il peut 
faire ſon action ſans avoir beſoin de 
reſpiration comme le nõtre. 
Apres que enfant eſt ne, & que 
Tarriere-faix eft ſorti ſelon les loix de 
la nature, la matrice, qui eſt toute 
ouverte alors, ſe referme incontinent, 
& trois heures apres on n'y ſauroit 
mettre la main. C'eſt ce 9 m'a cauſe. 
S : 
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ſouvent de l'admiration, aufli-bien 
que la verge de homme, qui, étant 
roide pour engendrer, devient ſi flé- 
trie & ſi petite après ſon action, 
qu'en hiver on auroit quelquefois de 
la peine à la trouver. Ce ſont des 
coups de la nature, qui eſt admirable 
dans toutes ſes actions, & qui fait 
plus paroitre ſa puiſſance & ſes mer- 
veilles dans la production de Fhomme 
& des animaux, que dans toute autre 
occaſion. 


er RE V. 
a Du faux germe G. du fardeau. 
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A nature, dans ſes ouvrages, ſe 
L propolſe toujours une fin: elle 
 mentreprend jamais de generation 

qu'elle r'ait un principe certain & 

-derermine. Si elle manque quelque- 
fois à faire ce qu'elle Seſt propoſe, il 
faut plurort en accuſer les cauſes qui 
concourent avec elle, que de publier 
qu'elle s eſt trompèe. Si quelquefois 
elle ne fait point dans les femmes de 
veritable conception, on ne doit attri- 
buer la faute qua la matiere ſur 


ceſſaires pour faire un enfant, que 
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laquelle elle travaille, qui n'eſt pas 
diſpoſee à faire des generations hu- 


. ns wp >. 
maines. Tant de conditions font ne- 


Lil en manque quelqu'une, il nen 
faut attendre qu'un faux germe ou un 
fardeau, ou tous les deux enſemble; 


& pour parler en particulier ſur cette 
matiere, qui me paroit fort difficile, 
on me permettra ſeulement de Febau- 


cher, fans Vexaminer a fond, n ayant 
lu aucun Auteur, ft l'on en excepte 
Valleriola, qui en dit quelque choſe, 


qui m' ait indiquè comment ſe font 


les irregularites de la generation. 


Je ne parle point ici des monſtres, 
qui ſont des choſes extraordinaires 


dans la nature, & qui ne viennent 
point de la conception ni des ſemen- 


ces des ſexes humains; mais je parle 
des erreurs de la conception, qui ſont 


faites par le dèfaut & les maladies de 


la ſemence, ou par Vabondance & la 
mauvaiſe qualité du ſang des regles; 
car la veritable, auſſi- bien que la 


fauſſe conception, ſe fait par le me- 


lange de la ſemence de l'homme & 
de la femme, ainſi que nous avons 


prouve ailleurs, & que nous le ferons 


encore voir dans la ſuite de ce diſcours 
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74 TABL EA U 
La femme n'a pas la puiſſance de 
polluer comme homme, ni de ſe 
decharger de fa ſemence fuperflue : 
elle la garde quelquefois fort long- 
temps dans ſes reſticules ou dans les 
' Eornes de ſa matrice, où elle ſe cor- 
rompt & devient jaune, trouble ou 
Puante, de blanche & de claire qu'elle 
F Etoit auparavant ; au lieu que homme 
$S ſe polluant ſouvent, meme pendant 
| Je ſommeil, fa ſemence eſt toujours 
nouvelle, & ne demeure jamais dans 
ſes conduits pour $'y corrompre, A 
moins qu'il ne ſoit incommodè: + Ba 
Ta maladie la rend ſouvent infeconde:;; 
&& fi elle eſt en ce temps-la communi- 
-quee a une femme ſaine & fertile, ou 
elle ne cauſe point de generation , ou 
Ii elle en cauſe, elle fait un enfant 
malade & valerudinaire. 
1. Tous les vices & les irregularites 
de la conception viennent done plutor 
du cote de la femme que de Fhomme. 
Si par haſard la ſemence de l homme 
rencontre la ſemence corrompue de la 
femme, il ne faut pas alors en eſperer 
de veritable conception. La ſemence 
| de Fhomme a beau avoir toutes les 
| _ <ualites neceſlaires pour engendrer, 
I elle ne peut neanmoins produire un 
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DE L'AMOUR CONJUGAT, 175 
enfant, ſi elle trouve des humeurs qui 
la rendent incapable de faire ſon action 
naturelle, {i dans la marrice elle fe 
mele avec une ſèroſitè corrompue & 
violente, qui detruit fon ame, que 
Calien appelle eſprit genitif, & ſi 
enfin, entrant dans Pune de ſes cornes, 
& ſe communiquant a la ſemence de 
la femme, elle la rencontre trouble 
& incapable de receyoir ſes impreſ- 
fions : car, quelle apparence y a-t-Il 
que la ſemence de la femme foir emue 
par les eſprits actifs de celle de 


homme, & qu'elle en ſoit comme 


-caillee, pour me ſervir de 'expreſſion 
de PEcriture, ſi elle-meme manque 
d' eſprits, & fi elle a perdu par fa 
corruption ce qu'elle avoit de wellleur 


& de plus actif ? 


Cependant la nature, qui neſt 


jamais dans Poiſivere , ne laiſſe pas 
d'agir inceſſamment, & par le moyen 
des eſprits de la ſemence de Phomme 5 


d'agiter, en quelque fagon, la ſe- 


mence corrompue de la ferume „qui, 
nayant nulle diſpoſition a former les 
parties d'un enfant, senfle ſeulement, 
ſe multiplie & ſe ferment en quelque 
facon. 


Apres quelques Gaia „ boule 
P 4 
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ainſi enflèe & jetèe, par le mouve- 
ment de la trompe, dans la cavite de 
la matrice, ou elle s'enfle encore 
davantage, elle eſt la entretenue & 
fomentèe par des humeurs - {ereules 
qui peénetrent les pores de ſa mem- 
brane, & qui lui communiquent de 
quoi la faire croitre. 
Deux mois & demi, trois ou quatre 
mois au plus, ne ſe font pas pluror 
ecoules, que la nature voyant qu'elle 
travaille en vain ſur une matiere qui 
n'eſt point propre pour etre animèe, 
Je defair enfin de ce faux germe par 
des efforts & des douleurs inſuppor- 
tables, & par des accidents irreguliers; 
car la femme qui le porte ſe ſent plus 
groſſe & plus incommodee que ſi elle 
avoit concu un enfant; & la matrice, 
pendant le temps de la fauſſe groſ- 
ſeſſe, faiſant tomber de ſon fond une 
roſèe continuelle de fang, s'épuiſe 
peu à peu elle-meme, ce ſang ne pou- 
vant Etre retenu par une boule inant- 
anee. Enfin, apres le temps preſcrit par 
la nature, ce faux germe ſort quel- 
quefois auſſi gros que le poing, comme 
Fexperience me Va montre. Il eſt cou- 
vert d'une peau aſſez dure, qui neſt 
autre chole que la membrane, qui 
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enveloppoit la ſemence de la femme, 
lorſqu'elle eroit dans Fune des cornes 
de la matrice. Si l'on coupe cette 
boule, on y trouve une humeur jaune 
& corrompue, ſouvent ſemblable à de 
la bouillie, & cette humeur n'eſt que 
la ſemence de la femme, qui avoit de 
mauvaiſes qualites, & quia ete enſuite 
fomentèe & entretenue par une ſem- 
blable matiere. e 

2. La ſeconde eſpece de faux germe 
eſt d'une autre figure, & s'engendre 
d'une autre ſorte. L'eſprit genitif qui 
reſide dans la ſemence de l' homme, 
quelque ſain & quelque actif qu'il 
puiſſe tre, eſt preſque etouffe par le 
mélange des humeurs crues & ſèreuſes 
qu'il rencontre quelquefois dans la 
matrice des qu'il y eſt entre; ſi bien 
que ſe coulant enſuite dans lune de 
ſes cornes, il ne peut $s'y faire aucune 
production, s'il y trouve de pareilles 
liqueurs qui ſoient rebelles a fon im- 
preſſion; d'ou vient qu'il ne faut pas 
8 Etonner s'il ne peut imprimer ſon 
caractere ſur des matieres ſi irregu- 
lieres, & $'l fe fait un faux germe ou 
une fauſſe conception. Il ſort ſeule- 
ment de la ſemence de l' homme, ainſi 
anelee, quelques eſprits foibles & 
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languiſſants, qui, pènëtrant pluſieurs 
boules & le corps meme de la femme, 
mettent plutot ſes humeurs en mou- 
vement qu'ils n'en entreprennent de 
generation. 
Les eſprits de la ſemence de l'hom- 
me ne pouvant donc agiter la ſemence 
de la femme, ne laiſſent pas de pene- 
trer juſques dans la maſſe de ſon ſang, 
qu'ils excitent tant ſoit peu, & qu'ils 
font ſuffiſamment fermenter pour faire 
degoutter, dans la cavite des cornes, 
pluſieurs goutres de ſemence dont 
pluſieurs boules ſont formees. Ces 
boules, qui n'ont pas tout ce qu'il 
faut pour la generation, ſont ſucceſ- 
ſivement chaſſees dans la cavyite de la 
matrice, apres que la chaleur natu- 
relle a fabrique une petite peau mince 
a chacune de ces boules, comme le 
feu du four produit la croùte du pain. 
Quelque temps ne $'eſt pas plutòt 
ecoule, que toutes ces petites boules 
ſe joignant les unes aux autres par de 
petites fibres, font la grape du faux 
germe, ou un corps à peu près ſem- 
blable a la chair du cou du coq- 
d' inde. Ces fibres charnues ſont pro- 


duites par quelques gouttes de ſang, 
qui ſort plus ou moins abondamment 
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du fond de la matrice dans le ſecond 
ou le troiſieme mois de la fauſſe 
groſſeſſ. 

Je ne ſaurois prouver plus claire- 
ment ce que je dis, que par Fhiſtoire 
de Mademoiſelle L... que je ne veux 
pas repeter ici, & que j'ai rapportee 
tout au long au Chapitre precedent, 
art. 6, fig 7. Ce que dit Falleriolu 
ſur cette matiere de Louiſon & de la 
femme de Georges, confirme encore 
ma penſee. La premiere, apres fix 
mois de groſſeſſe apparente, rendit 
une groſſe grape membraneuſe, a 
laquelle une infinite de petites boules, 
ſemblables a des œufs de poiflon-, 
Etolent attachees ; elles contenoient 
une humeur qui etoit devenue jaune, 
trouble & puante, par un trop long 

ſejour. | AIMS - 

La nature ne peut ſouffrir long- 
temps ces fauſſes generations ; elle 
Sen defait, quand elle le juge a pro- 
pos, par des douleurs & des tranchees. 
difterentes de celles des veritables 
accouchements ; car ce faux germe, 
auſſi- bien que autre, ne fſejourne/ 
guere plus de quatre mois dans la 
anatrice ſans ſe corrompre ; & $'il y 
demeure juſqu' au cinq, {ix ou ſeptieme 


. 
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mois, qui eſt le plus long ſeé jour de 
ces faux germes, Vexperience m'a 
appris que leurs humeurs ne ſont 
plus claires ni blanches, mais jaunes, 
troubles, corrompues ou puantes. 

3. La troiſieme eſpecede faux germe 
eſt un faux germe anime. Je le nomme 
ainſi, parce qu'il ne repreſente pas la 
figure d'un homme, mais de quelque 
autre animal. Il ſe forme de cette forte. 
La ſemence qui eſt renfermee dans 
Fune des cornes de la matrice d'une 
femme, ne. contient pas toujours des 
matieres entierement corrompues & 
Incapables de receyoir les impreſſions 
de la ſemence de homme, comme 
dans le premier & le ſecond faux 
germe: elle ne conſerve pas auſſi des 
matieres pures comme dans la vert- 
table conception; mais il arrive quel- 
quefois que la liqueur de la boule eſt 
melee de bonnes & de mauvaiſes 
humeurs, comme nous voyons de 
bon & de mauvais ſang ſortir d'une 
veine piquee ; ſi bien que dans cette 
boule il y a des liqueurs flexibles & 
Fecondes, & d'autres etrangeres & 
incapables de recevoir le caractere 

ue peut leur imprimer la ſemence 
de l'homme. | 
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Quelque forte & quelque active 
que ſoit cette ſemence, elle ne peut 
communiquer ſa vertu qu' aux matie- 
res diſpoſees a recevoir ſon impreſ- 
fion ; deſorte que fi la ſemence de la 
femme & les eſprits de cette meme 
ſemence ſont en petite quantitè, & 
qu'outre cela ils foient en partie in- 
flexibles, irreguliers & languiſſants, 
quelle apparence y a-t-il qu'ils de- 
viennent fertiles & qu'il gen faſſe une 
veritable conception ? | 

Il ne ſe faut pas imaginer que fin- 
telligence ſe metre en peine de fabri> 
quer le corps de ce faux germe. Dieu 
n'envoie point une ame immatèrielle 
& incorruptible dans le corps de ce 
qui n'eſt point homme; mais toute la 
fabrique de ce corps doit erre attri- 
buee. a Tame, qui réſide dans la ſe- 
mence de homme, qui agit comme 
elle peut en ſuivant les ordres que la 
nature lui a preſcrits. 


Cette ame donc, que Von peut 
appeller humaine, fe voyant obligee, ' 
par la neceflite de ſon eſſence, de faire 
un corps de la matiere qu'elle ren- 
contre, s acquitte de ſon devoir, & 
travaille inceſſamment ſur cette ma- 


tiere inegale,_ pour en faire quelque 


ha matiere ne Fempeche. point d'agir 3 
&& bien quꝭ' elle en manque pour former 
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- generation: car, comme la nature 
> veille inceſſamment a la perperuire 
dies hommes, elle aime beaucoup 
mieux faire travailler les agents ſur 
_ quelque mariere que ce ſoit, que de 


es laiſſer en repos. Ceſt ce qu'elle 
fait dans cette occaſion. Le defaut de 


un enfant entier, & qu'elle ne trouve 
point de quoi pour faire les bras ni 
les jambes, elle ne laiſſe pas pourtant 
de fabriquer quelque choſe, qui reſ- 


ſemble en quelque fagon aux agents 


n 


qui l'ont pr oduit. 


— 


Quoique la matiere ſur laquelle 


Fame travaille ſoit melee avec d' autre 
ui na nulle diſpoſition a la genéra- 


tion humaine, cependant elle, qui a 


des diſpoſitions convenables, ſert à 
former un tronc anime qui reſſemble 
à un gros ver ou a un ſerpent, c' eſt 


A dire, que ce corps n'a ni bras ni 
ambes. 1 1h 


Si dans une autre occaſion elle 
rencontre un peu us de matiere 


pour former les bras & les cuiſſes d un 


foetus, alors elle ne fait que les com- 


mencer, {ans pouvoir les perfection- 
der faute de matiere ; & ainſi, ſes 
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parties imparfaites n etant pas pres 
Portionnees au reſte du corps, il is. > 
forme un fœtus qui reſſemble àa un 
leſard, à un rat ſans queue & lans Þ} 
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poll O enfin a une grenouille. = +1439 
Si, dans une troiheme occaſion, la 
boule o ſe forme le fœtus eſt : trop 
près de la matrice, & que la elle ot 
trop preſſèe par les membranes tro, 
dures d'une de ſes cornes, & qu'ourrs 
cela le foetus manque de matiere paul 
etre formé, alors lame ne peut fairs 
qu'un animal qui manquera de quel 
ques parties, & qui aura les autres en 
meme temps difformes. C'eſt ce que 
Fexperience nous fait connoitre, lorſe 
qu'elle nous fait voir des femmes qui: 
accouchent de quelque enfant qui Aa 
la figure d'un. pourceau, d'un aigle 
ou de quelqu' autre animal ſemblable, 
La boule ou ce faux. germe anime 
eſt formè, eſt chaſſè, avec le temps, 
dans la cavitè de la matrice, comme 
le font les veritables enfants; & la, 
cet animal recevant des cornes, & d 
fond de la matrice des humeurs pour. i 
fe nourrir & ſe perfectionner, crit i 
de jour en jour, juiqu'a, ce que la 
nature en étant irritèe, sen Jefalle = 
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e & quelquefois auſſi dans le terme 
ordinaire de la naiflance des verita- 
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q arms de quelques enfants 
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bles enfants, ainſi qu'Houllie nous 


Papprend par Vhiſtoire d'une femme 


emblables a des grenouilles. 
© Quoique l'ame de la ſemence de 


Fhomme, ou, fi Yon veut, les eſprits 


de cette mEme ſemence, ſoient affoi- 
blis par le mélange d'une matiere 
Irreguliere avec laquelle ils ſe ſont 
meles dans la matrice un moment 


avant la conception meme , cepen- 
2 0 2 | | 7 7 

dant ils ont encore la vertu de pene- 
trer le corps de la femme, & de faire 


leur impreſſion ſur toutes ſes humeurs 
qu' ils mettent en mouvement, & qu' ils 
font enſuite cailler pour faire Parriere- 
faix de ce faux germe anime ; car le 


-fang des regles coulant du fond de 
la matrice, acheve de nourrir cet 
animal, comme il fait le veritable 
enfant; mais parce que le ſang de 
la femme, auſſi- bien que la ſemence, 


24 des parties heterogenes, & eſt d'une 
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ſubſtance toute differente les unes des 
Autres, il ne faut pas $eronner ſi 
 Parriere-faix, auſſi-bien que le faux 


germe, a des parties fi difformes & ſi 


peu ſemblables a celles d'un arriere- 


faix d'un veritable fœetus. II 
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Il y en a qui ne peuvent croire que NY 


ces faux germes atenr des cauſes na- 
turelles, ainſi que nous yenons de 
Fexpliquer. Ils penſent que les aſtres, 


par leurs diverſes rencontres, fone la 


cauſe de la generation de ces animaux "Bi 
mais, comme nous Favons dit ailleurs, 

les aſtres ſont trop eloignes de nous 
pour en Etre des cauſes prochaines: 


ils ne font ſeulement que concourir, 
en qualité de cauſe commune, dans 


toutes les operations veritables ou. 
 depravees de la nature. N 


Rondelet a une plaiſante penſce far — 


la generation de ces faux germes ani- 
mes; il croir que, {1 les femmes en- 
gendrent des foerus « qui reſſemblent a 


des léſards, à des heriffons, ou a 


dbautres pareils animaux, on doit les 
interroger pour favoit ſi elles ont 
point mange d'herbes ou bu d'eau 


qui confervar la ſemence de ces ah.. 
maux; car il fe perfuade que les 


vers, les grenouilles , ou les autres 
petits animaux, qui sengendrent 
quelquefois dans les boyaux des hom- 
mes, ne peuvent venir que des ſemen- 
ces quits ont avalèes, & que la 
chaleur naturelle a fait eclorre dans 

leur corps; ainſi, que la ſemence de 
© ome I. | * 
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ces animaux Erant diſtribute parmi le 
lang d'une femme, peut Etre enyoyee 
A la matrice, & y produire une eſpece 
d'animal ſemblable s a celle dont elle 
Procede. 
Mais, le ſentiment de Gordon '& Je 
quelques autres Médecins, ſur cette 
matiere, eſt, ce me ſemble, bien 
plus probable. que ceux-la. Is diſent 
- que la mauvaiſe nourriture des fem- 
mes fait de mauvaiſe ſemence, & 
qu elle eſt la cauſe de tous les deſor- 
dres qui arrivent dans la conception. 
O eſt pour cela, ajoutent. ils, que l'on 
appelle Freres des Lombard s ou des 
. Falernitains, les faux germes animes 
aue les femmes Italiennes engendrent 
3 <quelquefois avec de veritables enfants, 
Parce qu'elles fe nourriflent fort mal: 
| ainſi, les fauſſes conceptions ſe font 
par un mélange irregulier, & par une 
Proportion .inegale de ſemences des 
deux ſexes, comme ſix gouites d'el- 
prit meltes avec trois gouttes d' eau- 
forte, font mal fermenter la matiere: 
mais il en faut fix pour la bien faire 
agiter. Ten dis de meme de la vert- 
table conception; il faut une Vvert- 
table & une egale-portion de femence 
Jaine des deux ſexes pour la bien faire. 
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ET experience confirme cette op = 


nion; car, dans tous les lieux de 


Europe, principalement dans les 
Meridionaux, ou la: plupart des fem 3 


mes ne ſe nonrrifient que & herbes., 
de legumes, ou de fruits, qui fant de 
mauvais ſang & de mauvaiſe ſemence, >} 
il arrive de pareils defordres dans la 
generation. LItalie & JEſpagne nous 


fourniſſent aſſez d' exemples ſur ce 


ſu jet, que nous rapporterions ici, ſi 
nous ne craignions d' ennuyer le Lec- 
teur, qui pourra les lire dans les 
Auteurs qui les ont ecrits. tte i 
Ill eſt ft vrai que-la;generation da i 
Fax germes ſe fait de ja maniere que 
je Vai dit, que ſi Von corrige Sh (m4 
perie des entrailles des femmes, Po 
purifie leur ſang, & ſi Fon evacue 708 
mauvaiſes humeurs, qui font de mau 
vaiſe ſemence, on verra bientòt apres 
arriver de veritables conceptions;, ainsi 12 
que experience nous le montre. 
Après avoir prouvè que les Ko 
germes ſe forment par les vices & les 
defauts de la ſemence, il faut expli- 
quer a cette heure comment les far- 
deaux $'engendrent par Fabondance © 
& la IE e du tang: des 8 


regles. 5 eel yk 
* 2 'F 


ene een 
41 y ya rf ſortes de fardeaux „qui 
wont de cordon ni l'un ni autre, 
comme a le veritable fœtus; un 
parolt avoir quelque principe de vie, 
& Pautre eſt tout- - fait inanimé. 
Celui-là ne vient pas ſeulement de la 
ſemence de l' homme & de la femme 
melèes enſemble, mais encore de 
beaucoup de ſang des regles; & C'eſt 
la raiſon pourquoi les betes n'en en- 
Zendtent point, n'ayant pas tant de 
Jang de regles que les femmes, & 
celui ci ne procede que de la ſemence 
de Fhomme & du ſang des regles, 
Ainſi que nous le ferons voir dans la 
June de ce diſcours. | ; 
Le fardeau anime eſt une maſſe de 
. ir couverte de peau, ſans figure 
hbumaine, qui a des arteres & des 
 weines, avec quelque mouvement obſ- 
eur: il ſe forme de cette forte. Le ſang 
dies regles ne fort tous les mois du 
corps des femmes que par la fermen- 
tation que leur ſemence a excitèe dans 
toute la maſſe de leur ſang, ainſi que 
nous l'avons prouvè ailleurs: fi bien 
que ce ſang a toujours plus ou moins 
die ſemence dans ſa maſſe, & par 
conſẽquent eſt plus ou moins ſuſcep- 
js able band reigns que Na lui 
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faire la ſemence de l' homme; ca- 


cette ſemence fait cailler le ſang de la 
femme, au lieu que la ſemence de la 
femme ne le met qu en mouvement. 
C'eſt à la ſemence de Phomme que 
Fon doit attribuer la formation du 
foetus & de P'arriere- fax, & C eſt auſſi 
à cette meme. ſemence que Pon doit 
attribuer la vertu de faire les deux 
eſpeces de fardeaux, ſavoir, Fanime 
& l'inanimè, que nous avons tous 
deux ſouvent 'obſerves dans les hopi- 
taux des pays du Midi, ou les femmes 
groſſes ſont recues. 78 
La ſemence de Phomme ętant done 
jettèe dans la matrice, y trouve quel- 
quefois tant d humeurs qui embraſſent 
les parties actives de la ſubſtance, 
qu'elle ne peut penetrer dans les 
cornes de la matrice pour y former un 
enfant: elle demeure dans la cavite 
comme engluee; par Vabondance du 
ſang des regles qui Vempeche de faire 
ſon action. Lame de cette ſemence, 
qui veut inceſſamment agir lorſqu' elle 
trouve de la matiere tant ſoit peu 
dr{poſee à recevoir ſor caractere, ne 
peut demeurer ſans rien entreprendre. 
femme, qui depuis peu eſt ſortie en 


. 
> 7 
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8 des cornes de la mains, | 
& qui sy trouve melee parmi beau- 
coup de ſang des regles: elle en forme 
quelque choſe d' animè, mais quelque 
choſe d informe ; elle y fair de la chair 
qu1.croit peu à peu; elle y forme des 
arteres, des veines, des ligaments, 
une peau & donne a tout ce compoſe 
un mouvement tremblant & un ſenti- 
ment obſcur, comme la nature en 
donne de ſemblables aux Cponges.. 
C'eſt de cette forte de fardeau qu'eroir 
celui qu'oblerya Mathieu de Grados, 
qui, apres etre ne. ne veèecut que 
quelques moments, 

2. Mais, ſi la ſemence de Fhbommp 
ſe male dans la matrice avec beaucoup 

de ſang des regles, parmi lequel il y 
ait fort peu de ſemence de femme, 
alors il ne ſe fait nulle conception, le 
ſang des regles ètouffe preſque Fame 
& tous les eſprits de la ſemence — 
 Fhomme; & sil en reſte quelqu 

uns, ils ne ſervent qu' à faire 1 * 
à former quelques veines parmi une 
chair ſans figure, ou s il ſe fait quel- 
que ſorte de conception, ce qui eſt 
anime ne vit pas long- temps: {i bien 
que Fun & Faure fardeau, celt-a- 
dire, celui qui a été peu de temps 
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anime,'& celui qui n'a jamais eu de 
principe de vie, demeurant Fun & 

Tautre fort long temps dans la ma- 

trice, ils y croiſſent comme des poti- 
rons ou des truffes, & Von en a vu y A 
demeurer quelques annees ou toute 4 
la vie meme, comme la femme dun 
Potier d'erain de Paris, qui porta un 
fardeau dix- ſept ans, & qui e mourut 
enfin, ſelon la remarque d Ambroiſe 
Pare. 

Tous ces fur germes & ces far⸗ 
deaux ſe forment quelquefois tous 
ſeuls, comme nous venons de le dire, 4 
quelquefois avant le veritable enam, 
& quelquefois auſſi après „ ela 3 
dire, par ſuperferartion. 

II n eſt pas plus difficile a croire que ; 
la veritable conception ſe faſſe apres 
la generation d'un faux germe ou I 
d'un fardeau, que de croire que la I 
ſuperfétation ſoit poſſible, de laquelle 1 
Ton ne doute plus prefenrement , & 1 
que de croire auſſi que le veritable 
foetus ſe puiſſe former dans les en- 
trailles d'une femme, apres qu elle a 
introduit dans la cavite de ſa matrice 
un peſſaire pour la tenir aſſujettie, 
comme Fexpertence me Pa fait voir, 
4 que quelques autres ies no 
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. car, foirs que ah . qohvite 
ſe forme dans Fune des cornes de la 
matrice, ſoit que le fardeau occupe 
ſon fond; cela n'empeche pourtant 


pas que le veritable foetus ou que la 


ſemence de homme ne 8 empare de 
14 corne vuide. 
Da on Fun faux none 


ou d'un fardeau arrive quelquefois, 
lorſqu'un enfant eft forme dans une 


des cornes de la matrice, & qu'il ne 


- deſcend pas ſi-tòt dans ſa cayite. Si, 
pendant ce temps-la, une femme 
amoureuſe eſt careſlee, alors elle peut 
concevoir une ſeconde fois, par la 


vertu de la ſemence de Phomme quelle 
regoit dans les premieres ſemaines de 
groſſeſſe, & ainſi donner lieu a une 
;Jeconde generation, & a la formation 


d'un faux germe ou d'un fardeau, 


ſelon que la matiere ſera diſpolte 
Pour les former. 

La ſemence del homme entre dojic 
. la meme corne ol la yericable 
conception ſe fait, pour y produire 
un faux germe anime; & y trouvant 
1a ſemence de la femme vers Fextre- 
mire de la trompe qui touche la ma- 
trice, elle imprime ſes caracteres 
feconds ſur une partie des humeuts 
qu'elle 
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qu'elle tenſerme & qui ſont propre 


les recevoir; mais ,. commie la corne de 


le premier feetus 


TY irricée apres que lques ſemaines, 
elle les jette dehors lune & 58 15 
le dernier congu ne faiſant aue d 
recevoir, ſes premiers Iinéaments. 8 
Le veéritable & le faux faerus i rom- 
bent donc dans la cavite de 1a. ma- 
trice, & la: Sefforcent d'un core- & 
d autre d attirer des humeurs Hour ſe : 
nourrir; mais comme le re aut d forme 
eſt le plus fort, il Sempare auſſi de ce 
qu'il y a de meilleur dans les. parties 
naturelles de la femme; au lieu 5 5 
Tautre, étant languiſſant & 
premiere conformation, & gar "of pri- 
vation de Faliment qui lui eſt conye- 
nable; il demeure imparfait, & prend 
la figure qui répond aux animaux 
dont nous avons parle ci-deſſus. 
Quelquefois, au contraire, le faux 
foetus ſuce cequ'il trouvede meilleur, 
& ne laiſſe au veritable que le ſuper- 
flu & les ordures; d où vient que ce 


fcœtus ne pouvant vivre de ce mauvais 


aliment, il languit & il meurt enfin 

avant que de naltre. Ceſt de- la ae eſt 

venu la fable AE. T eee naiſſan 
Tome II. , 


re IT 


85 bat les morſares 1 el 
1 fonnoit r 
On peut ici former une queſtion, 
Livoit 11 une femme peut engendter 
un f. 1 germe ou un fardeau, fans 
alert cate be Tur dee 1 
ux qui ſont d cis que les vier 
ae e ams ſont Res! 
 auxdelordres dela conception, com me 
hues Scaliger & Levinus Lemnius le 
ſouti are, lorſqu' ils diſent que Ga- 
A juſtement compare les ufs des 
as aux x fafdeaux des femmes, & 
de © Jorg imatix falſant des cents {4ns 
| Fi, Une femme' poüvoit auffi faire 
1 in cel fans Ia communication 
Kun homme; que la forte imagina- 
on dune fille amoureuſe pouvoit 
faire une impreſſion ſuffifante fur des 
Matieres renfermees dans ſes part rties 
5 1198 , & que de- là if poyvalt ſe 
former aufſi bien un fardeau que des 
1 Bits fur le corps d'un 50: och & 
L _queenfin on avoit des exemples de 
* \Herſorines d'une vie exemplaire, qui 
Aa pofent engendre des fardeaux ſans 
 Fxvoir' ete cateffees par des hommes. 
"Mais ce ſemiment, 8 e e 


Is balls We fettmmes' Gur oe ae 


AL. 19% Y 
leur pudicite, ne ſauroit forcerVeſpric — 
de ceux qui ont examinè de bien pres; 
les actions de la nature ſur le fait de 
la generation; car il eſt aiſe de ſavoir 
par expèrience que de toutes les Reli- 
gieuſes & de toutes les filles qui ſont 
au monde, il n'y en a pas une qui 
ait engendrè un fardeau, & nous 
n' avons point d hiſtoires qui nous le 
faſſe remarquer; & ſi nous en avons 
quelques - unes, elles nous ſont fort 
ſuſpectes, & nous les croyons ſuppo- 3 
ſees : car, outre pluſieurs raiſons, les 4 
filles mont pas les vaiſſeaux de la 
matrice aſſez ouverts qui puiſſent 
donner aſſez de ſang pour en former 
un: il n'y a que les femmes fanguines 
& amoureuſes, qui ſoient capables de 
ces ſortes de generations, quand elles 
s'allient a contre -temps avec un 
homme. La forte imagination d'une 
femme, non plus que Fardeur exceſ- 
five de Yamour, ne ſont point capa- 
bles de faire quelque ſorte de gené- 
ration, comme Levinus nous le veut 
faire accroire : car, quelle apparence 
que Pation de Lame, qui eſt imma- 
terielle , puiſſe former des taches ſur 
le corps des enfants, &, qui plus eſt; 
un corps dans les flancs * 
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„ TABLEAW 
C'eſt ce que nous avons examin& 
ailleurs, en parlant des taches des 
enfants, & que nous examinerons 
encore au Chapitre 7 de ce Livre. 


Au reſte, on ne pourroit attribuer 
la cauſe eſſiciente de cette eſpece de 


generation qua la ſemence de la 


femme, qui ſe mele parmi le ſang de 
les regles pour en faire un fardeau ; 
mais comment ſe pourroit-il faire que 
cette ſemence, qui originairement eſt 
du ſang feminin, , Put avoir des parties 
11 differentes entr elles pour Bier 
cailler le ſang dont elle procede, 
de plus, pour y former une * 5 
des arteres & des veines? Il n'y a que 
la ſemence de l homme, qui eſt d'une 
toute autre matiere, qui puiſſe cauſer 
ſes effets, & c'eſt a celle- la auſſi a 
qui Fon en doit attribuer la faute & 
la véritable generation humaine. Une 
choſe ne peut agir ſur ſoi-meme z1l faut 
qu'elle ait des parties de differente 
ſubſtance pour mettre un corps en 
mouvement & pour en former quelque 
choſe. Il eſt vrai que la ſemence de la 
femme peut faire mouvoir ſon ſang, 
comme ſur la bile lorſqu elle y eſt 
melee, maisellen'en peut rien former. | 
Dp plus, > perſonne na dit juſqu'ici 


* 
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que le faux germe s engendroit fans la 
participation d'un homme, & cepen- 
dant il eſt aufſtbien une erreur de la 


conception que le fardeau, qui neſt 
que la chair de Parriere-faix mal faite. 


Diſons encore que, fi le fardeau 
o ? ö 3 
pouvoit ſe former ſans la ſemence d'un 


homme, nous ne verrions pas f1 ſou- 


vent des enfants congus & lies avec 
des fardeaux, & Alexandre Benoit ne 
nous feroit point obſerver un enfant 
de quatre ou. cinq mois erouffe au 
milieu d'un fardeau, dont il tiroit fon 
aliment comme de la chair de Farriere- 


faix; & Kerkringe ne nous en mon- 


treroit pas un autre, comme nous 
avons remarquè ci-deſſus. 

Ajoutons à cela que, ſi le ſang des 
regles S eſt caille quelquefois, & qu' en 
ſortant il ait donne des marques d'un 
fardeau, comme le temoigne Mar- 
cellus, on doit croire que ce n'ëtoit 
que du ſang qui ſe caille aiſement, 
lorſqu'il eſt pur & qu'il eſt hors de 
ces vaiſſeaux: ſi on le met en l'eau, 
il ſe diſſout incontinent, & on voit 
par- là que ce neſt que du fang 
en grumeaux, & non une faufle 


conception. 


On peut encore dire que l'equi- 
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voque du mot de Fardeau a été la 

ſeule cauſe que pluſieurs Médecins 
ont cru que le fardeau pouvoit erre 
engendrè ſans la participation d'un 
homme. IIs étoient fondes ſur les 


Cz * 1 
1 
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qui ont pris le fardeau pour une 
EF  Humeurde la matrice; mais la gene- 
ration de ce fardeau ne depend point 
du commerce d'un homme avec une 
1 femme: il n'en eſt pas de meme de 
| celui dont nous parlons, qui ne peut 
| Etre engendre fans que Fhomme y ait 
contribuè de ſa part. . 
Enfin, les ufs de poule n' ont null 
|  _ proportion aux fardeaux des femmes: 
lil eſt vrai que les femmes ont des 
mamatieres qui rèpondent aſſez bien aux 
matieres des ufs, & que celles qui 
Jouiſſent d'une ſantè parfaite, & qui 
font dans une belle jeuneſſe, rendent 
ſouvent de la ſemence proportionnee 
au blanc de l' œuf, & des regles qui 
repondent au jaune, & qui ont Fune 
& Tautre les memes uſages; mais 
Fexperience nous a montre que cette 
ſemence & ce ſang des regles n'en- 
gendrotent rien, Sils n'etotent tou- 
ches par un homme, comme il ne 
fortirozr point de poulet d'un uf, a 


Ff ̃ . ]è —P8 ðù2 e ð e R r V ˙ Es Le - ; 1 
. * * * l ee 7 6 1+ . 3 Be 3 * 7 E $444 en 2 185 4 "I 4 * 18 — 5 x N — # E 
— 8 8 9 1 * i * * Y x WA N 2 =, wk Fu * 7 N ky 4 8. 4 OY, Y 
d * 5 5 ” 7 3 . 1 : 2 F \ 2 
2 4 2 * 7 4 


DE Autun erer 299: 
1 Keen par | £ 


givifs qu'il. ne fur rend. 
a ſemente. du, Men 
On peut donc * if apres Hi : 
pocrate, Ariftate., Galzen. & P tene 
autres, due Jes faufles generations ne 
fe; neuvent. faire fans qu une ferns. 
ait ete carefſe te par un omm em. 
II ſeroĩt bog de rapporter . 
fignes des faux germes & des 
dęaux x, Don be: liſtinguer ee 
veritable gtoſſeſſe, puiſque in. 
cipalement Taffaire 1 Medecin. 95 
qui ne doit jamais sy tromper. n 
Si donc une femme eſt groſſe d'un yp 
*. germe ou d un u, a 
plus de douleur au ventre que celle 
qui Feſt dun veritable en A: Sa dou- 
leur procedant plutòt d une cauſe qui 
eſt contre les loix de la nature, que 
de celle qui eſt contre ſes Equir ables 
decrets. 
Dailleuts, elle a les 8 
moins dures & moins pleines de lait; 
il y en a meme qui manquent de lait, 
& qui nous matquent par-Ia queelles 
n ont point d' enfant dans les entrailles. 
Au voi ag le fardeau_n'ayant point 
de mouyemenf par lu-meme, ilrombe 
du cote; que la femine fe tourne, aw 
lieu due Feofage demeure agel „par 
A. 
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a propre vertu, dans le lieu où il eſt, 

& qu'on le ſent mouvoir de bas en 
haut, quand on met la main far le 
ventte une femme gteſſe de cinꝗ ou 
fix mois, ce que Fon nappergoit ni 
dans un faux germe, ni dans un 
fardeau. 74 - SP Hy 245 bY J; . 
Enfin, une femme a beaucoup plus 
de peine & plus de tranchees a rendre 
un faux germe ou un fardeau, qu'un 
enfant qui donne le branle aux cou- 
ches, au lieu qu'un fardeau 'etant 
immobile, les efforts doivent tous 
venir du core de la mere. 


nn 


CH APITRE VI. 


Sil y aun art pour faire des Gargons 
77 — ou des Filles, | 


A nature a fait tant d'impreſſion 
L ſur les hommes, ou par la loi 
qu'elle a imprimee dans leur cœur, 
queen dẽpit deux, ils ont une envie 
ſecrette de ſe perpẽtuer. Cette paſſion 
eſt extreme dans quelques perſonnes, 
& il Sen eſt vu qui n'ont rien epargns 
pour avoir des ſucceſſeurs, principa- 
lement du ſexe le plus noble. Lart 
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qui enſeigne ce ſecret ne ſaugoit ètse 
trop eſtimè, pviſque c'eſt ſouvent 
de-là que depend le bonheur des 
Royaumes & la tranquillite des 

familles; 5 1 7 75 N 1% 2123 
Avant que de decouvrir les regles 
de cet art, & que de dire ce que 
Fexperience m'a fourni ſur cette ma- 
tiere, il me ſemble qu'il faut aupara- 
vant expliquer de quelle mantere 
s' engendrent les gargons & les filles, 
afin de faire des remarques plus 
exactes pour les regles que Fon en 
doit établir, & pour fortifier en meme 
temps mon opinion ſur la formation 
de l' homme, que Jai expoſèe au 
Chapitre quatrieme de cette Partie. 

Jeavoue que la queſtioneſt grande, 
par laquelle on demande s'il y a un 
art pour faire des garcons ou des 
filles, & qu'elle eſt peut- etre la plus 
difficile qui ſoit dans la Medecine : je 
crois neanmoins qu'elle deviendra 
aiſéèe a comprendre & a decider, ſi 
Fon veut entrer dans ma penſèe, qui 
explique aſſez probablement, ſi je ne 
me trompe, Vorigine & le progres de 
la generation. Ce n'eſt pas qu'il n'y 
ait grandes difficultes ici, auſſi- bien 
qu'ailleurs; mais il me ſemble qu'il y 
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a plus de vraiſemblance Tank cette 
pinion que dans toute autre. 
Tout le monde demeure accord, 
* a parler en genëral, le temperq- 
ment des hommes eſt — diflerent de 
celui des femmes ; que les hommes 
ſont plus chauds & plus ſecs; qu ils 
ont une chair plus it ne une peau 
plus rude, des membres plus forts & 
plus robuſtes, un efpric plus pëné- 
trant; qu'ils vivent d'aliments plus 
durs, plus chauds & plus ſecs, & que 
leur exercice eſt ſouvent plus violent. 
Les femmes, an contraire, ſont plus 
froides & plus humides, C'eſt-& dire, 
moins chaudes, moins ſeches; elles 
ont une chair plus mollette, plus d&- 
Jicate & plus polie, un eſprit plus 
aile, elles uſent d aliments plus froids 
& hu mides; enfin, elles ſont preſque 
1 tou eve dans Poifivers. | 
Si la nature des hommes & des 
eſt de la ſorte, il eſt certain 
aue bes: uns & les autres ont puile 
Eerre- nature & leur inclination, qui 
en eſt comme un effet inſeparable,, 
qu' ils Pont puiſee , dis-je, dans les 
flancs de leurs meres, lorſqu'elles 
leur ont fournt la premiere matiere 


dont ils ſont compoſes. 
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Pour expliquer cette penſce, on doit | | 


fo reſſouvenir de ce que j aidirailleues, - 
& reflechir un peu ſur les principe: ** . 
notre formation.  - 42 

Dans une femme Rcomde: 3 
nes de la matrice ſont remplies de 
ſemence , qui ſe change en petites 
boules  groſſes a peu pres comme de 


petits pois, leſquelles ſont rangees ; 


dans leurs petites cellales, comme 
ſont, en quelque fagon, les ufs dans 
Fovaire d'une poule, dont il nait 
pluſieurs enfants, quand la ſemence 
de homme en a touchè pluſieurs. La 
boule, que la ſemence de homme a 
rendu feconde, conſerve, parmi- ſes 
liqueurs, le germe d'un enfant qui, 
d' abord , ſans doure eſt moindre 
qu un citron, & qui a ere forme, f. 
c' eſt un gargon, d'une matiere chaude, 
ſeche & epaiſſe „ pleine de feu & d'eſ- 
prit, avec des pores reſſerrès & des 
parties preſſèes; mais ſi C eſt une fille, 
la matrice en eſt moins chaude, plus 
humide & plus delicate : les parties 
en ſont plus delices, & les pores plus 
ouverts & plus polis; elle ne contient 
pas tant de feu, & il n'y a pas une fi 
grande abondance d'eſprits : {i bien 
que la — de un & de autre 
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ä 
ſexe ne vient que de la diverſite des 
ſubſtances des ſemences du pere & de 
la mere, de leurs qualites premieres, 
E&c de celles que Fon appelle de la 
matiere. Entre ces deux diſpoſitions 
de la ſemence feconde de la femme, 
ily en a une troiſieme qui tient le 
milieu, & qui a ſon projet extreme- 
ment tempere dans toute forte de 
maniere ; ſi bien qu'il naitroit de-la 
un hermaphrodite, sil n'etoir deter- 
mine pour un gargon ou pour une 
fille; par Vame de l'homme & par 
FaQtivire de la ſemence, comme nous 
le verrons ci-apres dans une Diſſerta- 
tion particuliere. [et 

Hercule, {1 nous en croyons les 
Poeres, etott ſi robuſte, qu'il n'en- 
gendra preſque jamais d' enfants qui 
ne fuſſent males, & entre foixante & 
douze qu'il fit, il ne s'y trouva qu'une 
ſeule fille; mais, ſans mYarreter a ce 
qui pourroit paroitre fabuleux, je 
trouve dans FEcriture que Gedeon, 
qui fut l'un des Princes du Peuple 
Hebreu , etoit d'un temperament ſi 
chaud & 11 actif, qu'il engendra ſoi- 
xante & onze enfants males, ſans qu'il 
ſoit parlè d' aucune fille. 
Lorſque la matrice regoit la ſemence 
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de homme, & que ſes cornes, par 
une vertu particuliere ,* attirent cette 

humeur pour la communiquer a la 

ſemence de la femme, qui a de la 
diſpoſition A recevoir une impreſſion 
ſubite par l'activitè de la matiere ſpi- 
ritueuſe de l homme, alors Lame & 
les eſprits de cette matiere agiſſante 
ſervent de principe ſubalterne à tout 

ce bel ouvrage. Si ces principes trou- 
vent une boule od il y ait un germe de 

gargon, ils lui donnent de la fecon- 

dite en faiſant fermenter toutes les 

petites parties de l' humeur qui y eſt 
renfermee : ils pènetrent & excitent 
ce petit projet que P'intelligence de la 
mere avoit commencè à former; mais 
ſi Tame & les eſprits qui ſont enve- 
loppes dans la ſemence de homme, 
touchent & rendent feconde une autre 
boule qui ait des diſpoſitions à faire 
une fille, la ſemence de lhomme 7 
fera les memes impreſſions, puiſque 
ſouvent elle eſt indiffèrente à toute 
ſorte de ſexe, ainſi que nous Favons 
prouvè ailleurs. e 

Les inclinations ſecrettes, qui 10 


ſont naturelles, decouvrent infailliblg 

ment les principes de la.generation de 
2 | 12 : 3 

Fun & de autre ſexe; car, {i je puis 


-— 266 een en 
raiſonner des cauſes par ſes eſſets, il 


mee ſera permis de dire que, comme 


les hommes ſont naturellement robuſ- 


tees, & qu avec cela ils ont un appetit 


naturel à vivre d' aliments chauds & 
ſecs, à $occuper inceſſamment, & a 
fe donner de la peine à la guerre & 
aux grandes affaires, on doit conclure 
que leurs principes ſont plus forts & 
plus groſſiers que ceux dont les fem- 
mes font faites. Il sen trouve peu qui 
haiſſent le vin, & qui rejettent les 
choſes qui leur piquent la langue: les 
femmes, au contraire, ſont naturelle- 
ment delicates, & leur inclination, 
pour parler en general, ne ſe porte 
guere au travail; elles uſent, par une 
coutume naturelle, d' aliments froids 
& humides , qui ſont proportionnes 
aileur temperament, & il ne Yen eſt 
guerevuquinaiumaſſent,avec paſſion, 
& le lait & les fruits, la nature leur 
demandant, par un apperit ſecret, 
de quoi faire ſubfiſter toutes leurs 
parties par des choſes qui leur ſont 
proportionnees. - ee 
Les principes de Phomme & de la 
femme ſont donc fort diffèrents, puiſ- 

que Fun & autre ont des inclinations 


22 


oppoſces. Le principe de Tun eſt 
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plus chaud, a plus ſec: & plus reſſerre; 
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plus humide & plus molle. 
L' experience nous fair connoitre 
cette verite ; car, une femme groſſe 
d'un gargon ſera ordinairement plus 
vermeille & ſe portera beaucoup 
mieux, que ſi elle Feroir d une fille: 
la chaſeur d'un gafgon echaufle & 
excite la mere, au lieu qu une due, 
par fa froideur, augmente le froid & 
Phumide de ſon cemperament”, ce 
qui la rend valétudigaire & malade 
pendant toute fa groſſeſſe. 
Sil ſe rencontre qiickmefals: —4 
Pie qui ſdienr d'un temperament - 
aus chaud que quelques hommes, on 
wen doit pas imputer la cauſe a la 
nature, mais aux humeurs de la mere 
ui les a portees dans ſes flancs, au 
Ait de la nourrice qui les a allaitées, 
1 Pexercice' & aux aliments chauds 
lont elles ont ufe pendant leur vie. 
1. Ainſi, ce reſt pas la matrice qui 
th principale cauſe des males n1 
des femelles; elle n'eft que le champ 
de la nature, ou Fon ſeme , putſqu'elle 


ne fait pas la generation, 8 ne regoit 


que ce du on lui envoie de còtè && 
* autre ; Arerock #occupe ſeulement A 
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preparer la ſemence de l homme, & 


A kattirer dans ſes cornes; elle favo- 
riſe enſuite la conception; elle fo- 


mente les nouveaux germes, & leur 
dliſtribue l'aliment dont ils ont beſoin; 
enfin, elle agit comme une bonne 
mere, qui fait vivre ſon enfant aux 
ee 
Bien qu'il ſemble qu'elle ſoit plus 
chaude du core droit, a cauſe du foie 
qui y eſt place, que du cote gauche, 
Fexperience cependant nous montre 
qu'elle regoit egalement de l'un & de 
Tautre des matieres plus ou moins 
chaudes; & il s eſt auſſi-bien trouvẽ 
des gargons du core gauche de la 
matrice, que des filles du cote droit. 
Nous avons meme quelquefois trouve, 
dans la diſſection de quelques fem- 
mes, un male & une femelle du 
meme icote; deſorte que ce n'eſt ni 
la matrice ni ſes parties droites ou 
gauches qui ſont la cauſe de la diffe- 
rence des ſexes. 1 

2. Ce n'eſt pas non plus le ſang des 
regles ; car, lorſque Vembrion ſe nour- 
rit de ſang, il a deja acquis la nature 


& ſon ſexe, & il ſeroit alors impoſſible 
de les lui faire changer. Les aliments 
2 temperament , 


peuvent, à la 
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temperament , mais ils ne ſauroient 
jamais les transformer dans un autre, 
bien loin de pouvoir faire changer 


nos parties de lieu & de figure. 


8 
. 


3. L'imagination de la femme, quel 
que forte qu'elle ſoit, ne peut encore 
produire Cet effet; car, combien y 


a-t- il de femmes qui n' ont que des 


filles, & qui ne peuvent avoir des 


gargons, bien que leur imagination 
ſoit inceſſamment embarraſſèe, & 

- * 3 * 7 0 4 4 E þ | 
comme farcie de Tidee de ces der- 


niers ? L'imagination ne change ni 


nos humeurs ni leur temperament ; 


la bile ne ſauroit, par ſa force, devenir 


pituite ; & la matrice, qui a des diſ- 
poſitions pour une fille, ne ſauroit, 
par ſon moyen, en avoir pour un 
gargon, le temperament de Fun. & 
de Pautre étant trop eloigne, leur 
matiere trop oppoſèe, & leurs parties 
troy. e „ 1: RD 
4. L'experience nous apprend qu'on 


fait des gargons & des filles en quelque 


temps de lune que ce ſoit ; & bien que 
la lune ait beaucoup d'empire ſur nos 
humeurs, & qu'elle preſide d autant 


plus a la generation , qu'elle joint ſes 
. | 1 . += 7 
influences à celles du ſoleil & des 


autres aſtres, cependant je ne crois 
Tome II. = 
4 


— * 
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pas qu'elle puiſſe faire changer les 
fexes; car, quoiqu' elle enfle & mul- 

tiplie la ſemence dans fon croiſſant 

 & dans fa vigueur, & qu'elle en 
diminue la force dans fon decours & 
dans fa defaillance, on ne peut pour- 
tant la regarder que comme une cauſe 
fort 'eloignee pour la difference du 

- fexe : enfin, les Maquignons & les 

Metayers perdent leur peine, quand 
ils lient aux etalons & aux taureaux 
leur teſticule gauche pour avoir des 
chevaux & des taureaux, ou le teſti- 
Cule droit pour s acquèrir des cavales 


Xx des vaches, puiſque Fexperience 


nous a defabules là-deſſus, & nous a 
fait voir que les hommes qui avoient 
perdn, a la guerre, le teſticule droit, 
ne laifloient pas d' engendrer des 
Enfants de divers ſexes. 
I! eſt donc veritable que ce n'eſt ni 
1a matrice, ni le ſang des regles, ni 
imagination de la femme, ni la 
ligature des parties genitales du 
male, ni enfin les aſtres, qui font les 
cauſes prochaines de la generation 
des males & des femelles; mais que 
celt plutor la diſpoſirion & le tempe- 


* 


framem de la matiere dont nous 


que nous 


r mes forme, ainfi 


V oyz fait voir ci-deſſus. 
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Apreès avoir explique , le plus exac 
tement que nous avons pu, les pre- 
mieres cauſes de 
gargons & des filles, & en avoir 
decouvett les cauſes immediates Par 
le moyen de la matiere qui ſert à les 
former, il faut preſentement donner 


des regles pour engendrer cette ma- 


tiere & ces eſprits qui contribuent 3 * 
la difference des ſexes. ane 
Premiere Regle. On ne voit guere 


de. trop jeunes ni de trop vieilles gens 
engendrer des gargons; ils ne font 
ordinairement que des Alles. La cha- 
leur naturelle eſt trop foible dans les 


premiers pour cuire & ar ee 
. ſemence: 1 _ 1 5 
anguiſſanta, & la glace de leut 

Soppole à Fabondanve: & la chaleur 


ded yay qui doivent contribuer à 


former un gargon a & parce que la 


ſemence neſt qu un excrẽment de tout 
le corps & des teſticules, il faut que 
toutes les parties ſoient fortes & vi- 
goureuſes pour engendrer de la 
matiere à faire un gargon, ce qui ne 
ſe rencontre ni dans les uns ni dans 
les autres. 


Deuxieme Regle.] Ia bee rev vivre 


elt! une des ** N du ſang 


1a generation. des 1 I 


prits; & parce qu'elle eſt indigeſte & 


e 
& des humeurs: fi Lon mange & que 
Ton boive des choſes ſucculentes, 
chaudes & pleines deſprits, les hu- 
meurs participent de ces memes qua- 
'lires,” & la ſemence a alors des diſpo- 
ſitions pour un garcon a venir; mais 


ſi les aliments ſont froids, quelle 


apparence qu'elle puiſſe ſervir a en- 
gendrer de la matiere pour former un 
garcon ? Elle n'aura tout au plus que 
des diſpoſitions pour le corps d'une 
fille; & Fexperience nous apprend 


que ceux qui ſe nourriſſent d'afiments 


chauds & ſucculents; & d chair 


_ @animaux laſcifs, acquiereſſt par-la 
'non-ſeulement la force d'erigendrer, 


mais auſſi de faire un gargon;, pourvu 
qu'il y ait tant ſoit peu de vivacité 
dans leur tempèrament.. 8 e 

Fro ſieme Regle. Il n'eſt pas beſoin 


de manger ni de boire beaucoup, & a 


contre: temps, quand on à deſſein de 
faire un garcon : la chaleur eſt plus 


vive & plus forte quand Nous ſommes 
f regleés. Lexces caule des crudites i, & 
Fon ne voit guere d'hommes ni de 


femmes deéreglés à table qui engen- 
drent des gargons : leur ſemence na. 
pre ſque point de chaleur ni del- 
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imparfaite, elle n'eſt propre qu'a 
former une fille. WS ET, dp LT 
Ouatrieme Regle. Si le manger & le 
boire Eteignent notre chaleur naru- 
relle, quand nous en uſons avec excès, 
action dereglee de Famour nous 
Epuile & nous rafraĩchit de telle forte, 
qu'a près nos embraſſements reiteres, 
nous n'engendrons que des filles. L' ex- 
perience nous le fait voir dans les 
jeunes gens, qui, dans les premiers 
jours de leur mariage, ſe careſſent ſi 
eperduement , qu'ils n'engendrent 
point du tout, ou s'ils engendrent, 
ce n'eſt ordinairement que des filles. 
Que l'on faſſe reflexion ſur tous les 
mariages que Pon fait aujourd'hut 
parmi les hommes, Fon y verra , ſans 
doute, beaucoup plus de filles ainees 
que Fon n'y rencontrera de gargons. - 
Les Jardiniers impatients ne recueil- 
lent jamais de bonnes graines; ils 
deſaiflonnent tou jours la terre, & 
quand ils veulent la ſemer, ou ils ſont 
fruſtrẽs de leur attente, ou les plantes 
qui en viennent ſont foibles & languiſ- 
Aantes. Nous nous preſſons trop pour 
Tordinaire, quand nous: nous. carel- 
ſons; & ſi nous ſavions nous.moderer, 
notre ouvrage ſeroit plus parfait & 


1 


pro TAS 
dureroit plus long- temps. Si, lorſquo 
nous careſſons une femme, nous nou; 
contentions d'une fois, il en naitroi 


apparemment un gargon; au lieu 


que, ſi par haſard une femme congoit 
Jy la ſeconde ou de la troiſieme fois 
qu on l'embraſſe une apres l'autre, 
il en naĩtra aſſurẽment qu'une fille; 
ou $11 reſte encore quelques eſprit: 
vifs & penetrants dans la matiere qu: 
doit feryir pour un gargon, il ſera for 
petit, & peut-etre defigure par le per 
de mariere & deſprits que lui fournir. 
Nous voyons tous les jours de 
jeunes femmes qui n'ont fait que de 
filles avec un homme, & qui, etan; 
-marices avec un autre, ne produiſen 
que des gargons. La chaleur de notre. 
jeuneſſe nous precipite dans les deli- 
ces de lamour: notre ſemence n'eſt 
pas plutòt faite, qu'elle eſt epanchee, 
& nos emportements amoureux durent 
ſouvent dans les deux ſexes juſqu'a 
Tage de vingt-cinq ou de trente ans; 
mais, ſi un homme ne careſſoit ſa 
femme que trois ou quatre fois le 
mois, la ſemence de fun & de autre 
ſeroit plus onite, plus épaiſſe & plus 
remplie d eſprits; elle auroit plus de 
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_ diſpoſition à former un gargon que i 
on Fepanchoit plus fouvent; & ceſt - 
aſſurement pour cette raiſon” que les 
vieillards font quelquefois des males: 
car, comme ils manquent preſque de 
chaleur naturelle, & que leur ſemence 


eſt crue & foible, s ils n attendoient 


deux ou trois mois pour donner -e 


temps à la nature de la cuire & de la 
perfectionner, ils ne ſaurotent deter- 
miner la ſemence de la femme à leur 
donner un ſucceſſeur. 
Cingqilieme Regle. L'experience: ma 
fait encore remarquer que, ſi les fem- 
mes qui ont des regles moderees', 
congoivent - apres leur 'ecoulement, 
elles font pour Fordinaire des gar- 
cons; mais ſi elles ont des regles 
abondantes, & qu'elles engendrent 
avant que ces regles paroiſſent ou des 
qe finiſſent, elles font toujours 
des filles. Si nous examinons la cauſe 
de ces diffèrentes productions, que 
nous avons ſouvent obſervees; nous 
trouverons qu'elles prouvent claare- 
ment opinion que j ai Etablie :- car, 
-les femmes qui ont abondamment 
leurs regles, étant d'un temperament 
plus humide que les autres, elles ne 
Peuvent produire en elles-memes de 


* o 


3 


216 ADA 
ſemence propre a faire un garcort; 
puiſque la complexion de leurs corps 
& de leurs humeurs eſt oppofee à la 
generation d'un male. Dans le temps 

que les regles coulent encore, la 
matrice en eſt humectee & rafraichie 
toutenſemble ; & bien que cette partie 
put reſerver alors une ſemence pleine 
de chaleur & gonflee d' eſprits, ſon 
intempèrie, & celle de tout le corps, 

ſeroit pourtant une cauſe qui dimi- 
nueroit cette meme chaleur, & qui 
diſſiperoit une partie de ces eſprits; 

au lieu qu'une femme qui a ſes regles 

 .moderees, eſt agitee d' autant de feu 

& de chaleur qu'il lui en faut pour 
un gargon : la ſemence qu'elle en- 

gendre eſt chaude, ſeche & bien cuite; 

& apres que ſa matrice s'eſt une fois 
'defaite de toutes ſes impuretes , & 
qu'elle a ere echauflee par le paſſage 
du ſang. qui a coule avec mediocrie , 
elle devient encore mieux diſpoſèe 
qu auparavant; ſi bien que la ſemence 
de homme y arrivant, elle la diſ- 
ſoud & la rarthie alors plus prompte- 
ment, pour la faire devenir propre K 
donner des caracteres de fecondite au 

projet du male quelle conſerve. 

Sicieme Regle. Enfin, Jai auſſi 
© - = obſervẽ 
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n'eroient pas fi peuplees d' hommes 


que celles . du. Septentrion; qu'il x 
avoir dans les premieres ſix fois plus 
de femmes que d'hommes, & que 


dans les autres les hommes egaloient 


preſque. en nombre les femmes, ow 


les ſurpaſſoient meme. Il eſt aiſè, ce 


me ſemble, d'en decouvrir la cauſe. 
La chaleur des pays Meridionaux _ 
diminue inſenſiblement la chateur 
naturelle; elle diſſipe continuellement 
des eſprits en tenant toujours ouverts 
les pores du corps; ſi bien que Fon 
neſt ni fi vigoureux, ni ſi grand man- 
geur que dans les pays temperes ou 
froids. Les humeurs ne ſont pas fi bien 
digerees dans cellx-la que dans ceux- 
ci, & la ſemence, dans les premiers, _ 
eſt plus propre a engendrer des filles 
qu'a faire des gargons. Je dirai encore 
que, parce que les hommes y ſont 
inceflamment penetres d'une chaleur 
etrangere, & qu'ils ont accoutume 
de jouir des femmes avec exces, ils 
ont une ſemence crue, indigeſte, qui 
eſt tou jours diſpoſee a faire des filles. 
Ja jouterai a ces raiſons, que les fem- 
mes étant dans une continuelle oiſi- 
vete, & leur beauté conſiſtant à ne 
r Wh 


point marcher pour erre trop groſſes, 

_ .. Quelle apparence y a-t-il que dans cet 
Stat elles puiſſent avoir une ſemence 
forte & bien digeree, & que Vintelli- 


gence puiſſe former dans leurs flancs 


le projet d'un gargon d'une matiere 
ſi mal cune? Au contraire, dans les 


pays tempèrés, & dans ceux qui ſont 


mediocrement froids, on a beaucoup 
plus de chaleur naturelle: le froid 
bouchant les pores des corps en em- 
 peche la diſſipation, & la ſemence 
Etant par cette raiſon plus chaude & 
plus remplie d'eſprits, on engendre 
auſſi plus de garcons que de filles. 
C'eſt encore pour cela meme que 
J 'on fait plurot des miles pendant que 
le vent ſouffle du eote du Nord: en 
effet, les vents froids qui regnent 
dans nos climats le matin & le ſoir, 
pendant les ſaiſons les plus chaudes, 
empechent Fepu:ſement de notre cha- 
leur naturelle, en arrètant nos eſprits 
qui ſe diſſiperoient autrement. C'eſt 
dans ce temps-la que notre chaleur & 
nos eſprits ſe multipliant dans nos 
corps, vivifient & animent, pour ainſi 
dire, la ſemence qui doit ſervir de 
Principe a un gargon; & sil eſt vrai 
que les Berges ayant remarque la 
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vertu de ce vent ſur leurs troy peaux, 's.. 


font tous leurs efforts pour les faite 
accoupler pendant qu'il ſouffle, dans 


Feſperance de profiter plus ſur les 5 


beliers qu' ils ne feroient ſur les brebis: 9 8 
ou, pour bien dire, qu'il na. pas 
moins de, pouvoir ſur la ee 


des hommes. | 
Pour moi, j ai obſerve que Jo vent 


du Septentrion a une telle propriẽte 
pour conſerver la vie des animau r, *Mf 


& pour fortifier leur chaleur, que fi, 
par exemple, on tire hors de Veau des 
carpes ou des anguilles, & puis qu'on 
les mette dans de la paille, le ventre 
en haut, on empechera , par ce 


moyen, les premieres de mourir pen- 


dant trois jours, & les autres pendant 
ſix, ce que Fon ne ſauroit ſeulement 
faire pendant un jour entier, lorſque 
le vent du Midi ſouffle mẽdiocrement. 
En effet, il affoiblit les animaux en 
diſſipant leur chaleur naturelle, & en 
faiſant eyaporer leurs eſprits; ſi bien 
que la coction ſe fait alors fort mal, 
le ſang & les humeurs ſe diſtribuent 
très- lentement, & la ſemence ne peut 
avoir des eſprits que pour animer le 
corps d'une femelle. 


On doit donc conglure, apres toutes 
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Thomme & la femme ſe marient lorſ- 
qu ils ne croiſſent plus, s'ils obſervent 


egalement la fagon de vivre que je 
viens de preſcrire, 8' ils ne ſe careſſent 
que rarement, & qu'ils donnent le 
temps, Tun & l'autre, a la chaleur 
naturelle de cuire leur ſemence, & à 


Tame de la perfectionner, & Fils 
attendent qu'un vent ſouffle du Sep- 


tentrion au plein de la lune, ye ſuis 
tres-perſuade , par Texpèrience que 


Jen ai, qu'ils feront un Sargon plutor 
qu une fille. 


DEED 
CHAPITRE V IL 


7  Si-les enfants ſont bitards 0¹⁰ 157 


times quand ils reſſemblent 4 leur 


© 2 0¹ 4 leur mere. 


Pe que a plupart des jurif 


conſultes, avec quelques ſavants 
Medecins, ſoutiennent qu'une femme 
e forterggne : a {ſon mari au mi- 


lieu de ſes plaifirs illicites, fait, par 
A force de ſon i imagination un enfant 4 


2 reſſemble park 


ces 14 qu'il y a un art Hour faire 
des gargons ou des filles, & que fi 


\ 


que autre cauſe: c'eſt pourquoi nous 


rechercherons ce que c'eſt que la re- 
ſemblance des enfants à leurs ance- 
tres; nous en etablirons les differences, 
& nous tacherons d'en dècouvrir les 


cauſes les plus veritables. 


* — 


La reſſemblance, ſelon le plus com- 
mun ſentiment, eſt une qualitè natu- 


relle qui fait les hommes ſemblables 
les uns aux autres; ſi bien qu'en les 


regardant ou en les voyant agir, n 
ſe trompe ſouvent, comme fit autre- 


fois à Rome le Magiſtrat Antonius, 
qui acheta pour jumeaux deux beaux 


gargons, que Torannius lui vendit Y 
5 . A 1 * » * 
bien cher, quoique Pun fur Aſiatique 


& l'autre Europeen. 


Les enfants reſſemblent, en trois 


fagons, a ceux dont ils font iſſus; ils 
leur reſſemblent, dis- je, ou en qua- 
93282 9 . ö 1 6 A 

lite d'homme „ou en qualite de male 


& de femelle, ou en qualite de parti- 
culier de forte que Peſpece, le ſexe 
& l'individu etabliflentles trois ſortes 


de reſſemblances; &, pour ne parler 


ict que de la dernigre, je dirai que 


* 


les enfants refſemÞPlent à leur pere 
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wen eſt pas le pere, il ſera bon à ese 
miner ſi la reſſemblance d'un enfant 

depend de imagination ou de quelC·( 


„ T A B L'E A v ; 
ou a eas mere , dans Va ame ; & dans 
1e corps. : | 

Quoique Fame de Theme ſoit 
1 4 une matiere extremement ſubtile, 
que nous ne pouvons decouvrir avec 
les yeux, elle nous donne pourtant 


des marques de reſſemblance par les 


effets quielle produit. Les paſſions & 
les inclinations des enfants nous font 
connoltre ceux dont ils ont été en- 
gendres. Je ne parle point ici de Vame 
immortelle, que Jai nommee intelli- 
gence, je luis perſuade qu'elle reſt 
pas matérielle, & qu'elle eſt dune 
autre nature que Fame, qui eft la 
principale cauſe de la reſſemblance. 
Cette ame dont nous parlons, nous 
donnera, par exemple, des marques 
d'une exacte economie dans le fils, 
comme nous Fayons obſerve dans le 
pere, & elle infpirera a ce meme 
enfant les inclinations criminelles que 
on remarque dans la mere. L'ame de 
cet enfant reſſemble donc, par ſes 
qualites, a ſon pere & a ſa mere: pour 
le corps, il aura des proportions & 
des reflemblances à la figure, à la 
5 couleur & aux actions de ceux qui 
Font engendre, ou bien il reſſemblera 
Aa ton grand- pere ou a ſon oncle., ou 
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enfin il ne reſſemblera ni aux uns ni 
aux autres, mais il retiendra les deux 
autres ſortes de reſſemblances N dont 2 
nous avons parle ci-deffas, 
Favoue quit eſt fort difficile de 
decouvrir les cauſes. de toutes. ces 
reſſemblances, depuis que nous avons 
perdu la ſcience qu'en avoient les 
P/ylles., ce qui a fait que les Anciens _ 
ont ere ſi partagès ſur cette matiere, 
& que preſque tous les Juriſconſultes 
ont - plutot attribue la cauſe de la 
reſſemblance à Vimagination de la 
mere, qu'à toute autre choſGGQ. 
Mais, avant que de dire ce que je 
penſe ſur cette reſſemblance, il me 
femble que je dois auparavant exami- 
ner ſi Vimagination en peut Etre la 
vEritable-cauſe.. mm. | 
1. Les Juriſconſultes diſent, apres 
quelques Medecins, que la femme Ka 
imagination ſi prompte, & Peſprit fi 
vif, que l'on ne doit pas S ëtonner fi 
elle imprime, ſur ce qu'elle congoit 
dans ſes entrailles, la reſſemblance 
de ce qu'elle deſire avec paſſion & de 
ce qu'elle s'1magine fortement; deſorte 
que ſi, par exemple, elle a un appètit 
deregle pour le vin, pour les müres 
ou pour quelque autre _ „ ou 
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__quelle s imagine fortement ętre careſ- 

ſee par quelque perſonne, ſon imagi- 
nation eſt tellement attachee à ces 
ſortes d' objets, que l' experience nous 
fait voir tous les jours que l'enfant 
qui fe forme alors dans ſon ſein, rece- 


voit les marques des deſirs ou des 


idces de {a mere; juſques-la meme 
| 6, * 7 1 - 

qu'il s' eſt trouye des femmes blanches 
engendrer des enfants noirs , ſembla- 


bles aux Ethiopiens, pour avoir con- 


temple trop attentivement, pendant 
qu'elles concevoient, ou avilt-tot 
apftès avoir congu, des Maures , ſoit 
reellement ou en peinture. L'1magi- 


nation eft ſi forte dans quelques fem- 


mes, *queelles envoient de leur cer- 


veau, à Fenfant qui ſe forme days 


leurs entrailles, les corpuſcules des 
objets externes qu'elles y ont regus ; 
deſorte que ces images corporelles ſe 
communiquent aux parties tendres de 
enfant par une ſuite de nerfs qui 


viennent du cerveau de la mere. 
2. Bien que les betes femelles aient 


des ames incomparablement moins 

mobiles que les femmes, les Natura- 
lüiſtes nous font pourtant remarquer 
qu'elles ont aſſez de force pour faire 
ces impreſſions ſur leurs petits; car, 
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fi Pon enveloppe d'un mouchoir blanc © 
le cou d'un. paon qui couve, ou que 

l'on peigne, de diverſes couleurs, les 

_ ceufs d'une poule qui couve auſſi, 

les petits du paon deviendront tous 

blancs, & les poulets tous bigarres. - 

Mais, parce que Vimagination de 

la femme eſt beaucoup plus vive que 

celle de ces animaux, elle commu- . 
nique auſſi plus fortement à ſon enfant 
ce qu'elle Feſt une fois vivement ima- 
ginè; deſorte que, ſi elle penſe vive- 
ment a ſon amant, à ſon oncle ou A 
ſon grand-pere, lorſqu'elle congoit, 
Penfant qu'elle engendrera ſera tout 

ſemblable a Vune de ces perſonnes. _ 
3. La reſſemblance n'eſt pas une 
preuve de filiation, ſelon le ſentiment 
des memes Juriſconſultes. L'enfant 
qui reflemble a ſon pere n'eſt pas pour __ 

cela légitime; Yon ne ſauroit, tur * 
cette conjecture, le declarer heritier-,. 
de ſon pere: ſa mere, dans des em 
braſſements illegirimes, a pu Favoir _-* 
engendre avec cette reſſemblance, pat 
la force de ſon imagination; car, enn 
penſant toujours a ſon mari lorſqu' elle 
Etoit entre les bras de ſon amant, elle 
à imprime , ſur le corps tendre de 
enfant qu'elle concevoit alors, les 
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traits du corps & tous les mes 


de ame de celui ſur lequel ſon 1 ima- 
gination etoit fixement arretee, Sans 


doute que ce fut la meme cauſe pour 


laquelle un Cuiſinier de Rome reſſem- 
bloit fi bien a Pompee le Grand, que 
pluſieurs le prenoient pour Ce gran 
Capitaine. | 


On peut dire a tout cela qu il eſt 
vrai que notre ame étant hee a notre 
corps auſſi etroicement quelle Veit, 
peut faire ſur nous de violentes im- 
preſſions; Fexperience de tous les 


jours nous en donne aſſez de preuves: 

mais je ne ſaurois me perſuader que 
9 

action de cette meme ame ſoit capa- 


ble de produire les reſſemblances dont 


il S agit. Ceux qui le ſoutiennent, ne 


ſe fondent que ſur de vaines oblerva- 
tions, fur des preuves imaginèes, & 


_ fur des raiſonnements mal etablis : 


car, que peut Vimagination d'un 
paon ou d'une poule ſur des ufs 


..  quils ont pas pondus? Lame de 


ces deux ſpeces d' animaux eſt {i peu 


active, qu'il n'y a pas d'apparence 
qu elle pur agir hors d'eux-memes , 


& imprimer ſur des ceufs .errangers 
des caracteres qu'elle ſe ſeroit figure , 


"07 ro on peut parler de la ſorte. 


OE + i 

7 of * wy L 

. = 1 
#5 7 


a” « 
6% — 
— 


DE L'AMOUR CONJUGAL. 2 
Sil nairt tous les jours des poulets 
. &F iS | 2 8 s 3 .2 
bigarres dans les fours d'Egypte ,'& | 


que nos poules en faſſent eclorre:de 


meles, ſans que leurs ceufs aient ere. 
auparavant peints , peut-on' aſſurer 
que c'eſt Pimagination de ces. ani- 
maux qui eſt la cauſe dela yariete du 
plumage de leurs petits? | 
Les taches, de quelque couleur 
qu'on les remarque aux enfants, ne I 
viennent pas non plus de Vimagina= A 
tion de la mere, ainſi que nous 
Tavons obſerve ailleurs. L'imagination 
n'a point un pouvoir ft violent, que 
d' imprimer des caracteres ſur un corps 
etranger; car, lorſqu'un enfant ſe 
forme duns les flancs de fa mere, it 
n'agit que par lu- meme, & alors i! 
n'a beſoin delle que comme une 
femme a be ſoin de la terre. Comment 
donc ' peut- on comprendre qu'une 
femme groſſe de deux, de trois ou de 
quatre mois, ayant un appetit dèſor- 2 
donne de manger, par exemple, des 
mures, & ſe mettant alors fortement 
ce fruit dans Vimagination , puifle- 
communiquer a fa main la vertu d'ume 
primer, ſur Pendroit de fon corps ou 
elle ſera polee, la reſemblance de ce 
fruit, qui, paſſant de-la fans $arreter, 
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ee n parmi on . ; {es 68 prits 
E ſes ſucs, qui coulent alors inceſ- 
ſamment 15 ſes parties naturelles, . 
puiſſe ere imprimee fur le corps de 


3 B 5 _ Fenfant au meme endroit quela mere 


aura tauche le fien? En verite , I'1ma- 
gination des hommes a ici plus de 
force que celle des femmes, & ce 
n eſt que celle des premiers qui a 
inventè ces ſortes de raiſonnements: 
ene nont pu trouver de cauſe natu- 
relle de ce qui arrive; ils en ont alle- 
gue: dapparenres pour ne demeurer 
Pas court, ayant a rendre raiſon de 
cet effet: car, de s imaginer qu'il y 
g L une ſuite de nerfs qui viennent du 


. Serveau de la mere, & qui implan- 


Lent dans le corps de enfant pour lui 
Porter les corpuſcules des objets 
externes, & pour lui imprimer les 
marques de ces memes objets, c'eſt 
ce que F Anatomie ne nous A pas 
\montre-juſqu'ici, 

Mais il eſt bien plus vraiſemblable 
#96 dire que ces marques ſont des ine- 
* @aliccs & des defauts de la matiere 
dont nous ſommes formès, que lame 
qui a meènagè le petit corps de len- 


. * fant, na pu en aucune fagon corriger, 


ou pluto que ce ne ſont que des 
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contuſions que le corps tendre de 
Penfant a regues dans le commence 4 
ment de fa vie; & comme le ſang 
qui eſt une fois ſorti des veines paCr- 
quelques coups, ou de la mere ou de 
enfant, ne ſe diſſipe pas alors entie . 
rement, les parties qui le regoi vert 
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en demeurent toujours tachees;'' 
Pour gottter bien ce ſentiment, Conn 
n'a qua faire reflexion ſur toutes les 
marques que les enfants apportent dw: Nx 
ventre de leur mere, & Von obſervers 
toujours qu'elles ont du rouge. Il n'eſt 
pas poſſible que les femmes groſſes 
n'aient jamais ſouhaite ardemment 

que de manger des choſes de cette 
couleur; nous yoyons tous les jours 
le contraire, & leur appètit dérèglL? 
eſt auſſi-bien pour des choſes vertess, 
Jaunes, noires ou blanches, que pout 
des rouges: cependant on nobſerve* 
preſque jamais aucune de ces cou 
leurs-là imprimees ſur la peau de 
Mais encore, n'eſt-ce pas une pure 
fable que de dire qu'il y a eu des 
femmes blanches & marièes avec des 
hommes blancs, qui, par la force le 
| leur Imagination, aient fait des en- 
, fants noirs 7 Elles n'avoient pas, ans 
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# < doute, le ſecret de Julie, fille ak 
guſte, qui ne faiſoit jamais d'enfants 
qui ne reſſemblaſſent à ſon mari, 
quoiqu'elle füt careſſèe par pluſieurs 
autres, parce qu'elle ne ſouffroit point 
leurs careſſes qu'elle ne füt groſſe 
de lui. 
Puoour moi, je me perſuade aiſement 
que les femmes ont beaucoup contri- 
buè à introduire cette opinion fur la 
F—  cauſede. la reſſemblance des enfants, 
afin de couvrir des fautes qu elles 
A commettent très- ſouvent, & qu'en- 
ſuite des perſonnes habiles & poli- 
tiques ayant conſidérè que ce ſenti- 
ment <toit aſſez favorable pour le 
bien & pour la tranquillitè de VEtat, 
ont cherchè des raiſons pour Lappuyer. 
Mais, bien loin que imagination 
3 dela femme ſoit la cauſe de la reſſem- 
blance, il eſt meme impoſſible qu'elle 
puiſſe produire les effets que Ton ſe 
perſuade. 
I. Tout le monde fait quels tranſ- 
ports ſent une femme dans ſes parties 
amoureuſes quand elle eſt .careſlee ; 
il ſemble alors que la chaleur natu- 
relle Vabandonne pour y courir avec 
„ Précipitation: Jon imagination n eſt 
alors bxce ſur aucun objet qui puiſſe 
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12 detourner; & ſi elle eſt arrétée ur 
quelqu'un. eſt aſſurẽment ſur celui * 
qui eſt préeſent. 

Quoique la peur 65 en e 
façon ſes voluptés, & qu'elle faſſe 
quelque impreſſion ſur ſon ame lorſ- 
qu'elle &abandonne à des libertes illi- 
cites, elle prend -neanmoins ſes -pre- 
cautions de telle ſorte qu'elle peut 
jouir en aſſurance de ſes plaiſtrs amou- 
reux. Si elle ne peut avoir cette force 
d'eſprit, & que la crainte la trouble, 
bien loin de faire un enfant ſemblable 
a celui que la peur repreſente à ſon 


imagination, elle fait un avorton, 


qui manque de ce qu'il lui faut pour 
etre forme ; car, fon ame -erant ail- 
leurs, & ſon eſprit etant dans un 
mouvement irrégulier , elle ne peut 
concourir entièrement à la genèration 


d'un enfant parfait. C'eft de- la meme 


qu'il arrive que les grands hommes 
font quelquefois des enfants qui ſont 
indignes d'erre leurs nls 5 parce que 
Tame des peres étant oceupée à de 
grandes affaires, ils ne communiquent 

pas aſſez de chaleur ni d' eſprits à leur 
ſemence, qui eſt. ainſi la cauſe d'un 


enfant difforme; ce que nous exami- 


nerons en particulier au Chapitre 
ſuivant. 


2 Y t 


—— 


figure & — memes 3 que 
5 qui Font engenarce, & celle-c 
leur eſt fi ſemblable, qu'il eſt impoſ- 
ſible qu'on ne les prenne l'une pour 
Tautre. Cependant, peut- on dire que 
ceſt imagination de ces animaux 
qui eſt la cauſe de leur reſſemblance ? 
3. Dautre part, Timagination dela 

femmedoitavoirete vivement frappee 


par les objets dont elle doit faire 


Fimpreſſion ſur le corps de enfant 
qui ſe forme dans ſon ſein; mais ſi 


cette femme n'a jamais vu ſon grand- 


pere, ou qu'elle n'ait jamais oui parler 
des defauts de ſes ancetres pour ſe 
les repreſenter fortement a Vimagina- 
tion, comment pourra-t-elle faire un 
enfant louche, borgne, boiteux ou 
pied bot? Cependant , Phiſtoire nous 
apprend qu'il y avoit autrefois des 
familles a Rome qu'on ne diſtinguoit 
que par les defauts de leurs ancetres, 


qui etoient Sorabons , Conclus ou 
SCAUTES 5 
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Scaures ; & à Surgeres , dans notre 2 
voiſinage, il y a un muet qui eſt fils 
d'un homme qui parle, & petit-fils 
dun autremuMmngng. 

Te connois une femme boiteuſe du 
pied droit, qui fit ſa premiere fille 
incommodee du meme pied: cepen- 
dant, elle m'a ſouvent proteſtè qu elle 
n'a voit jamais penſè à fon incommo 


5 . - 


dite pendant qu'elle concevoit, 1 
durant toute fa groſſeſſe; auſſi eſt-il 
certain que ſon defaur eſt peu 
ſenſible, & qu'elle y eſt tellement 
accoutumèe, qu'elle ny penſe preſque 
jamais. ee : 
Les petits hommes du Septentrion 
ont toutes les cuiſſes courbèes en 
dedans; mais ce n'eſt pas, ſans doute, 


Vimagination de leur mere qui les 


rend ſemblables a leurs ancetrres, c'eſt 
plurot quelque choſe d' interne & 
d'eſſentiel, que nous decouvrirons | 
Cl-apres : car, de s' aller imaginer que 
le caprice d'une femme puiſſe forcer 
les principes dont Yame ſe ſert pour 
agir naturellement, /avoue que cCeſt _ 
ce que je ne ſaurois comprendre, > —= © 
4. Au reſte, ſi Vimaginaricn eſt la 
cauſe de la reſſemblance externe, elle 
doit auſſi etre une cauſe univerſelle 0 
7 N 
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& agir inceſſamment de la meme 
fagon dans tous les particuliers; deſorte 
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que les enfants devroient toujours 


natitre ſemblables à ceux que la mere 
s'eſt fortement imagines. Si elle a 
penſè, par exemple, a un Heros, Ven- 


fant qui en naltra Aura la figure de la 
perſonne Imaginee ; & cependant 


nous voyons tous les jours le contraire, 


& nous ſomes temoins qu'un enfant 
reſſemble à ſon frere, à ſon oncle ou 
a ſon biſaieul, en qui la mere n' aura 


pas penle, ni au moment de la con- 


ception, ni mEme durant fa groſſeſſe. 
5. Apres tout, pour faire une reſ- 


ſemblance, il faut que toutes les 


petites parties qui doivent concourir 
a compoſer un enfant, ſoient tellement 
diſpoſèes pour une groſſe tere, par 
exemple, pour un nez aquilin, pour 
de gros yeux noirs, & pour tout le 


reſte du corps, que nous remarquions 


dans un enfant une figure ſemblable 
a celle de ſon aieul. Ce n'eſt point a 
Fimagination de la mere, qui eſt une 
faculre animale, comme Pappellent 
les Medecins, à former ainſi un corps 
& a en obſerver toutes les dimenſions; 


elle manque d'inſtrument pour cela, 


& na dempire que fur ce qui lui 
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appartient. La formation d'un enfant 
ne peut tre que Faction de Pintelli- 
gence, qui ſe ſert de l' ame pour lui 
donner la figure convenable. Ceſt 
donc à cette ame a donner la forme 

externe, & à chaque partie, & a tout 
lecor ps meme ; & ce ſeroit une choſe 
ridicule; que la faculte formatrice 
de Vame, qui n'eſt autre choſe que 

ame meme, compolart une partie, 
& que, d'un autre cote, 'imagina- 
tion, qui ren eſt qu'une faculte, lui 

. donnar la figure. La Boulangere qui 

mourut en cette ville, il y a quatre 

ou cinq ans, a fa troiſieme couche 
difficile, parce qu'elle ne fe pouvoit 
delivrer d'un enfant qui avoit, comme 
ſon pere, les epaules fort larges, ne 
mourut que par Feffort qu'elle fic en 

 tachant de le mettre au monde. II 
reſſembloit ſi parfaicement a ſon pere 
dans la largeur de la poitrine, que je 
ne puis croire que cette formation ſoit 
venue de Vimagination de la mere. 

Sur ce principe, la mere de Pierre 
Foreſtus, l'un de nos favants Méde- 
cins, refuſa en mariage, pour fa 

fille, un homme fort riche, parce 

qu'il etoit large d'epaules, dans la 

4 crainte que 1a fille ne mourũt en 
| V 2 
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avoit. 
6. Mais encore,eſt-ce is imagination 


de la mere qui a engendrè dans les 


reins de ſon fils une pierre qui lui a 


Etẽ tiree a Vagede cinq ans? La mere 

__ a-t-elle jamais penſe a cette maladie, 
a laquelle le pere avoit des diſpoſt- 
tions, quand a Vage de dix-huir ans 
11 fit cet enfant, puiſque le ꝑere mème 


n'avoit · encore point reſſenti cette 


incommodire „il ne sen eſt appercu 
_qua Tage de cinquante ans? 


7. Enfin; on ne peut attribuer à 
Fimagination de la mere Vhorreur 
qu'avoient deux freres pour du fro- 
mage, puiſque leur mere a1moit avec 


paſſion cet alzfnent : on devoit plutòt 
attribuer certè repugnance a des cau- 


ſes internes & eſſentielles, puiſque, 


ſelon la remarque de Sten ius, qui 


nous en fait Vhiſtoire , leur pere ne 
pouvoit en ſouffrir Fodeur {ans ſe 


| pamer. 


Apres tout cela, il faur 7 15 dire 


que ce neſt point imagination de la 


mere qui eſt la cauſe de la reſſem- 
blance des enfans, non plus que des 


inclinations & des maladies auxquel- 
les ils ſont lujers ; que C eſt plutor un 
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: pareil, & je puis dire un meme prin- 


cipe qui a fait le corps du pere, qui 
travaille ſur celui du fils, & que Fame 


de celui - ci imprime des caracteres 


ſemblables ſur une matiere qui lui 
obeit, „& qui a des diſpoſitions © a Ces 


memes accidents. 


Afin d'examiner de plus pres 5" 
queſtion , on doit obſerver pluſieurs 


choſes que je juge etre neceſſaires 
pour la bien entendre. 


Premierement, on doit remarquer 


que la ſemence eſt animèe de Fame 


de Thomme qui eſt communicative, 


comme nous Fayons explique ailleurs. 


Secondement, que les ſemences de 


Thomme & dela femme etant melees, 
ont des mouvemens actuels & des 


mouvemens en puiſſance: que les pre- 


miers ſont des pviflances prochaines, 


& que les autres ne ſont que des mou= 


vemens eloignes. 
En troiſieme lieu, que la reſſem- 
blance eſt eee e ou accidentelle; 


que la nature procedant des principes 
internes de enfant eſt, toujours cer- 
taine & conſtante, au lieu que I acci- 


dentelle ne Feſt pas. 


I. Cela étant 2 examinons 


d' abord la cauſe de la reſſemblance 
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du fils au pere, & de la fille a1 mere 5 
comme la plus naturelle de toutes. 
2. Recherchons enſuite la cauſe de 
la reſſemblance de la fille au pere, 
& du fils à la mere. 
3. Obſervons auſſi la cauſe: de la 
reſſemblance que les enfans ont con- 
fuſement avec leur pere & leur mere. 
4. Decouvrons encore pourquoi les 
ſhores & les ſceurs ſe reſſemblent. 
F. Voyons apres cela la ſource de 
la reſſemblance des enfans au grand- 
pere, aux biſateuls & aux oncles. 
6. Examinons enfin pourquoi un 
enfant ne reſlemble a aucun de ſes 


parens. - 


4. Ls cauſe de la reſſemblance du 
fils au pere, & de la fille à la mere, 
ne peut etre priſe que des principes 
internes, qui ſervent à former ces 

enfans, c oft. A- dire, des ſemences de 
Thomme & de la femme „ qui étant 
unies enſemble ne font qu'un corps, 
ſar lequel Tame, qui eſt Lautre prin- 
cipe, venant à agir, ſe fabrique un 
domicile pour fa ſemence. - 

Je le dis encore une fois, je ne paſſe 
point ici de l'ame immortelle, qui ne 
ſe communique jamais, & qui ne fait 
point de reſſemblance. J e parls: ſeule- 
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ment de Tame maternelle qui ſert 
d'inſtrument a intelligence qui la 


fait agir ſelon ſes ordres. 


Les eſprits, ou Fame qui refide dans Wo 
Ia ſemence de Þ homme, stant donc 


melee avec Lame qui eſt dans la ſe- 
mence de la femme, lorſque la con- 
ception 8 *accomplir, & ne faiſoit alors 
qu'un meme compoſe „ travaille , en 
cualite de principe, ſur la matiere la 
plus terreſtre & la plus epaifſe de la 
ſemence de lun & de autre ſexe. Et 
parce que la ſemence db une femme 
peut Etre d'un temperament chaud & 
ſec, qu'elle a les parties de fa matrice 
preſſces, , lesunes aupres des autres, & 
qu'elle ne manque pas d'eſprits pour 
produire un male , la ſemence de 
homme lui! imprimant ſon caractere, 
fait un melange qui a toutes les qua- 
lices convenables a former un gargon: 
car Fame qui eſt dans la ſemence de 
homme, ayant le mouvement fort 
prompt & fort actif, Vemporte ſur 
Lame qui eſt dans la ſemence de la 
femme, & fait ainſi obeir la matiere 
fur laquelle elle travaille : ſi bien que 
_celle-ci erant penetree par celle-la , 

il ſe fait un melange dans la boule on 
ie forme Tenfant „ qui cauſe la reſ- 
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7 qui a cet enfant avec ſon 
Pere. | 
Si Fon mẽle au levain bien * 
parmi de la pate, le pain qui en ſera 
fait ſentira Taigre „ quoique le levain 
y ſoit entre en beaucoup plus petite 
quantite. Tour de meme, Fame qui 
eſt dans la ſemence du. pere, ou, {1 
Ton veut, les eſprits qui y reſident 
tant fort penetrans, ſe font connoitre 
dans le melange qui ſe fait des deux 
ſemences. Et c'eſt ce qui arrive tou- 
jours, ſelon les loix de la Nature, 
que le fils eſt ſemblable au pere, & la 
fille a la mere; autrement, ſelon le 
ſentiment d Ariftote , ce ſeroit une 
eſpece de monſtre, s 118 reſſembloient 

à quelqu'autre perſonne. 
Le projet de enfant ayant donc 
regu la complexion du pere, par les 
| impreſſions qua fait fa ſemence ſur la 
ſemence de la femme, ſe perfectionne 
tous les jours par ces memes princi- 
es. Si le pere, par exemple, eſt 
i & melancolique_ qu'il ſoit 
haut & prompt, & qu'il ait avec cela 
la voix groſſe, & de bonnes inclina- 
tions, une portion de ſon ame qu'il 
communique a ſon enfant „ par le 
moren de ſa ſemence, portera par- 
5 tout 
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tout avec elle ces qualites qui en ſont 
inſeparables. Elle dilatera & etendra 
la matiere des os: elle produira de la 
chaleur & de la ſecherefle dans les 
principales parties; elle cauſera, en 
un mot, un temperament bilieux & 
melancolique ; enfin, la partie de la 
ſemence du pere, qui n'eſt autre choſe 
qu'une portion de fon ame, avec fa 
partie groſſiere, dont le corps eſt en 
partie forme , Pemportant ſur Lame, 
la rfatiere qui eſt dans la ſemence de 
la mere eſt la ſource de la reſſem- 
hlance qu'a un garcon avec ſon pere, 
non-ſeulement d' eſpece, mais encore J 
de ſexe & d' individu. . 
Il en arrive ainſi de la reſſemblance 
qu'a une fille avec ſa mere : car la 
matiere qui eſt renfermee dans une 
boule, etant d'une complexion froide 
& humide, 11 on la compare a la ma- 
tiere dont un garcon eſt forme ,'ne 
peut ſervir qu'a faire une fille, prin- 
cipalement ſi la ſemence de F homme 
eſt foible & languiſſante, & qu'elle 
approche du tempèrament de celle 
de la femme, ame ayant une force 
dominante, prend le deſſus ſur Fame | 
de la ſemence de F homme, étant unies - Y 
enſemble, impriment ſur la mariere, - 
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| qui eſt diſpoſte.k A  recevoin 1 on catac- 
tere feminin, des marques de reſſem- 
blance avec la femme dont elle pro- 
e De ſorte que, ſi la femme eſt 
Aan temperament froid-& humide ; 

1 1 elle fait. pituiteuſe & ſu jette aux 


e ſes paſſions ſoient mo- 
derees., & ſes mœurs raiſonnables, 
Lame qui agit fortement ſur la matiere 
du projet de Fenfant , produira auffi 


les memes effets dans la fille qui doit 


naitre.. Car le temperament de la 
mere eſt la cauſe de tout ce que nous 
remarquons en elle; que ſes mœufg 
& ſa ſantè en ſoient des effets, & qu 
la diſpoſition de lame & de la ma- 
tiere de la. ſemence ole auſſi par 
neceſſjre ce meme. tempèrament, on 
doit ſans doute attendre que la fille 


ſioit ſemblable : à ſa mere, & qu'elle 


ait les memes inclinations, puiſqu'elle 
Y offede pl plus de ſon, corps. que de 
13 & du corps de ſon pere. L'ame 
75 del la. ſemence du pere & ſa ſemence 


meme n'a ſervi dans cette occaſion 


Aus A, rendre. la, ſemence de. la, mere 

Prolifique & à augmenter la matiere 
Adu projet. Elle a ſouffert, „pour ainſi 
dire, plus:qu'cllen'a agi & Pondiroit 
- meme ue le pete na, rien eins 
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pour faire cette fille, tant: elle reſſem 
ble à ſa mere dans ee 


corps, & dans les paſſions de Tame: 


2. Mais ſi la fille n au pere, 
& le fils à la mere, ce qui arrive ſou- 
vent, on doit concevoir d une autre 
fagon la cauſe de la reſſemblance 
individuelle. Si le pere, par exemple, 
eſt grand & gros, Sil eſt ſanguin & 
pituiteux, qu'il ait la chair mollaſſe, 
& les actions lentes; ſi la mere, au 
contraire, eſt petite, ſeche & bilieuſe, 
prompte S&agiflante, „& qu'elle ait 14 5 
chair ferme, il peut arriver, & il arri- 
ve mème tous les jours que la fille reſ- 
ſemblera au pere, & le fils à la mere. 
La ſource de cette reſſemblance eſt 
que lame & la matiere, qui ſervent 
à la conception, ſont la cauſe de la 
reffemblance, lorſque une ou autre 
ſemence fait pareitre dans le mèlan- 
ge de la formation ſes: qualitẽs pre- 
mieres & ſecondes. Je pourrois dire, 
pour eclaircir ceci, que Fame: & la 
matiere de la ſemence de homme 


Etant conformes a ſes principes, c eſt- 
a-dire, étant froides, humides, len 
tes & pituiteuſes, comme eſt celui q 
d' où elles procedent, elles dominent 
ſur Tame & ſur: lamatiere de la ſemen 

2 


F ; 8 8 8 : FA 3 2 : N 5 ? £ ; Y - I a 1 . * © 5 5 -, ; : $5.2 $ It 4 : I . 
” 28 F \ q N 0 * 7 : Y b, 5 7 0 
7 1 8 x 2 > 1 Ty . . 
1 BEET! is 1 5 * — & : 
$178 4 35 , 8 7 "2:4 
SY * te % 14 * 4 4 
1 WK; 4 + 5 ** 29, * 93 1 . 
3 24 i 1 * 1 1 E 4 "x 5 
"28 : 2 44: * oy: ** * A, * A452 7 . 1 25 2 
* \ aa * 
BD % : : 
— p — 1 
ce e „ & par Wc beitet 


5 80 par labs auslies ſi bien que tame 
qui eſt dans la ſemence du pere, ayant 
5 des mouvements très: actifs & 

_ rres-penetrants, s empare de Tame de 
la ſemence de la mere, & par ce me- / 
lange il ne ſe fait qu un corps ſubtil, 
dont la partie dominante retient tou- 
jours le parti de la complexion du 
pere: Tame dominante imprime donc 
EF ſ{oncaradtere feminin ſur l'enfant, qui 
EF doit ſe former dans les entrailles de ſa. a 
mere, & rend cette fille ſemblable a 
ſon pere. Elle eſt grande & groſſe 
6 comme lui. Elle eſt 8 5 dans ſes ac- + 
tions. Ses yeux ſont bien fendus, ſes 
regles ſont abondantes; enfin, elle 
= N pituiteuſe & fanguine comme ſon 
= Mais ſi le pere ne ee que hart 
pen de ſemence, qua ne ſerve ſeule- 
ment qua faire fermenter la ſemence 
dela femme, pleine de feu & d' eſ- 
Prits, il naitra de ce mélange, un 
gatgon qui aura le rremperament de 
4 3 ' lamere;lameme figure & les memes. 
tons II ſera petit comme elle, 
. il lui ſera tout ſemblable, fi Fon 
excepte le ſexe. Car cette femme e erant. 
= Eune:complexion chaude & ſeche 1 i ; 
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nous a comparons à ſon mari, im- 5 1 
prime ſur le projet de ſon enfant un 9 
catactere maſculin qui ſe feroit ton. 4 

: J nnonre, > moins“ quelz . 9 
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de 1 Nature 7251 9 | 8 E | 
3 Il wen Ane pas Aud l e ' 
15 enfants reſſemblent & "a; leur pere 
& à leur mere tour enſemble. Les ſe- 
mences des deux ſexes ſont alors rel- F 
lement- <gales' en matiere, en force K 
en qualité, que Fenfant a : des parties 
de Fun & de Favtre, ou bien il a une 7 
partie ſemblable a 1 meme partie te du 
pere, & il en a une autre qui reſſem | 
ble à une partie de la mere. Cet en- 
fant, par exemple, avec le nez de ſn 
pere, & la bouche de ſa mere, a la 


I 


poitrine de fa mere, & le foie ou Feb - | 
romac de ſon pere. En un mot, iE ſeræ 
ſujet aux incommodites de I un & aun 
paſhons de autre. e 4 
la cauſe de cette reſſemblance n'eſt | 
autre choſe que le mouvement diffe- 4 1 
rent des differentes parties de la ſes © 
mence de Fhomme'& de la femme, > 2 


* 


& $'tl eſt vrai que la ſemence conle | 
des principales Parties de Fun & le 
Tautre, „& qu' avec cela elle ſoit ani _—_ 
me, ainſi que nous Tavons prouve, ] 
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=» Fl me r e qu on ne: 3 point avoir 


de peine à concevoir comment une 
partie Pun, enfant reſſemble a une 
Partie de ſon pere, & qu'une autre 
Partie de ce meme enfant reſſemble 

une ; Parte de fa mere. Car, comme la 


| e un en ant, trouvant une ma- 


tiere diſpoſce à former la tete d'une 


telle ou d'une telle fagon 2 Par la vic- 


toire d'une ſemence {ur P'autre, tra- 
yaille ſur cette meme matiere ſelon les 


ordr ES QU elle a requs. Mais comme elle 


rencontre beaucoup de matiere dans 
la portion de la ſemence qui doit ſer- 
Vir a faire le nez, & quoutre cela 
cette matiere a encore des mouvements 


forts & actifs, elle forme par le moyen 


de Fame, qui lui obeit tou jours, cette 


partie de Venfant ſemblable a celle de 


ſon pere, c 'eſt-a-dire , elle fait un nez 
Stoß & aquilin. 

Il en arrive de meme 1 la for. 
mation des autres parties du corps de 


cet enfant, fi bien que, ſi la portion 
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de la ſemence qui eft :deſtinte:3/for- 
mer le-ceeur & la poittine, tient plus 
de la matiere & de Fame de la ſes © 
mence de la mere, enfant a. venir 
ſera ſujet aux memes paſſions & aux 
memes tncommodites que la mere. 
Enfin, felon les divers mouvemens, 
forts ou foibles, que le projet aura 
regus, enfant aura quelques parties 
ſemblables à celles de ſon pere, & 
quelques autres à celles de ſa mere. 
4. Ceſt encore la meme cauſe qui 
rend les jumeaux & les jumelles ſem- 
blables les uns aux autres. Car ſi nous 
faiſons reflexion ſur ce que nous avons 
dit au chap. 9. de ce Livre, nous 
ſerons perſuades que la ſemence de 
homme ſe communiquant preſque 
dans un moment, a beaucoup de pe- 
tites boules que la femme conſerve 
dans les conduits de ſa matrice, elle 
leur imprime ſon caractere, & fait les 
memes impreſſions ſar les unes que 
ſur les autres: ſi bien que sil S trouve 
de la difference, ſoit pour le ſexe, ſoit 
pour Findividu, cela vient plutõt de 
la femme que de l' homme, car pour 
la ſemence de Phomme , elle ſe par- 
tage a plufieurs boules de un ou de 
Fautre core de la matrice * quand iby. ' 
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& faiſant les memes impreſſions ſur 
les unes que ſur les autres, elle cauſe 
ainſi la An lance des e 
des jumelles. | 8 
F. Mais il nen eſt pas $i meme , 


5 We les enſants reſſemblent à leur 


grand pere ou a leur biſaieul. La 


Nature ne fait point alors agir Fame 


par des mouvements actuels & pro- 


chains, elle ne la fait agir que par 


des mouvements en puiſſance, & ne 


fait repreſenter les perſonnes dont 


Tame procede, mais celle dont elle 
a ere preduite. Ces trois enfans qui, 
dans la famille des Lepides, a Rome, 


naquirent loin les uns des autres, 
avec une membrane qui leur couvroit | 


un eil, ſont des preuves - aurhenti- 
gues de ce que javance. 

Pour comprendre bien 9 „on 
bir etre perſuade, que les reſſem- 
plances que nous avons avec nos an- 
cerres font en puiſſance dans notre 


Jemence, par lame & les, humeurs 


qu'ils Nous: ont communiquees 1 


bien que, sil y a quelque cauſe acci- 
dentelle qui empeche un enfant de 


Treſſembler © a ſon pere ou a ſa mere, 


on. doit croire qu'il repreſentera un 


1 AMoun cox JUGAT. indo 


| ae K s parens, dont Vide 
 ree dans Fame du pere & de la mere. 
Car s'il eſt vrai que mon ame eſt 
venue de mon pere, que l'ame de 
mon pere ſoit ſortie du ſien, & ainſi 
toujours en remontant, par le com- 
mandement que Dieu fit à la Nature 
au commencement du monde, ſelon 
la remarque de Tertullien, je pour- 


pI Sith 


rai dire, que mon. ame porte avec ' 


elle le cara dere & Videe de tous ceux 


par leſquels elle a paſſe. Et fi la ſe- 


mence communique ſucceſſivement K 
Ppluſieurs particuliers a peu pres le 
meme temperament, quelle difhcul- 


te y a-t-il a croire qu'un enfant peut 


reſſembler à ſon biſaieul, non-ſeule- 
ment ſelon la figure de ſes parties 
externes, mais encore ſelon ſes pa- 
ſions & ſon humeur i Une pierre d' ai- 
mant touchant un morceau de fer, lui 
communique ſa propre vertu, & bus 
ce morceau de fer agit avec une, 
pareille activitè que la pierre meme. 


Ainſi il arrive ſouvent que la femence 


du fils fait de pareilles impreſſions 
que feroit la ſemence du pere. Ceſt 
de quoi on ſera plus pleinement per- 
ſuadè par la queſtion que nous allons 
Examiner avoir pourquoi un enfant 
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ne ee à aucun de ſes parens. 
5. I m'eſt pas beſoin de reperer ici 

N ee que nous avons dit ci- deſſus de 
Ala cauſe de la reflemblance qu' ont les 
enfants avec leur pere on avec leur 
mere: nous avons prouvè aſſez évi- 
demment ce me ſemble, que la por- 
tion de Fame ae homme & de la 
femme qui accompagnoit la ſemence 
de Tun & de autre ſexe, & que le 
temperament , qui en étoit inſèpara- 
ple, -etoient la cauſe de cette reſſem- 
blance , & que_c'etoit d'où venoit 
Fefftigie , les paſſions de Fame , ha 
ſanté, les maladies qui faiſeient ref- 
Fembler les enfants a leurs ancetres. 
Nous avons encore fair remarquer que 
cette reſſemblance étant naturelle ., 
ne pouvoit venir que d'un principe 
interne, & que, f1 elle manquoit quel- 
quefois? a paroitre, il falloit en artri- 
puer le changement a des cauſes &rran- 
« geres , qui troublent la Nature dans 
fon action, & qui derouffienr les 
mouvements libres qui ſe trouvent 
dans la ſemence du Pere ou de la 
mere. . 

En effet, Ades wieayothons ſont un 

peu interrompus par des cauſes erran- 


Peres, les enfants naiſſent ſemblaþbles 


A leur an pere ou a, leur biſaieul, 


ſelon Vobſeryation- qu'en a faite M. i 
Begon, Intendant de eette Province, 


Fun des ſages hommes & des plus 


curieux que je connoiſſe. II ma dit 


qu il avoir:remarque aux Antilles des 
enfants Jumeaux engendres par des 
Metifs, que Jon nomme Mularres |, 
dont les uns étant blancs avoient les 
cheveux longs ; & les autres etant 
noirs, avoient des cheveux :crepus ; 


& que cette reſſemblance ne pouvoit 


venir que de leurs ancètres, qui avoient 
Ete de ces eſpeces- là. Car, a joutoit- il, 

il y a autant d' eſpeces d hommes qu'il 
y a d'eſpeces de chiens. Mais Vg 
qui a obſervè quien Afrique il naiſſoit 
un enfant blanc d'un pere ou d'une 
mere Negres, & que ces productions 


diferentes venoient plutôt. de la ve- - 


role de leurs parens, qui faiſoient un 
ladre, que de la reſſemblance de 


leurs ancètres, dit auſſi que ces en- 


fants erotent foibles & languiſſants de 


vue, & ne voyoient qu'au clair de la 


Lune. S'ils ſont beaucoup interrom- 


pus, ils reſſemblent à leurs parents en 


ligne collaterale. Sils ſont forces & 
agites , ils ne reſſemblent ni aux uns 
ni aux autres, mais ſeulement a 1 — 
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pece de We: Enfin, ſi ces mou- 
vemens ſont enticrement inẽgaux, & 
FE  qu'iils trouvent une matiere brouillee 
e defunie, iben vient des 1. 
13 dites & des monſtres. 
Le ſuc dont enfant ſe nourrit 4 a- 
bord, le ſang des regles par lequel il 
Je perfectionne, les paſſions de Fame 
de la mere, le lieu large ou etroit , 
on il demeure pendant 9 mois, les 
aliments dont il uſe après etre ne, 
Ihabitude qu'il prend pour ſes meeurs 
par les exemples qu'il imite, ſont 
des puiſſantes cauſes que je pourrois 
appeller etrangeres, qui troublent 
quelquefois les mouvements directs 
de la Nature, & qui Vempechent de 
faire des impreſſions naturelles ſur 
un enfant. La Nature reſſemble en 
cela, à un Peintre, qui fait ſouvent 
des tableaux par imitation, mais qui 
en fait auſſi quelquefois par caprice. 
Peo-our ęclaircir davantage cette queſ- 
tion, Je puis dire que la ſemence etant 
animee, comme nous Fayons prouve, 
porte avec elle des caracteres d' indi- 
vidu, & que ces caracteres eranr des 
mouvements actuels & prochains, ne 
manquent jamais à Etre communi- 
ues au corps ſur lequel ils ſont im- 
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primes ; mais comme il y a d'autres 
mouvements eloignes qui ne portent 
point avec Videe d'un particulier, 
mais qui portent en general la figure 
& la repreſentation dun homme, il 
s'enſuit qu'aux moindres petits dèſor- | 
dres qui arrivent dans la generation, 
le pere ou la mere peut engendrer 
par ces derniers mouvements un en- 
fant qui reflemble à un homme, mais 
qui n'aura aucune reſſemblance avec 
ceux qui Pauront engendtie. 


1 2 


imagination de la mere trouble 
plutòt l'action de la Nature, qu'elle 
ne contribue a la reflemblance. Tavoue 
ce pendant qu'elle a quelque pouvoir 
ſur ſes eſprits & ſur ſes humeurs, & 
{i elle ne fait point d'impreſſion ſur 
le projet d'un enfant qui ſe gouverne 
par lui-meme dans ſes premiers jours 
de vie, elle en fait du moins ſur le 
luc nourricier, ou ſur le ſang des 
regles, dont l'enfant ſe nourrit dans 
les flancs de ſa merſweeee. 
On fait guels changements & quels 
deſordres cauſent les aliments au com 
mencement de notre vie. Comme ils 
entretiennent notre chaleur, quand 
ils font: bons, ils la détruiſent quand 
ils ſont mauyais. Jattribue Tembon- 
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paint a certains f a a 


3 du lait; 5 du beurre & du. fromage „& 
Aun air froid & humide qu'ils reſpi- 


rent; au lieu que Ton en remarque 
Fautres qui ont une toute autre figu- 


te, parce qu' ils vivent dans un air 


tout oppoſe a celui-la , & qu'us uſent 


d4de'autres aliments. 


Enfin, il y a quantité d'autres cauſes: 


dloignees de notre temperament & 
de nos inclinations naturelles; fi bien 
que, quand Tage nous met en état 
d' tre compares à notre pere ou A 
notre mere, nous nous trouvons alors 
fort differents , ſoit par notre faute, 
ou par la faute de ceux qui ont eu 


ſoin de notre éducation. 


Ainſi J ole conclure | Hur din. A 
qu'à moins qu'il n'y ait des cauſes 
accidentelles & eloignees qui chan- 
gent la reſſemblance que nous devons 
naturellement avoir avec ceux qui nous 
ont engendres.,.nous leur ſommes fort 


* ſembla les. Les Garamantes ui ne- 


toient pas ſauvages en ceci, faiſoient 
nourrir tous leurs enfants en commun, 
juſqu a Tage de cinq ans, & alors ils 
donnoient à chacun les enfants qui lui 


reſſembloient le plus, jugeant par- Ia 


qu il toit leur pete, & qu il etoit 
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3 d'en prendre ſoin. Ils croyoienty | 
done que la reflemblance étoit une 4 
puiſſante con jecture de filiation, & 
quelle procẽdoit de quelque principe 
interne qui etoit invariable. 

Pour moi j avoue que j aurois mau- 8 
vaiſe opinion dune femme qui auroit 
un enfant qui reſſembleroit à Fun de 
ſes domeſtiques, & ce ſeroit, ſelon 
mon ſentiment, une preuve aſſez forte 
pour le faire eſtimer illegitime, au 
lieu que, s'il Etoit ſemblable à ſon 
pere, ce ſeroit, ſans doute, une 
grande conjoncture pour la chaſters 
de: la mere. 
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Poviinuoi: 1 4 des enfants. qui 
naifſent fofbles ou imparfaits , & 
d ales e G ee 8 
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les loin de. conquerir- les. Villes & 
des Provinces, Sil a des fujers foibles 


ou imparfaits: au captraire, rien ne 
pourra réſiſter a fa puiſſance, sil en 


a de bien faits & de robuſtes. * 
Ceſt donc une choſe digne d' un 
Wut bien police, de regler tel- 


lement ce qui concerne les mariages, 


que tous ceux qui naiſſent puiſſent un 
jour Etre capables de ſoutenir les en- 


trepriſes de celui qui y commande. 


Si nous pouvions decouvrir la cauſe 


qui fair qu'il y a tant de perſonnes 


petites, valetudinaires , ou contrefai- 
tes, & en meme-temps ce qui fait les 


hommes forts & robuſtes, ſpirituels 


& adroits, ce ſeroit, ce me ſemble, 


un moyen alfure pour remedier aux 
 defordres qui n'arrivent que trop ſou- 
vent dans les familles & dans les Etats, 


par la negligence qui ſe remarque 
dans les mariages, & par les abus qui 


8. y commettent tous les jours. 


Si le Roi Acheſilaiis rent e pouſẽ 
une femme jeune & petite, jamais les 
Lacedemoniens , ſes ſujets, reufſenc 


eu pour lui tant de mepris ni tant 


d indifference. Car quelle apparence 
qu'une telle femme eũt pu fournir tant 
de matiere pour former un enfant 
d une 


* — * 


ve Ae cdl. 4 i 
d'une taille avantageuſe p Ses enttafl- 
les auroient ere trop preſſees, & ſes 


flancs trop reſſerres pour s Elargit = 


comme il falloit , & elle n'auroit pas 
eu aſſez d' humeurs pour lui commu- 
ni Juer la nourriture dont il auroit eu 
beſoin! Cet enfant avroit ere un nain 
comme ſa mere, & puis il auroit ere 
un objet de mepris & de la haine des 
peuples, & un ſujet indigne de etre 1 
fils dun Rol. a : 
En effet, une petite Forage 4 12 
ans „ ou quand meme elle ſeroit plus 


agee, a les flancs trop ſerres, & les 


parties de la generation trop petites 
pour y contenir, durant 9 mois, un 
enfant de belle taille & bien loin de 
le porter juſqu'au bout de fa groſſeſ. 

ſe, elle ſeroit contrainte d' cect 

avant que toutes les parties de Fen- 
fahe fuſſenr 1 Mais encore 


„ 


4 etre form. Elle ne coming 
quera ſeulement que les eſprits fer- 
mentatifs pour la'generation , & ainſi 
enfant ſera toujours foible, languif- 
ſant & petit. * 
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Les petites perſonnes viennent en- 
core d'une autre cauſe; car ſi le pere 
& la mere ſont d'un temperament 
extrẽmement laſcifs, 1 experience fair 
voir que les enfants qui « en naiflent ne 
peuvent ètre grands. L amour de deux 
jeunes perſonnes marices Tes embraſe 
ſouvent de telle ſorte, qu'il ne ſe paſſe 
point de jour que cette paſſion vio- 
lente ne les agite & ne les epuiſe. Et 
ſi, par hazard, il nait quelque enfant 
de ces embraſſements reiteres, ce ne 
font que des nains & des enfants foi- 
-  bles, qui n'ont pas eu dans les flancs 
de leur mere aſſez de matiere pour 
y Etre bien formes. On ſe joint trop 
ſouvent Fun a Vautre pour avoir de 
la ſemence hien cuite & bien digerèe, 
& ainſi le mari ne communique a la 
femme que fort peu de matiere pour 
la generation , & encore eſt- elle mal 
_condirionnee. La femme, de ſon. core, 
na que de tres-foible ſemence, „puiſ- 
que amour l'oblige à la repandre 
plutoòt qu'il ne faudroit. Ce peu de 
matiere donc qui ſert à former cet 


enfant, ne peut ſervir qua faire des 
Parties trop petites pour etre jamais 
les partie d'un Vece bien Proror- 
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dans fa paſſion, qu'elle ne s appro- 


choit jamais de ſon mari que ꝓour 


en avoir des enfants, & que pour cela 
elle attendoit toujours le temps de 
ſes regles pour connottre ſi elle etoir 


groſſe ou non. Si les regles paroiſ- 


* 


ſoient, elle retournoit incontinent 
apres entre les bras du Roi; „ alm 


d obèir plutòt aux ordres de la nature 


qu'a fa propre paſſion. Et, files regles 
ne venoient point, elle ſe paſſoit pen- 
dant fa groſſeſſe des plaiſirs du ma- 


riage, que la plupart des femmes 


ſouhaitent alors avec tant d'ardeur. 


Ceſt le veritable moyen de faire 
des enfants forts & ſpirituels, que 


den uſer de la forte. Il ſemble que 


Fon ſe remarie toutes les fois que Ion 
fe careſſe après un aſſez long inter- 


valle. Il ne manque alors ni matiere 


ni eſprit pour former un enfant bien 


fait, & Pexpèrience fait voir tous les 
jours, que les plus grands hommes 
1 
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perſonnes marièes imitoient 
la Shaker d'un Roi des Palmyre 
niens & de Zenobie, ſa femme, nous 
aurions auſſi beaucoup plus &hom+ 
mes grands, , ſpirituels & robuſtes, 
que nous n'en avons. On rapporte 
que cette Princeſſe etoit fi moderce 
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ſont ſouvent venus de conjonctions 
illegitimes. Jamais Rome n'auroit ere 
la terreur de ſes voiſins ſi Romulus, 
ſon Fondateur, ne fur ne de la ſorte: 
& jamais deux Villes conſiderables de 
FEurope n'euſſent eleve deux Statues 
a Vhonneur & a la memoire d'Era/- 
me, {1 la naiflance ne lui eur donne 
de l'eſprit. 
En effet, la ſemence a le temps de 
e cuire & de le perfectionner; les 
eſprits ? aſſemblent en plus grande 
foule , lorſqu'on ſe careſſe rarement. 
Les plaifirs de Vamour ſont meme 
plus grands, quand on les prend avee 
moderation , & ils ne degoutent pas, 
comme ils font ordinairement. 

Pour peu de ſanie qu'aient un 
homme & une femme, pourvu qu'ils 
obſervent tout ce que Von doit obſer- 
ver, pour faire des enfants forts & 
Ipirituels, ils ne manquent pas d'y 
Teuſtir ; Et nous ne voyons guere, pour 
pour me ſervir de la penſee d'un 
Poere,, des Aigles fiers engendrer de 
| foibles Colombes. at 
. M.,is fi, dans Fexces de l'amour, 
as la femme prend le deſſus, & n'ob- 
1 ſerve pas toute la bienſèance que l'on 
doit obſerver quand on fe careſſe 
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amoureuſement on ne doit pas dou- 5 
ter que cette poſture ne ſoit Lune des 
cauſes des petites & foibles perſonnes: 
car, puiſqu' un homme laſcif, comme 
nous venons de le dire, ne repand 4 
chaque fois que fort peu de ſemence; 
ſi d'ailleurs il ne garde pas une poſ- 
ture convenable, le peu de matiere 
qu'il repandra ne ſera pas regue od 
elle doit Ferre ,-& ainſi il ne ſe fera 
point de conception; ou s'il Fen fait, 
ce ne ſera qu'un avorton & un nain, 
qui naura rien d' avantageux, ni dans 
Fame, ni dans le corps. 
Tout le monde fair que la vieilleſſe 
eſt froide & languiſſante, & qu'elle 
n'a guere de vigueur dans les em- 
braſſements amoureux. Si Yon fait un 
enfant en cet age-la, on doit croire, 
pour l' ordinaire, qu'il ſera lent & 
ſtupide, fon pere n'ayant de matiere 
& d' eſprits que pour lui donner ſeu- 
lement la forme d'homme, à moins 
que ſa mere, qui eſt ſouvent jeune & 
a moureuſe, ne contribue de ſon cõtè, 
au gente de ſon enfant, par l'abon- 
dance de ſon feu & de ſes eſprits. Un 
cheval engendre d'un vieux cheval, 
neſt jamais agile; & les Ecuyers 
ſavent très- bien qu'il n'eſt pas ſi pro- 
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autres. Mais dans la fleur de läge, 


quand on ne croit ni decroit plus , 


on a tout ce qui eſt propre à faire des 
enfants ſpirituels & robuſtes. Ceſt 
pour cela, qu au rapport de Ceſar, 
les anciens Allemands, qui ont tou- 
jours paſſe pour des gens forts, eſti- 


moient que c toit une choſe honteuſe 
à un homme de connoitre une femme 


Peres & meres ell. tout plein de cru- 


avant Tage de vingt ans. 


La mauvaiſe fagon de vivre des 
peres & meres, eſt encore l'une des 
cauſes les plus communes de la foi- 
bleſſe des enfants. Jamais un homme 
debauche n' engendrera un enfant ro- 


buſte & vertueux; & les incommo— 


dires qui accompagneront cet enfant 
pendant ſa vie, ne ſeront que des ſui- 
tes allurees, & des marques èvidentes 
des crimes de ſon pere & des foi- 


bleſſes de ſa mere. La ladrerie, la 


goutte , les écrouelles, la ſtupidite 


de Peſprit, & les autres facheuſes 


maladies, viennent ſouvent de la vie 
dereglee de ceux qui nous ont engen- 
dres. Nous herirons ſouvent de leurs: 


ancommodites, & preſque jamais de 


Jeurs vertus. Et comme le ſang de ces 
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dites & de pituite, toutes les parties | 


qui sen nourriſſent font auſſi des ex- 
crements qui ont des uſages diffèrents 
de ceux que la nature s toit propo- 


poſes. Les teſticules, pour ne m'arr- 


ter qu'à ces parties genitales, ne peu- 

vent faire d'un ſang crud & froid, 
une bonne ſemence, qui ſoit la cauſe 
d'un enfant ſain & vigoureux. Au lieu 
d' etre plein d' eſprit & de feu, d'avoir 
une matiere ecumeuſe & rarefite, & 
d' etre pure & tempèrèe, elle eſt pitui- 
teuſe & pleines d'ordures ; ce qui ne 
cauſe que des deſordres dans la gene- 
ration. . 4 f 
TCeux qui SEtudient à avoir des 
enfants ſains & ſpirituels, obſervent 
entr autres choies un temps qui ne 
ſoit incommode ni pour eux ni pour 
leurs femmes, ſur- tout, ils fe don- 
nent bien garde, ainſi que nous avons 
remarquè, de les connoitre pendant 
leurs regles ou peu de temps aupara- 
vant. Car, s'il arrive que la concep- 
tion ſe faſſe, lorſque les regles ſont 
pretes a, couler, ou qu'elles coulent 
meme, les ordures dont la matrice 
eſt alors remplie, tachent & infectent 
la ſemence de Fhomme, qui porte 


. de e dualites dans le 


i 


+2 lien when} „ eee la ſemert- 
ce de la femme, & ou ſe fait la con- 
ception. La generation S'y* accomplir 
pourtant: mais la matiere qui ſert à 
former enfant, retant pas pure & 

bien condirionnee „les parties qui en 
ſont faites, en deviennent mal faites; 


de ſorte que dans la ſuite elles font 


fort mal leurs fonctions, & rendent, 


par conſequent, I enfant valètudinaire 


& incommodè. Nous n'avons ſur cela 
que trop d' exemples, fi Phonnetere 
& la bienſeance me permettoient de 
les mettre au jour. 

On doit donc obſerver bien des 50. 
| ſes pour n 'engendrer pas des enfants 
mal faits: car, ſi un corps a des de- 
fauts, quand on les neglige, Vame 
auſſi men a pas moins ; & je ſuis aſſu- 
re que ft Ther ſites neut ere ſi laid, il 


rent point eu une 11 mechante ame; 


& il eſt impoſſible qu'une ame put 
bien faire ſes fonctions dans le corps 
d'un homme tel qu etoit le ſien. II 
avoit le dos enfoncè, la tete pointue, 
du duvet au menton, au lieu de bar- 
be, & avec cela il etoit boiteux & 
louche. Cette laideur eſt une marque 
dle tous les vices, au lieu que la beaute 
1 du corps eſt image _ une belle ame, 


& 
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& le caractere d'un homme de bien, 
fi nous en croyons Saint Ambroiſe. 
Te ne ſont point les aſtres qui nous 
font ſpirituels, robuſtes, yalerudinai- 
res ou imparfaits. Ils font trop eloi- 
gnes de nous. Et quoique le ſoleil & 
la lune aient, a la verite, plus de 
force que les autres, cependant ils 
nagiflent ſur nous que comme des 
cauſes errangeres, bien diferentes de 
celles qui nous ſont eſſentielles. Nous 
voyons tous les jours des enfants 
concus au meme aſpect des aſtres, & 
a la meme heure du jour , qui ont 
des inclinations routes differentes , 
& des corps de differentes formes. 
Javoue pourtant qu'un enfant ſera 
plus prudent & plus ſage, qui aura 
ete forme au printemps ou en autom- 
ne, & qu'un autre ſera plus prompt 
ou moins actif, qui aura ete concu 
en ete ou en hyver; mais ces diverſes 
inclinations ne dependent pas tant 
des aſtres que des humeurs qui domi- 
nent, dans ces ſaiſons, dans le corps 
de leur pere ou de leur mere. IU 
Les enfants difformes, & qui tien- 
nent du monſtre, ne ſont congus que 
par des cauſes naturelles, quoiqu'en 
yeuillent dire quelques Docteurs. Is 
Z ome II. * 


266 TABLEAU 
dependent de l' homme ou de la fem- 
me, ou enfin de quelque alliance qui 
eſt contre les loix de la nature. 
Les Naturaliſtes nous font remar- 
quer que ſi un coq couve une poule 
une ſeule fois, il rend pluſieurs de ſes 
ceufs feconds , & fi Von regarde de 
pres ces memes ceufs, Ion verra dans 
quelques-uns deux jaunes , d'ou nai- 
tront enſuite deux poulets ſouvent 
ſepares & quelquefois unis: quelque- 
fois auſſi, mais plus rarement , il pa- 
Toitra ſur un jaune deux racines ou 
deux ongles qui auront regu en meme- 
temps les impreſſions generatives du 
coꝗ; & je ne doute point que ce ne 
ſoit dela que naiſſent les poulets dif- 
formes, & qui approchent du monſtre. 
Pen dis autant a proportion des 
enfants. Car ſi la ſemence de l' homme 
touche pluſieurs boules qui aient des 
diſpoſitions à en recevoir des impreſ- 
ſions, elle les fait toutes fermenter, 
& les vivifie au meme moment, ft 
bien que de cette generation il nait 
pluſieurs enfants, qui ont des enve- 
loppes diffèrentes, & qui ont auſſi des 
arriere-faix particuliers. Mais il ſe 
trouve dans une boule une matiere 
ſeparèe en deux par une petite mem- 
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brane, ou que cette matiere ait deux 
projets d' enfants, la ſemence de Fhom-- 
me ne laifle pas de les exciter toutes 
deux a la fois, & de les animer , 
comme $'l n'y en avoit qu'un. Cha- 
que partie de la boule regoit les im- 
preſſions generatives de la ſemence 
de l' homme, & il en vient des jumeaux 
ou des jumelles, qui étant ſepares les 
uns des autres, & rarement unis, ont 
ſouvent un arriere- faix commun. Mais 
ſi deux boules ſont unies, il ſe fait 
un monſtre peut- etre ſemblable a celui 
que je vis il y a un mois, qui avoir 
deux tètes, quatre bras, & deux pieds 
ſeulement, c'eſt la veritable cauſe, 
ſelon mon avis, de la generation des 
monſtres. ; 
La matrice peut encore contribuer 
a la difformite d'un enfant, ſelon le 
ſentiment de quelques Medecins ; car 
etant cicatriſèe d'un cote, & ne pou- 
vant s'y dilater comme dans ſes autres 
parties, il arrive qu'elle preſſe Len- 
fant du cote de la cicatrice, & que'elle 
lui cauſe par ce moyen une mauvaiſe 
conformation. Mais l'expèrience nous 
apprend que les enfants ſont impar- 
faits, qui ſont eleves dans une matrice 
incommodee de la ſorte. 5 
2 
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1 1 a encore autres wa de 
F bes qui ſe forment par le mè- 
lange des eſpeces differentes. Les 
- hiſtoires que nous avons ſur ce ſu jet 
nous font croire que la choſe eſt im- 
poſſible. L Hippantore que le Cardi- 
nal de Comitibus mena de France en 
Italie, & qu il donna enſuite au Car- 
by Aal Sei won Borgheſe | n'eſt pas une 
| hiſtoire faite a plaiſir. Tour Rome le 
vit & Fadmira pendant 21 ans, apres 
quoi il mourut faute de dents. Il avoit 
la tète du taureau, & le reſte preſ- 


„ que ſemblable à un cheval. P apprends 


qu'en Auvergne & ailleurs , on-:ſe- 
plait à avoir de ces ſortes d' animaux 


1 engendres par un cheval & par une 


vache. | 
Si Ton donte du melange des hom- 


mes avec les beres,, Yon n'a qu'à Je- 
ter les yeux fur VAntiquite,, & Lon y 


verra Paſephae, femme du Roi Minos, 


|  engendrer un Minotaure par les plai- 
ſirs qu elle prit avec un taureau. On y . 
verra encore cette belle fille nommee 
Onoſcele, engendree d'un homme & 
d'une aneſſe. Si ces deux exemples | 
ſentent un peu la fable, au moins 
Celle de cette fille de Toſcane , „ Gui 
[ accoucha 0 un animal moirie homme | 


& moitié chien, ne ſera pas ſuſpecte. 
Holaterran nous x laiſſè par ᷑crit que 


ce monſtte naquit durant le Pontiß- 4 I 


eat du Pape Pre. I II, & qu'il ayoit 


les mains, les pieds & les oreilles dun 
chien, & le reſte d'un homme. Ces 
monſtres ſont ſi veritables , que Von _ 
m'a aſſure qu'il en naiſſoit dans Viſte 
Formoſe, quiavoient la figure hom. 
me avec une queue velue d'un poll 
roux, ſemblable à celle d'un bœuf. 
Si cela e etoit impoſſible , comme quel- N 
ques- uns ſe le perſuadent „ jamais 
LEcriture- Sainte n'auroit fait une loi 
la- deſſus, qui condamne à mort la 
bete & la femme qui $ y Mur ſou- 


mile? 1 1 


Il eſt donc aiſe de connoitre la 1 
cauſe des monſtres, ſans que je me 


donne la peine de la faire remarquer; 


car $'il eſt vrai, comme je Far prouve . 
ailleurs, que la ſemence ſoit anime, 
& qu' elle vienne de toutes les parties 


du corps des deux ſexes, comme Fex- 
Perience nous le fait voir, il me ſem 


ble qu'il n'en faut pas davantage 


Pour „ e la cauſe immediate 
des inclinations & de la be du 
corps des monſtres. 1657 
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. Pimpuiſſance de Phomme. 


> 


Ous ſavons ave la generation 
des animaux parfaits ſuit imme- 
r la con jonction du male & 
de la femelle. Que le male doit erre 
d'un Age mediocre felon fon eſpece, 
qu'il doit avoir ſes parties naturelles 
bien formees, & avec cela jouir d'une 
_ ſante parfaite pour agir, comme il 
doit, dans cette action. Mais pour ne 
parler ici que de Fhomme, il doit 
etre vigoureux, plein de ſang & d' eſ- 
prits, & avoir tout ce qu'il faut pour 
careſſer amoureuſement une femme: 
il doit encore commander à ſes par- 
ties amoureuſes, qui doivent lui obeir, 
. il eſt queſtion de faire ſon * 
voir aupres d'une femme. 
Sil eſt trop ne ou trop vieux, 


4 
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qu'il foit malade ou qu'il ait quelque , 
Jefaur naturel dans ſes parties princ& - 
pales ou amoureuſes, il nya pas de 
difficulte qu'on ne le puiſſe raxer 
d'impuiſſance. Car fi le membre viril 
eſt trop court ou trop petit, qu'il foir 
mollet ou paralytique; que le trou par 
ou doit paſſer la ſemence ne ſoit pas 
dans le lieu on il doit erre ; que d' aii. 
leurs un homme ſoit trop gras, & qu il 
ait le ventre prodigieuſement avance, 
que ſes teſticules ſoient petits ou fle- 
tris, ou qu'il n'en ait point du tout; 
que ſa ſemence ſoit trop liquide, 
qu'elle forte en trop petite quanrice, 
ou qu'elle ait d'autres defauts ; en un 
mot, $'il manque quelque choſe du 
cõtè de Phomme pour les deux grands 
ouvrages de la population & de la 
_ generation, la Loi permet à une fem- 
me de demander en juſtice la diſſoluu 
tion de ſon mariage ; & je ne doure |} 
point, fi nous en croyons un Arche A 
veque, qu'il ne faille attribuer a quel 
qu'une de ces cauſes le divorce quiz - - | 
arriva au Roi Lothaire & à la Reine 
Theberge. 1 e 


* 


* Madame de Geſyres veſt fait ſẽparer pour | 
une cauſe ſemblable, & cela dans ce ſiecle 
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Tout ce qui detruit notre chaleur 
naturelle „& qui ęéteint notre feu & 
nos eſprits, s oppOſe directement aux 
actions du mariage. Nos teſticules ſe 
Netriſſent, nos valſſeaux ſpermatiques 
fe deffechent, & notre membre ſe 
diminue 2, quand nous ſommes accou- 
rumes à garder ſcrupuleuſement la 
chaſtetè & la continence, Et s'il eſt 
vrai, ce que Vidus-Vidius le jeune 
nous rapporte d'une perſonne Eccle- 
ſiaſtique, qui avoir pendant tqute fa 
vie garde exactement, comme elle 
devoit, les regles de la bienſeance, 
nous ne devons Pas douter que les 
parties de notre corps nexergant pas 
Faction pour laquelle la nature les a 


faites, ne ſe fletriflent & ne le deſſe- 


chent en quelque fagon. 


Les contentements exceſſifs que nous 
prenons avec les femmes ne nous cau- 
ſent pas des deſfordres moins ficheux: 
il eſt vrai qu'ils ne nous apportent pas 
de ſemblables flerrifſures, mais ils nous 
rendent incapables de continuer nos 
Plaiſirs licites. Les vaiſſeaux ſperma- 

- riques s affoibliſſent, les veficules ſ&mi- 
naires ſe relachent, & les parties prin- 
cipales de notre corps s'epuiſent & ſe 

rafraſchiſſent tellement par la diſlipa- 
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tion de notre chaleur & de nos „ 5 
2 elles ne ſont plus enſuite en etat de 
fournir la matiere qui eſt neceſſaire 


pour former un homme. Témoin 
Theodoric, Roi de Bourgogne, qui 
apres s' etre èpuiſè aupres de ae | 
cee & des autres Courtiſannes de 1a 
Cour, ne put jamais conſommer ſon 

mariage avec Hermanberge , fille du 
Rotd'Eſpagne. Temoin encore Veron, 

qui apres avoir paſſe ſa jeuneſſe dans 
les debauches des femmes, remoigna = 


deux fois ſon impuiſfance a la belle 


Popee, felon le rapport de Petrone. 
D' ailleurs, “il eſt vrai, ce que For 
dit ordinairement, que la bonne chere 
excite a amour, Fon peut aſſurer auſſi 
que Fextreme indigence rend un hom- 
me impuiſſant. Car puiſque abſtinen- 
ce, ſelon la penice des Theologiens, 
eſt le meilleur de tous les remedes 
contre la concupiſcence dela chair, il 
ne faut pas douter que ſi elle eſt exceſ- 
tive, elle ne derruile tous les mouve- 
ments qui nous pourrolent porter a 
rechercher les embraſfements des fem 
mes. Notre ſang eſt diminuè, & nos 
eſprits ſont epuiles par- là, nos parties 
principales & amoureuſes en devien- 
nent languiſſantes. Tant il eſt vrai 


nne 
= a<uil n'y a rien de plus oppoſe a 
amour que ce qui nous rafraichit & 
nous épuiſe rout enſemble. © 
M.ais les paſſions de Vame ſont en- 
core quelque choſe de plus violent 
que tout ce que nous venons de dire; 
& pour ne parler ici que de la haine 
qui eſt fomentee dans l'eſprit d'un 
homme par la laideur d'une femme, 
par ſa mauvaiſe humeur, par ſa con- 
duite indecente , ou enfin par une 
odeur execrable qui fort de ſon corps, 
elle eſt une des principales cauſes qui 
peuvent rendre un homme impuiſ- 
fant a Vegard de cette femme- la. 
- Apres tout, comme il n'y a rien qui 
nous dẽtruiſe plutor que les maladies, 
puiſqu'elles nous conduiſent à la mort; 
les Juriſconſultes ont eu quelque rai- 
fon decrire, que l'on ne doit point 
preſumer qu'un homme yalerudinaire, 
& encore moins un homme malade, 
ſoit capable d'engendrer, la maladie 
le rendant impuiſſant & incapable de 
careſſer une femme. Il eſt certain que 
les plaiſirs de amour demandent de 
la force & de la vigueur pour S op- 
_ Poſer aux epuiſements & aux foibleſ- 
ſes qui en naiſſent, lors meme que 
nous les prenons avec meſure: au lieu 
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que la maladie étant une diſpoſition 
contre les loix de la nature, elle 


affoiblit & dètruit meme toutes les 


actions de nos patties qui par conle- 
quent ne ſont pas en état de faire leur 
devoir quand il eſt queſtion d engen- 
drer. I; 5 1 8 48 


Mais les Juriſconſultes n'ont peut 


etre pas remarque que leur deciſion 
etoit trop generale pour etre vraie, 

puiſqu'il y a quelques maladies qui 
nous excitent a amour, & dans leſ- 
quelles on peut engendrer. Nous ſa- 
vons qu'un homme qui eſt atteint d'un 
ſatyriſme, & qu'un autre qui ſouffte 
quelques douleurs de goutte ou de 
pierre, ſont alors plus amoureux, & ne 
peuvent $'empecher de preſſer errot- 
tement leurs femmes; les humeurs 
chaudes' & aigues”,”"qui cauſent leur 
maladie, fonr alors melees avec des 
vents qui ſe cantonnent pour Ford 
naire parmi leurs parties naturelles, 
& qui les chatouillent ſans ceſſe, & 
les excitent a ſe venger agreablement 
des douleurs qui les preflent. II y a 
meme des maladies. qui onr rendu 
des hommes teconds , d'impuiſſants 
qu' ils ètoient auparavant. Avengoar, 
Medecin Arabe , rapporte de lui- 


meme, que ne pouvant engendrer 


dans fa jeuneſſe, il engendra aiſe- 


ment apres une fievre aigue qui lui 
rafraichir tellement les viſceres, & 
puis le mit dans une telle complexion, 
qu'il ſe trouva enſuite propre à faire 
des enfants. 
Il faut donc moderer les déciſions 
des Juriſconſultes, & ne pas dire d'un 
autre cote, par une eſpece de contra- 
diction, comme fait une de leurs glo- 
Jes, que Fon doit compter le commen- 
cement de la vie d'un enfant qui naĩt 
apres la mort de fon pere, du jour 
que ſon pere eſt mort, comme ſi un 
homme eto en etat d' engendrer dans 
une fievre azgue, dans une longue 
maladie, & dans quelqu' autre incom- 
modite qui afflige les parties princi- 
pales ou amoureuſes. Ceſt-la Soppo- 
ſer a la raiſon & a Fexperience de 
tous les jours. | 
Mais je ne yeux m' arrèter ici qu'ꝰ aux 

hommes qui ſont toujours impuiſ- 

ſants, & qui erant incommodes dans 
leurs parties naturelles, ne peuvent 
jamais ſe joindre amoureuſement à 
une femme, quand ils ſeroient meme 
à la fleur de leur age. Les defaurs 
naturels qu' ils ont dans leurs parties 
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amoureuſes, le manquement de Fhu- 
meur, qui eſt la ſemence des hommes, 
ou enfin les pollutions nocturnes & 
gonorrhees, qui arrivent par la foi- 
pleſſe de leurs vaiſſeaux, ſont de puiſ- 
ſants obſtacles pour l'amour, qui les 
rendent plus froids que glace quand 
ils ſe trouvent aupres d'une femme. 

Quelle apparence 5 Ast - il qu'un 
membre d'un ou de deux travers de 
doigt ſoit une meſure ſuffiſante pour 
ſatisfaire une femme & pour engen- 
drer des enfants ? Un homme fi mal 
pourvu manque de force, de chaleur, 
d'eſprits & de ſemence; & Ss il ſort 
quelque humeur dans ſes agitations 
amoureuſes, ce n'eſt qu'un peu de 
ſerofite; qui n'a pas toutes les qualités 
requiſes pour la generation. La fem- 
me a beau ſe faire effort pour la rece- 
voir, ſes parties quelqy*enflammees 
qu'elles ſoient , ne peuvent rien faire 
d'une humeur qui manque de diſpo- 
ſition pour le grand ouvrage de la 
naküre. | a 

IL'impuiſſance de ſe joindre a une 
femme - eſt? encote augmentee par la 
petiteſſe de la verge, qui étant trop 
courte & trop petite toute enſemble; 
ne peut rcjoyir une femme, ni lui 


— 


rns 
fournir une liqueur propre à former 
un enfant. „% OTRaTInc E 
Tous les remedes ſont inutiles pour 
ces ſortes de defauts, & bien que 
Galien & Fallope nous en propoſent 
quelques- uns, nous ſommes pourtant 
du ſentiment de ceux qui croient que 
ces deux maladies ſont incurables, ſi 
elles ſont extremes , & que les Juges 
peuvent prononcer hardiment ſur la 
diſſolution d'un mariage qui n'aura 
pas d'autres arrhes de fa validite. 
[ Car de $'1maginer que les bouillons 
| fſucculents, les aliments choiſis, & 
Fexcellent vin, puiſſent faire croitre 
les parties que la nature n'a pu allon- 
ger, Ceſt manquer de connoiſſance 
pour les maladies qui arrivent aux 
parties nerveuſes. On a beau frotter 
ces parties malades d'huile de vers 
de terre, d'huile de lavande ou de 
Palma Chriſti, parmi leſquelles on 
aura mele un peu de Pasten du nerf 
d'un taureau ou d'un cerf, tout cela 
ne produit rien, & ne ſert qu'a em- 
barraſſer davantage le malade. La 
boucle qui perce le préẽpuce, & a 
laquelle une bale de plomb eſt atta- 
chèe, ni Vemplatre de poix de Bour- 
gogne, qu'on applique ſouvent ſur 
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ni n'en feront croitre ni allonger la 


verge d'un homme qui eſt naturelle- 


ment trop petite. „ ee 
Quoi que Fon faſſe pour guerir ces 
defauts naturels, l'on ne fera que 
comme ce méchant Nourricier, dont 
parle alien, qui nourriſſant fort mal 
Fenfant dont il avoit le ſoin, frappoit 
aſſez fortement ſes feſſes avec la main, 
de deux en deux jours, pour le faire 
enfler, & pour faire voir à ſon pere 
ſon embonpoint ſuppoſe.  __ 
Bien que la molleſſe & la flétriſſure 
de la verge ſoient des maladies qui 
peuvent quelquefois etre guèries; 
cependant il s' en trouve ſouvent d' in- 
curables, auxquelles la Medecine n'a 
jamais pu ſubvenir. Car ſi cette par- 


tie eſt naturellement ſtupide & im- 


mobile, quoiqu'elle ſoit mediocrement 
groſſe & longue, il n'y a point d'art 
qui la puiſſe vivifier, ni de remedes 
qui la puiſſent guerir. La chair ou la 
cendre de la tarentule, la poudre d'un 
nerf de taureau, ou la racine de ſa- 
tyrion, ont trop peu de force dans 
de pareilles langueurs; & ſi la main 
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les parties naturelles d'un homme, 3 
& qu'on en ote pluſieurs fois, ne gu- 
riront pas non plus tous ces dèfauts, 


= - dune belle femme, qui eſt le plus 


„„ EDS SYS 


excellent de tous les remedes , n'a 
pas aſſez de vertu pour guerir la mol- 
lefle de la verge d'un homme, les 
autres remedes y auront peu de force, 
principalement ſi les nerfs qui ſortent 
de Vos ſacrum, & qui ſont diſtributs 
a la verge, ſont foibles, bouches ou 


-  Cicatriſes : ou ſi un homme a regu vers 


ces parties. Ia quelque grand coup, 


dcdu s il lui eſt ſurvenu quelque humeur 


conſidèrable, qui ait altere toutes les 


parties voiſines. Enfin, fi la paralyſie 


arrive a Pune ou a autre cuiſſe, le 
membre viril qui regoit les memes 


influences de Pextrèmitè de la moëlle 
du dos, en demeure immobile auſſi- 


bien que l'une de ces parties-là, & il 
- eſt impoſſible de Ven guerir, a moins 
que Fon ne combatte toute la maladie 
qui en eſt la cauſe. Mais comme cette 

incommoditè eſt preſque toujours 
 1ncurable , - principalement dans les 
hommes qui commencent a vieillir, 


il ne faut pas auſſi eſperer que Von 


puiſſe ſoulager une partie qui, dans 
cet age, a fort peu de chaleur pour 
ſe defendre contre la violence de ce 
„„ EL 
Quelquefois la verge de Fong 
© at net 


Np 
270 
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à la racine, à core, par-deflus ou 
par-deſſous. On en a vu qui avoient 
deux ouvertures, Fuhe pour Purine, 
& l'autre pour la ſemence, comme 
avoit un Avocat de Padoue , dont 
Veſale nous fait Vhiſtowre. Tous les 
hommes qui ont ces ſortes de defaurs, 
ſont quelquefois incapables de careſ- 
ſer une femme, & preſque toujours 

inhabiles à la generation. En effer, 
Platerus nous rapporte qu'un homme 
qui avoit deux trous a la verge, ne 
laiſſa pas de ſe marier ; mais parce 
qu'il ne ſatisfaiſoit pas fa femme 


dant il y a quelques hiſtoires contrai- 
res, qui nous apprennent que 'on 
peut engendrer avec ces defauts. Cel- 
les de Denys, Orfevre Romain, en 
eſt une preuve evidente. Il ne laiſſa 
pas d'engendrer, bien qu'il etic la 
verge trouee a la racine du gland, 
comme nous le rapporte Zacchias , 
qui temoigne Vayoir vv. 

Nous ayons dit ailleurs que la nature 
plagoit d'abord- dans le ventre les teſ- 
ticules des hommes, & que peu a peu, 
par leur propre poids, par Pagitation 
N Tome II. Aa 


teſt pas troute par le bout, elle Yeſt -- 


comme elle deſiroit, ils ſe ſepareren 
volontairement l'un de Faurre, Cepen= 
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continuelle du ventre, & par la force 


de la chaleur naturelle, ils deſcen- 


doient dans la bourſe; mais $'il arrive, 
par quelque obſtacle que ce ſoit, qu'ils 
n'y deſcendent pas, il ne faut pas 
pourtant prendre ces hommes pour 
impuiſſants, bien qu'en apparence ils 
manquent de ce qui fait juger de la 
virilitè d'un homme. Pourvu qu 11s 
aient Facivite d'un homme vigou- 
reux, qu'ils ſoient velus par le corps, 
qu'ils atent la voix forte & groſſe, 
beaucoup de poil au menton & aux 
parties naturelles, on peut juger qu'ils 
font capables d'engendrer , quoiqu' on 
ne leur trouve rien dans la bourſe. 
M. de Montagne, Gentilhomme de 
cette Province; m'a ſouvent montre 
fes parties, & M. d' Argenton, qu' Am- 
broiſe Pare diſſèqua, n'etotent tous 
deux pas moins capables d'engendrer, 
pour n'avoir pas des teſticules dans la 
bourſe. Il falloit plurotblamer la lege- 
rete de la femme du dernier, lorſ- 
qu'elle lui fit un proces fur cela, que 
de Faccuſer lui mëème d'etre impuit- 
fant. Auſſi par le decret & la deciſion 
queen fit alors la Faculte de Medecine 
de Montpellier, e etant Chan- 
celier, il fut declare qu'il n'eſt pas 
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beſoin pour Etre capable d'engen- 
drer de trouver des teſticules dans la © 
bourſe d'un homme, pourvu toutefos 
qu'il ait d'autres marques ſuſhlantes 
de virilitè. Ceſt ce qui a fait dire a 
Riolan, qu'un homme dont il fait 
Phiſtoire , qui impoſoit ſouvent aux 
Médecins, qui croyolent qu'il étoit 
rompu, n'etoit pas moins capable 
d'engendrer pour avoir ſes teſticules 
caches dans ſes aines. 55 

II wen eſt pas de meme de ceux 
qui en manquent tout-à-fait. Ils ſont 
laches, ils ont la voix effèminèe, ils 
n'ont point de poil au menton, ni aux 
parties naturelles. En effet, la force & 
le courage des hommes dependent 
des teſticules. Car il ſort de ces par- 
ties des humeurs & des vapeurs ſub- 
tiles, qui ſe melanr parmi les eſprits 
de notre ſang & de notre ſuc nerveux, 
font toute notre hardieſſe & toute 
notre vigueur. Ceux qui ont de petits 
teſticules, qui ſont avec cela tout fle- 
tris, ne peuvent recevoir ces vapeurs 
pour les encourager auprès des fem- 
mes & par- tout ailleurs. Temoin les 
animaux que l'on coupe, & que Fon 
biſtourne, qui n'ont pas tant de 
vigueur ni tant de force qu'aupara- . 
vant. _ 


* 
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TABLE AV 
Si un homme a le ventre extrème- 


ment gros, il n'y a pas d' apparence 
que ſon embonpoint lui permette de 


careſſer une femme, ſur-tout, fi elle 
eſt. elle-meme d'une taille à peu pres 
pareille; & quand ils ſe pourroient 


joindre, leur ſemence ne peut guere 


etre prolifique , fi nous en croyons 


| Fexperience: Il eſt vrai que Fon peut 


choiſir une poſture commode, ainſi 
que nous Tavons explique ailleurs, ſi 
7 2 . 

Tun & Pautre eſt aſſez agile pour 
cela ; mais, en verite, la peine paſle 
le plaifir. Et comment eũt pu faire 
Vitellio , Lieutenant - General des 
armees du Roi d'Eſpagne aux Pays- 


Bas, s'il lui evit fallu entrer dans la 


lice amoureuſe, qui, dans ces Pro- 
vinces-là, ne trouvoit point de cheval 
aſſez fort pour le porter une lieue. 

A la verite, le vinaigre meie avec 


de eau eſt un remede aſflure pour ſe 
faire diminuer, ſi l'on en uſe pour ſa 
boiſſon ordinaire: mais il eſt pire que 


le mal, ce qu'eprouva ce grand Capi- 
taine; car apres en avoir bu pendant 
un an, il diminua de plus de ſoixante 
livres, comme nous Vaſſlure VHiſto- 
rien. „ . 

Toutes les maladies dont nous venons 
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de parler étant incurables, elles dot 
vent rendre un homme impuiſſant 


* 


& Tempecher de ſe marier: ou s'il 8 I I 


marie, elles doivent erre les cauſes A 


legitimes! à une femme, pour deman- 
der en juſtice la diſſolution de ſon 
mariage. Car ſi la maladie eſt natu- 


relle, perperuelle & incurable „ qui 


eſt - ce qui doutera qu'une femme ne 
ſoit bien fondee a demander un autre 
mar! ? 
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CHAPE TEE 11. 
Du Congres. 


E premier Parlement de France 
n'auroit pas ete ſi fouyent ſurpris, 

S'1] avoir connu exactement les cauſes 
de Fimpuiſſance des hommes. Et le 
Marquis de Langey, en particulier, 
n'auroit pas eprouve la diſgrace de 
FArret donné contre lui le 8 de Février 


1659, ſi le congres qui fut ordonne 
Etoit une preuve infaillible de la viri- 


lite d'un homme. 
Les Officiers de nos Eveques n'in- 


valideroient pas tous les jours ſi legé- 


rement des mariages „ s ils avoient 


5 
. 
A 
* 


* * 
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TOUR Eadie les ' maladies qui en em- 


*" 3 la conſommation, ou s'ils 
apoient nommé des perfonnes ſavan- 
4 tes pour les en inſtruire. L' Official di 
Mans, par exemple, n' auroit pas pro- 
noncè, il y a quelques annees, ſur la 


diſſolution du mariage de Pierre Nau, 


qui voulut bien ſe trouver impuiſſant 


au congrès, sil avoit connu Fimpull- 


ſance ſuppoſee de cet homme-la : car, 


puiſque par Arret de la Chambre, 5 


donnè le 15 Juillet 1655, la femme 
Nau fut obligee de retourner avec ſon 
mari, & d'y mener fon enfant legiti- 
me, qui etoit la ſeule preuve que le 
pere n'etoit pas impuiſſant; ne doit- 

on pas dire que cet Official, quel- 


qu homme de bien qu'il püt etre, 


_ Navoit pas aſſez obſerve toutes les 
circonſtances qu'il faut obſerver dans 
de pareilles occaſions, pour connoitre 


Fimpuiſſance d'un homme. 
En effet, nous avons bien d' autres 
marques plus afſurees que le congrès 


public, pour connoitre la virilitè d'un 


homme. Et j oſerois dire que le con- 


gres qui fut autrefois aboli par Em- 
pPereur Juſtinien, comme oppoſe : a la 
puretè du Chriſtianiſme , Na Cte eta 


bli que par quelques curieux de notre 
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le deshonneur de notre temps; & | | E 1 4 


ne ſai ſi dans Phiſtoire Von en p, "8 


roit trouver des exemples qui ne ſoien ⁶ñ 


ridicules. Ceſt une loi qui bleſſe 4 


pudeur. Elle eſt trop dure & trop in- 


juürieuſe àal' homme; il y faut faire voir. 


à tout le monde des parties que la 


nature a cachees avec tant de ſoin, & 


chercher meme aux témoins d'autres 


temoins' que nous fuyons, lorſque 


nous ſuivons les ordres de la nature. 


Car quelle honte eſt-ce de montrer 
en plein midi ce que nous avons ſoin 
de cacher meme pendant la nuit ? 
Ce n'eſt qu'un pretexte de divorce, & 


qu'un effet de la laſcivitè & de au- 


dace des femmes. Ce -font'elles-memes _ 


qui ont fait naitre dans Feſprit des 
Juges la penſee d'une épreuve auſſi 


peu ſure, qu'elle eſt deshonnete. De 


mille hommes il n'y en a peut- etre 


pas un qui puiſſe ſortir victorieux du 


congrès public. Nos parties naturelles 


ne nous obèiſſent point quand nous 
le voulons, bien loin d'obeir aux 
Juges. Elles fe flerriflent ſouvent con- 
tre notre volontè, & ſouvent elles 


ſont dans la glace, quand notre cœur 


eſt le plus embraſe, Si nous ſommes 


IE IEA 


3 54 bre ts à nous animer, le courage nous 

manque, la crainte nous ſaiſit, la 

ine 8 empare de notre cœur, & la 

*. 8 'oppole : a des libertes effron- 

N 

— 5 jouir d'une femme har- 
diment, n'eſt pas une marque de viri- 
lite : es Eunuques. ſe portent avec 
ardeur dans des plaiſirs charnels, & 

Ton en a vu ſouvent de maries ; mais 
a dire le vrai, ils ne rèuſſiſſent pas dans 
Fouvrage de la generation, & a la 
con jonction meme de Fhomme & de 
la femme, n'etant pas elle ſeule une 
marque de virilitè, on ne doit point 
juger par le congrès de la fecondite: 
d'un homme. 

Celui qui ſe. ſent impuiſſant ne doit 
point ſe marter.. Celui qui en doute, 
doit conſulter un {avant Medecin qui 
Teclairciſſe la-deſſus. Et celui qui eſt 
vigoureux ne doit point s expoſer au 

congrès public. On ne commande 
jamais à amour, c'eſt amour qui 
nous commande, & nous n'avons 
point encore vu juſqu'ici des gens 
amoureux sallier par la haine. 

Il y a beaucoup plus de diſſolutions 
de mariages depuis environ cent ans 
que le congrès eſt introduit en France, 

qu'on 


3 k 
a 
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qu'on nen avoir vu auparavant. Celts ll 
pourquoi le Parlement de Paris ayant, 

= Tx #3 4 7 | þ da . 23 
enfin juge que le congres Eroit enne- 
mi de la chaſtetè, & qu'il n'ètoit pas 


Ia veritable marque de la virilite d'un 


homme, fit defenſe le 18 de Fevrier 
1677, par un Arret- ſolemnel aux 
Juges Civils & Eccleſiaſtiques, d'or- 
donner à Payenir la preuve du congres* 
dans les cauſes de mariage. Meſſire 
Rene de Cordouan , Marquis de Lan- 


gey, dont nous avons parlè ci-deſſus, 


fut la cauſe de cette reforme; car apres 


avoir epoulſe en ſecondes noces De- 


moiſelle Diane de Montaud de Navail- 


les, dont il a eu ſept enfants, il fit 
ty . US. 4444 3 | ; L 4-4 
bien voir par-la qu'on n'eſt pas tou- 


jours maitre de ſes actions, quand 


on Sexpoſe en public a careſſer une 
femme, „ 51 454 25 1 
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Uoiqu'il y ait des Juriſconfultes 
qui font une diſtinction entre la 
diflolution du mariage & le divorce, 


Tun étant la cauſe de l'autre, nèean- 
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Du divorce entre des perſonnes marices, 
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ni ces termes, ni 14 choſe meme: qu ls 
1 ignifient avec autant d'exactitude 
qu'ils le font, nous uſerons tantor de 
Fun & tantor: de l'autre, pour expri- 
mer notre penſee. fur ce que nous 
avons dire la-deſſus. 5 
La diſſolution du mariage elt 
autre choſe qu'un juſte empèchement 
de 'Fuſage du mariage prononce par 
un Juge comperent, qui, par une 
_ evidente. connoiſſance de cauſe, fait 
defenſe au mari & a la mme de 
coucher enſemble & de ſe rendre les 
devoirs reciproques des perfonnes ma- 
Tees. Si les cauſes qui font le:divorce 
ſont incurables, la Loi permet à celui 
qui ſe porte bien de ſe remarier; mais 
Ii avec le temps on peut y remedier 
par les regles de la Médecine, com- 
me nous Pavons examine ailleurs „je | 
ne ſaurois! me perluader que Por pulf. 5 
ſe avoir une raiſon legitime de diſſou- 
dre un mariage qui a ete fait avec 
tant de ſolemnités. 
Il faut au jourd' hui dans le Chriſtia- 
niſme des cauſes bien plus puiſſantes 
pour cauſer le divorce, qu'il n'en fal- 
loit dans les ſiecles Paſſés. Ce neſt 
plus le caprice d un mari qui repugie b 


. 
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une femme , comme il arrivoit autre 
fois parmi les Juifs, mais une cauſs 
legitime connue par des Juges & 
approuvee par leur Sentence. "0 eſt 
vrai que la Loi ancienne permettoit 
aux Juifs de repudier leur femme, & 
d'en prendre une autre a leur diſeré. 
tion; mais ce n'etoir, comme parle 
I Ecriture, qu'à cauſe de la dupere de 
leur cœur. "fo; 
De toutes les cauſes de 1 que 
les Juifs avoient, celle de Pumpudi- 
Cite Ctoir la plus forte & la plus com- 
mune. La jalouſie troubloit ſouvent 
la paix & la tranquillité de leur maria- 
ge, & quelquefois, n'ayant pas d'au- 
tres raiſons apparentes, ils accuſoient 
leurs femmes d'impudicite , & leur 
reprochotent, pour avoir lieu de les 
rẽpudier, qu'elles S etoient abandon- 
nees avant que de fe marier. Ceſt en 
vue de cela que Moyſe, pour preve- 
nir ces delordres, fit une Loi, pax 
laquelle il commanda aux peres | 
aux meres de garder ſoigneuſement 
les lingesqui avoient ſervi la premiere 
nuit des noces a la defloration de leur 
fille, afin qu'eranr un jour fauſſement 
accuſce par ſon mari, ils puſſent mon- 
trer aux Magiſtrats, pour ſauver la 
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: T6putation: de a Ne SOR ſignes 
1 5 8 d'une virginite inzuſtement 
ſoupgonnee, ce que Fon obſerve en- 
core aujourd'hui en quelques Villes 
d' Eſpagne. 

Les Loix des Payens etoient auſſi 
ie ſur cette matiere que celle 
des 9. uifs Etoient dures. Ciceron n elit 
Pas: repudie fa femme & ne lui eùt 
Pas fait dire quelle elt ſoin de ſes 
 affaires pour lui avoir manquè quel- 
quefois a lui ecrire pendant ſon exil; 
& Sulpitius Gallus n 'eut pas fait le 
meme compliment à la ſienne „pour 

Pavoir ſeulement trouvee une ſeule 
fois ſans cocfle par la rue, leurs Loix 
euſſent ere fort . equitables, Ce neſt 
pas auſſi parmi nous la froideur , 
ni la haine, ni Vintert qui obligent 
un mari de faire divorce avec ſa fem- 
me, comme font encore au jourd hui 
les Orientaux mais C'eſt I'1mpuiſlance 
du mari ou, de la femme qui en 5 
la diſſolution par Pautoritè des Magi 
trats. * 

Je me perſuade que les Juges cbau- 
zourd' hui mont pas entrepris par-la de 
toucher à la ſubſtance du mariage : 

118 favent:1 trop bien que c'eſt un Sacre- 
ment gue tes hommes ne peuvent an- 
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nuller ; mais ils examinent ſeulement 
| Fhabilere & la puiſſance d'engendretrftſf 
des maries, & outre cela la validitisg- 
du Contrat civil tgs (nh ol 
Pour roublier rien qui puiſſe cons. 
tribuer ſur cette matiere à la curioſitẽ 
du Lecteur, il me ſemble qu'il ne ſera 
pas hors-de propos, avant que de 
finir ce Chapitre, de mettre ici le For- 
mulaire du Libelle de repudiation , , 
dont fe ſervoient les Juifs, comme 
Rabbi Moſche de Corſe nous le rap- 
pate 28 GR 
Le troiſteme jour de la ſemaine, le 
vingt-neuvieme de la Lune de.. Pan... 
de la creation du monde, Je N. Phari- 
ſeen, demeurant preſentement a Veniſe, 
Lille ſetuee au fond du Golfe Adriati | 
que, proteſte & declare en preſence le 
N. temoins , que, de mon libre 
mouvement & ſans contrainte , je vous 
delaifſe & repudie pour ma femme, 
nommee N. fille de N. de N. afin que 
vous ſoyer deſormais libre, & que vous 
puiſſie chercher un autre mari pour 
votre condition, ſans que perſonne 
S*entremette de vous y former aucurt 
empècſiement Paujourd*hut a Peternite 
des frecles. Et c*eſt ici le cartel de © 
divorce, le libelle de demi ＋ „ Pinſ- 
3 


* 
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trument de deſertion, que je vous 9 


— 


- felon a ordonnances dedloyſo'& d 
Fal. 

Les remoins 15 We dans le corps 
& au bas du Libelle auſſi- bien que 
le mari. 


— — 
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OE PI TRE. IL. 
De la fteribie « des femmes. 
Ox ſait que la ſterilité depend 

plus 3 des femmes que des 
hommes, & que la chaleur naturelle 
erant un des principaux inſtruments de 
toutes nos actions, fait par fon defaut 
la ſterilits dans les uns & dans les 
autres. Si elle eſt foible, les parties 
en ſont dèfectueuſes; $11 manque 
_ quelque chole au grand attirail des 
parties genitales de la femme, toute 
Faction de ces memes parties eſt incer- 
rompue , & il ne faut point $'attendre 
ail generation. 
Qu'une femme ſoit dans la fleur "3 


ſon age , & qu elle jouiſſe d'une fante 


parfaite: qu'elle ſoit marièe avec un 
homme vigoureux „& qu'elle prenne 
avec lui tant qu'il lui plaira des plai- 


. 
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Nis moderes, ſi elle n'a pas de difpo- 
ſition à faire un enfant, jamais 2 
ne peut eſpèrer l'avantage de porter e 
doux nom de mere. Car ſi elle eſt troß 
vive & trop emporrtee dans Lamqur, 
qu'une chaleur exceſſive conſumè ſes 
entrailles, qu'elle nait prefque point 
ſes regles, ou ſi elle en a moderèẽment, 
qu'elles ne ſoient point rouges; quelle 
apparence qu'elle puiſſe concevoir? 
Elle brüle, pour ainſi parler, & def. 
ſeche la ſemence qu'on lui donne; & 
Sil sen forme par hazard un enfant, 

ou leſt contrefait, ou il ne demeure 
point neuf mois dans les flancs de ſa 
mere. Si d'un autre core une froideur 
extraordinaire & une grande humidi- 
te occupent ſes parties principales "es 
que fa matrice ſoit exrremement hu- 
mectèe par la graiſſe qui ſe trouve 
aux environs, ſi elle a les flanes rel- 
ſerres & le ventre erroit , & 811 ne 
paroit de poil par ſon corps qu'à la 
1 Jamais elle ne retiendra la ſe- 
mence qu'on lui aura communiquèe, 
& par conſequent il ne ſe fera jamais 
de conception ; ou ,s 1l en arrive par 
hazard quelqu'une, le fœtus ſera ſuf- 
foquè par la grande humiditè des par- 
ties de ſa mere, & ws” avant le 
Bb 4 
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terme: 6 bien qu'une telle femme. ne 
A . jamais avoir d' enfant à moins 

2 T on ne corrige ces grands der 

1 ry * ne ſe corrigent preſque 

Ra? "IF edit {1 

Il en) arrive e de n meme aux 93 

qui ont la matrice mal faite, ſoit par 
un défaut de nature, ou par quel- 
qu' autre accident -etranger , comme 
lont les grands ulceres, les grandes ci- 
cdatrices, & les autres ie ee de 

5 la . 

Mais tous ces 1 ne (os: pas 
de legitimes cauſes pour empecher le 
mariage quand il neſt pas fait, ou 
pourle diſſoudre quand il et conſom- 
ane. Les indiſpoſitions qui nempe- 
chent point une femme d*etre careflee 
de ſon mari, ne ſont point capables de 
cauſer le divorce ; & ſouvent, quand 
une femme eſt ſterile avec un homme, 
Fexperience nous fait voir qu'elle ne 
Veſt pas avec un autre. Une plante 
aime ſa terre, & ne graine jamais dans 
un lieu oppoſe a lon. temperament. 
Un homme ne pourra faire concevoir 
une femme dont la ſemence neſt pas 
proportionnèe a la ſienne, ni 8 

matiere, ni dans ſes qualités. Mais ſi 


ce meme homme trouve une femme 
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qui n'eſt ni ſi chaude ni ſi bouillante 
que lui, il viendra, ſans doute, de 
leurs embraſſements amoureux une 
generation avantageuſd. 
II n'y a que les incommodites qui 
vont juſqu'a s'oppoſer aux plaiſits de 
l'amour, & a empecher un homme 
de s'allier amoureuſement a fa fem 
me, qui puiſſe etre des cauſes legt- 
times de la diſſolution du mariage. 
Car ſi une femme eſt extremement 
etroite, & ſi le conduit de la pudeur 
eſt bouchè, ou par la grandeur exceſ- 
ſive du clitoris, ou par cette membra- 
ne charnue que Fon nomme Hymen, 
ou par les cicatrices d'un facheux 
accouchement, ou par Pabaiſſement 
de Vos pubis, ou enfin, qu'il y ait 
d'autres cauſes qui Verteciflent ſans 
remede, on doit croire que cette fem- 
me eſt abſolument ſterile ;, parce 
qu'elle ne peut ſouffrir les careſſes 
d'un homme. „ $6402 ro nfo 
En effet, toutes les cauſes qui peu- 
vent empèécher un homme de jouir 
avec ſa femme des plaiſirs que le ma- 
riage lui permet de prendre, ſont tou- 
tes capables de faire le divorce. Et 
comme les défauts de la femme ne 
ſont que dans ſes parties externes, la 


rene 
Loi a permis qu'elles fuſſent exami- 
nees par des perſonnes diſcretes & 
entendues, afin d'en faire leur rap- 
port aux Juges, qui doivent enſuite 
Prononcer des Arrets. juſtes & èquita- 


Des, 1 1 
| Vn homme eſt bien ſurpris la pre- 
maiere nuit de ſes noces, quand, dans 


1a chaleur de ſa paſſion, touchant ſa 
femme avec tendreſſe, il reſſent un 
membre auſſi roide que le ſien, qui 
lui frappe le ventre. C'eſt alors qu'e- 
tant tout eperdu, il ſort du lit, & 
s'imagine ou Etre enſorcelé, ou qu'on 
a voulu le railler en lui donnant un 
homme pour une femme qu'il avoir 
choiſie. Cependant, à la clarté d'une 
bougie, il appergoit le viſage de fa 
femme qui l'appelle avec douceur ; 
mais il n'y a ni careſſe ni complaiſance 
qui le puiſſent tirer de Peronnement 
on il eſt : ſi ſon ame en revient un 
peu, ſes parties amoureuſes n' obèiſ- 
fent pas ſi-rot a ſa paſſion. Neanmoins 
comme l'amour eſt un enfant, on 
Fa ppaiſe enfin, quand on le flatte. 
Les parties naturelles de cet homme 
ſentent donc, une ſeconde fois, les 
atteintes de l'amour; mais il n'a pas 
{1-;0r fait une ſeconde tentative qu'il 
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eſt auſſi ſurpris qu'auparayant, & ce 
qui accroitencore davantage fon;eton- 
nement, Ceſt qu'il ne peut ſe debar- 
taſſer d' entte les bras de ſon epoule, 
qui le preſſe de la poitrine à meſure 
que ſa paſſion augmente. C'eſt alors 
qu'il ne doute plus des charmes; car, 
dans cette occaſion, par une errange 
metamorphole, l' homme devient com- 
me une femme, & la femme prend 
la place d'un homme : ſi bien que 
celui-la a ſes parties toutes fletries & 
toutes molletres , par la ſurpriſe où il 
eſt encore, & celle- ci a les ſiennes 
tout en état de faire epreuve de ſa 
vaillance. Enfin, cet homme étant un 
peu revenu à lui, ſe met en devoir 
d' examiner la cauſe de fon. etonne- 
ment; il n'a pas plutor jere les yeux 
ſur les parties naturelles de ſa femme, 
qu'il appergoit une verge droite & 
dure comme la ſienne. Il Finterroge 
la-deſſüs. Elle lui répbnd avec aſſez 
de pudeur & de ſincèritè, qu'elle croit 
que toutes les femmes ſont faites com- 
me elle, & elle lui avouera veritable- 
ment ce qu'elle en a reſſenti depuis 
qu'elle fe connoit. Elle lui dit donc 
que, pendant l'hyver, le froid exceſſif 
fait preſqu'entièrement retirer ſon cli- 


toris , "8 qu” en ce mare il ne paroft 
ni plus long ni plus gros que la moi- 
tiè du petit doigt: mais que des que 
la chaleur de Vere ſe fait ſentir, cette 
partie ſe groſſit & $allonge extreme- 
ment ;d'on vient, ajoure-t-elle , gn il 
ne faut pas Setonner, ſi elle eſt p 
ſentement ſi groſſe & ſi longue, — 
que nous ſommes dans les plus longs 
Jours, & dans les plus violentes cha- 
leurs. Elle lui avoue encore qu'elle n'a 
point vu de femme plus amoureuſe 
qu'elle; & que, lorſque quelque per- 
ſonne lui plait, ou que l'amour lui 
echauffe imagination, elle ſent que 
cette partie Sagite, ſe roidit, & $'en- 
durcit meme contre fa voloare: qu'elle 
n'a jamais é prouvè avec perſonne ce 
qu'elle toit capable de faire ; mais 
quelle Sappergoir bien maintenant, 
Par Fetonnement & par les tranſports 
qu'elle remarque en lui, que cette 
partie n'eſt pas ſemblable dans toutes 
les femmes. 
Le mari étant pleinement informé 
de toutes choſes, & ayant miirement 
delibere ſur ce qu'il devoit faire en 
cette occaſion, lui propoſe de com- 
muniquer ſon defaut a quelqu'un de 
ſes amis. Elle y conſent auſſi- tot 88 
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le mari en parle inceſſamment à un 
ſage & docte Medecin. qui, pour 
farisfaire aux prieres du mari & aux 
larmes de la femme, ſe mer en devoir 
de couper cette partie qui eſt d' une 
exceſſive grandeur. On la lie donc, 
& on la laiſſe ainſi lièe pendant un 
jour, apres quoi il ſurvint de fi facheux 
accidents, qu'a cauſe de cela on ne 
put faire Fextirpation. 

ne pareille 2venture arriva a Pla- 
terus qui, ayant deſſein de couper le 
clitoris d'une Matrone, n en Put venir 
a bout par les memes ; obſtacles que 
nous yenons dalleguer. 

Haly Rodoam auroit ſans doute fair 
la meme operation ſur une Reine qui 
lui dècouvrit fa turpitude, $1l eũt cru 
pouvoir extirper cette partie ſans cou- 
rir riſque de fa rẽputation, & fans 
expoſer la vie de cette Princeſſe. 

Dans un tel état il eſt impoſſible 
qu'un homme puiſſe careſſer ſa fem- 
me, ainſi que nous Fexaminerons , en 
particulier cl- apres, au Chapitre des 
Hermaphrodites; & fi cette maladie 
eſt incurable, comme elle Teſt ſans 
doute, on doit croire qu'un Juge eſt 
bien fondé quand, ſur le rapport de 
quelques perſonnes ſavantes dans ces 
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ſortes de matieres „il ordonne la dif | 
ſolution du mariage. 

On ne ſauroit encore guérir 5 com- 
preſſion que fait Pos pubis au conduit 
de la pudeur. Ce conduit en eſt quel- 
quefois ſi errec1 dans les dehors, qu'il 
eſt impoſſible qu'un homme, qui a 
meme la verge mediocre, $ y vullle 
faire paſſage. 

Les deux os des cuiſſes bias en 
dedans & le croupion retrouſſè par 
devant, cauſent quelquefois les me- 
mes obſtacles. Ceſt pourquoi la Loi 
neſtime pas ſaine une femme qui eſt 
ainſi contrefaite dans ſes parties natu- 
 relles. 

II arrive quelquefois tant d'ulceres au 
conduit de Ia pudeur de quelques 
Courtiſannes, qu'il Fen eſt vu qui, 
apres erre gueries, Favoient prefque 
tout ferme par des cicatrices: ſi bien 
que les regles venant a paroltre , ne 
pouvoient couler qua peine par le 
petit trou qui reſtoit, & qu'un homme 
voulant encore badiner avec elles, ne 
pouvoit penetrer dans un lieu qui 
avoit ete autrefois ſi ouvert. 

Les facheux accouchements cauſent 
autant d'incommodires aux femmes 
que font les maladies ſecretes 3 car 


JJ. 


it 
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apres que le bas Ere-dechire en plu- 
ſteurs endroits, il y vient beaucouß 


d'ulceres qui, étant negliges, ſe rem- 
pliſſent de tant de chairs ſuperflues , 


que le conduit de la pudeur en eſt. 


preſque tout bouche. Cette chair ba- 


veuſe devient ſolide & dure avec le 


temps, & ne peut ᷑tre flèchie par la 
verge d un homme, quelque forte & 


quelque roide qu elle ſoit , temoin ce 


que dit, Riolan d'une femme. qui fut 
ſi fermee apres de penibles-couches, 
qu'il lui Etoir enſuite nene de 
Aufi ſan mri. it 
Ces maladies ſont tog invererbes 
pour:etre gueries, & il n'y a point de 
femme qui voulüt 5 expoſer à ſoufftir 


qu'on la diſſequàt toute vive. On pour- 
roit ici propoſer quantitè de peſſai- 


res argent, d' ètain, de plomb, ou 
meme de chair, de differente groſfeur, 


que Fon pourroit frotter de beurre 


frais ou d onguent roſat, & les placer 


dans le conduit de la pudeur es uns 
apfrès les autres, en commengant par 
les plus petits. Mais les cicatrices, 


dont ce lieu eſt tout rempli, en em- 
pechenr Velargifſſement, & par conſe- 
quent, pour en dire ce que je penſe, 


toutes ces incommodités ſont 1 incura- 
1 IL l 
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bles., & ſont des cauſes legitimes 
- pour empecher une femme de le rema- 
_ ner. ; 
Entre les maladies incurables Je la 
matrice, on peut ajouter à celles dont 
nous venons de parler, les grandes ex- 
cereſſences, ſi nous en croyons Gordon, 
des ſquirres & les tumeurs conſidera- 
bles, ſi nous voulons ſuivre le ſenti- 
ment de Fabrice de Hilden, qui remar- 
que qu une femme ne pur ſouffrir deux 
maris l'un apres Fautre, & par conſe- 
quent ne pit avoir des enfants, parce 
qu'elle avoir un ſquirre vers Porifice 
interne de la matrice. Il nous fait en- 
core Thiſtoire d'une autre qui, apres 
avoir beaucoup ſouffert dans un fa- 
cheux accouchement, en devint ſté- 
rile par une tumeur dure, que Fon 
trouva apres ſa mort, qui occupoit 
une partie du pas de la matrice. Ce- 
pendant, ſi les duretes font ſi petites 
qu elles ſe puiſſent toucher, & qu'elles 
arrivent à de jeunes perſonnes; je ne 
doute point qu'on ne les puiſle ; guerir 
par les remedes dont on ſe ſert ordi- 
nairement dans de Pareilles occa- 

ſions. 
Bien qu'on puiſſe couper e & 
les membranes qui lient quelquefois 
fortement 


— 
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fortement les caroncules les unes aux 


autres, neanmoins il y a des occaſions 


ou ces 'membranes ſont fi epaiſles/ & ſi 


garnies de vaiſſeaux, qu'il y a du dan- 


ger à en faire Pouverture ; car elles 
ſont tellement jointes au conduit de 


la pudeur, qu il ſemble que ce wen eſt 


qu'une production. Ces parties etant 
coupees, il en arrive quelquefois des 
inflammarions, des fieyres & des con- 
vulſions meme. Dans cet endroit- la , 
les plaies ne peuvent ſe reunir qu'avec 


peine, les humidires qui ſortent par- 
la du corps de la femme, étant des | 


cauſes aſſez forres pour les en empe= 
cher: ce qui y cauſe des ulceres ſor- 
dides & ſales, qui ſont ſuivies d'une 


gangrene | qui mene infailliblement 


une femme a la mort. 


Voila les maladies qui peuvent cau- 


ſer le divorce, par Fobſtacle qu'elles 
apportent a la copularton de homme 
& de la femme. On ne doit point ici 
ſe, faire fort ſur le contrat de mariage. 
Il eſt de la nature des autres contrats; 
car, s'il ſe trouve que ceux qui ont 
contractè ne peuvent faire la choſe A 
laquelle ils ſe ſont obliges,, le contrat 
demeure nut par I impuiſſance de l'un 


des deux: tout de meme, puiſquę 
Tome II. Cc 
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ceux qui ſe marient $'obligent a ſe 
rendre mutuellement les devoirs du 
mariage, ft Tun ou l'autre ne peut 
enſuite le faire, alors le mariage eſt 
nul, pourvu toutefois que le Juge ait 


pPrononcè ſur ſa diſſolution. En effet, 


11 homme ou la femme a quelques 
maladies ou quelques defaurs ſans re- 
mede, qui les empechent de fe join- 
dre enſemble, il n'y a pas lieu d'efperer 
une fecondite heureuſe, qui eſt le prin- 
eipal fruit & la douce ſatisfaction du 
maviage. FEST 


Wo RE TIL 
Ci les charmes peuvent rendre un homme 


impuiſſant & une femme ſterile. 


1 A curioſité n'eſt blamable que 
dans fon exces, & Von ſeroit in- 
qzuſte ft on trouvoit mauvais qu'on 
Etudiat avec ſoin les belles & les 
bonnes choſes. Ceft cette forte de 
cutioſitè qui ne touche que les grandes 
ames. Elle polit l'eſprit fans le tenir, 

elle fixe le jugement fans le detruire, 
_ & enrichit la mémoire fans la char- 


DE L Au cONTUGAT. ip 


" homme eſt place au milieu du 
monde, pour obſeryer tout ce que la 
g y, fait de plus curieux, 5 Une ; 

t pa s paſſer pour trop entrepre- W 

15 „quand il en remarque exaQe- 
ment toutes les circonſtances. Mais, 


ſi ſon envie de ſavoir eſt dereglee, & 
qu'elle ſe porte a des choſes vaines 
ou illicites, c'eſt alors Fit elle 2 
Etre cenſurèe, & qu'elle le doit rene. 
dre auffi malſheureus que Femwperent | 
Adrien, le plus curieux de tous les 
hommes. . 
L'art de penetrer dais Favenii" 4 
de tout temps flattè les hommes, & je 
ne crois pas qu'il y ait jamais eu de 
ſcienes, recherchee avec plus de ſoin, 0 
mais aufſt avec moins de ſuccès c cue. 
celle que Pon appelle la magie ngrre, k 
Car tout ce qu'on nous en dit eſt 1 
Eloigneé de la raiſon & du bon ſens "ho 
quela lupart des Savants ſe font tou. 
jours "BR. de les promeſſes, » mo- 
ques de ſes maximes. ; 
7 En, effet, pour ne m arréter au' au. 
necud d'egulllette, „ Par lequel les 
Magiciens & les Sorciers prẽtendent 
empecher un homme de careſſer fa” 
femme la premiere nuit de ſes 1 noces by 


nous examinerons fi tout ce (que Pon 
Cc 2 


308 , %% Wy 5 
fait tout ce que P on dir en lar nouants 


u 1 Fur our en a RY 

a wh ar gen de ſe detiire 0 
ce que Y, on a appris dans ſes plus ten- 
dres annees! Il faut avoir beaucoup de 
force d'eſprit „ ou de bons maitres 
pour ſe deſabuſer des fables que Fon 
nous a debitees. Les idées s'en Poter⸗ 
vent. toujours au moins dans les per- 
ſonnes qui ont Velpric foible, lur⸗ tout, 
5 quant! A cette vaine perſuaſion, 1ej joint 
la mauvaile facon 75 vivre, gu PFhu- 

meur mélancolique. Ceſt ales qu'il 
eſt abſolument Ipoſtbie de tes Aire 
deémordre de leurs ſentiments mal 

r 

Si, dans cette diſpoficicd ou; Lone, ces 
perſonnes, on, leut dit avant qu'elles 
ſe marient, ve Fon a deffein de leur 
nouer Legui, Lette, leur” Eſprit. de ja 
per ſuadè des enchanrements, en cegoit 
une nouvelle impreſſion ; & Jorſquiils 


veulent ſe joindre amoureuſement & 


leur femme, la, perſuaſion de la fable, 
la crainte du ſortilege & Pamaut 
conjugal font, un ſi grand deſfordre 
dans leur ame & dans ſeur ſang qui 
ne leur reſte de chaleur que pour ſe 
conſerver la vie, bien loin d'en avoir 


pour: la donner à un autre. Le trou- 
le ou ils fe trouvent alors les fait 


ſouvent tomber dans une humeur noi- 
re, qui leu cauſe enſuite une haine 
pour une femme preſque irrèconcia 
liable: ils ont de la peine à la weß 
& à la ſouffrir; & quand il eſt queſ- 

tion de la careſſer & de coucher avec 
elle, une certaine horreur $'empare 


heren de Jour: ef nike „Ju, ilen ne ant | 


CC hk FF -* 


mi: 12 nt en uite eux - m \6mes. , ws 


ien que les autres, qu ls ont ete 
enfarceles „& gu'en ſe. mariant on 
eig 4. none! Sguillotte. {nave rees 1208 

Os; qui m'arriva ſut ce ſu jet il y a 
environ, 35 5-45,z..eft une preuve:de ce 
que 32 dis, Elerre Buriel,, Tonnelier 
de lon metier „& puis faileur d'eau- 
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n travaillant pour mon pere 
dans une de ſes maiſons de campa- 
gule, lui dit un jour de moi quelque 
choſe de deſfavantageux',-ce qui mo- 
bligea le lendemain de dire au Ton- 
nelier, que pour men venger, je lui 
nouerois Peguillette, quand il ſe ma- 
rieroit. Comme il le devoit faire en 
peu de temps avec une ſervante de 
notre voiſinage, cet homme crüt ir bon- 

nement ce que je lui diſois, & bien 
que je ne lui parlaſſe qu en 55 2 
neanmoins ces feintes menaces firent 
une {1 forte impreſſion ſur fon eſprit ; 
deja prèoccu pe des charmes, qu 'apres 
etre marie , il demeura pres d'un mots 
ſans pouvoir coucher'avec {a femme. 
It ſe ſentoit quelquefbis des envies de 
l' embraſſer rendrement ; mais quand 
il falloit execurer' ce qu il avoir reſo- 
lu, il ſe trouvoir- impuiſſint, ſon 
imagination etant alors embarraſſee 
des 1dees du ſortilege. Dun autre 
core, fa femme qui eroit bien faite, 
avoit autant de froideur pour lui, 
qu'il en avoit pour elle; & parce que 
cet homme ne la careſſoit point, la 
haine s' empara aufſi-ror de ſon ccœur,; 
& /temoigna pour Joy Jes inemes re- 
pugnances qu'il ayon pour elle. C 
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toit alors un beau jeu de les ouir 
publier Pun & Vautre qu'ils étoient 
enſorcelès, & que je leut avois noue- 
Peguillette, Je me repentis alors da- 
voir raille de la forte avec un homme 
fi foible, & je fis tout ce que Von peut 
faire, dans cette occaſion, pour leur 
perſuader que cela n' toit pas; mais 
plus je proteſtois au mari que ce que 
javois dit n'etoit que des bagatelles 
pour me venger de lui, plus il m'ab- 
horoit , & croyoit que Jetois Fauteur: 
de toutes ſes infortunes. Le Cure de 
Notre-Dame, qui les avoir mariés, 
employa mème tout ſon eſprit & toute 
{x prudence a menager cette affaire. 
Enfin, il en vint pluror a bout que 
191, & rompit le charme par {es 
ſoins, après 21 jours, ſans que le 
marie füt oblige de piſſer par Van- 
neau de ſon epouſe. Depuis ils ont 
vecu enſemble près de 28 ans, & 
quelques enfants ſont nes de leur 
mariage , qui ſont maintenant des 
Bourgeois les plus aifes de la Ro- 
chelle. t Kits 1. 
Lamour n'a jamais employe ſes 
ſoins que pour donner des agrements 
a l'un & a l'autre ſexe. Il a voulu les 
obliger par- la à ſe joindre ſouvent, 
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& en ſe joignant à perpẽtuer FI 
eſpece: On ne ſauroit exprimer quels 


= ene deſirs il nous fait naitre dans 


le Hur, pour nous lier amoureuſe- 
ment; & fi ce n'etoit par un ordre 
exprès de la nature, je ne ſaurois 
croire que les envies qu'il nous inſ- 
pire inceſſamment, fuſſent ſi preſſan- 
tes qu elles le ſont. C'eſt une reverie 
que de croire qu'un magicien puiſſe 
Sy oppoſer, & que nous ne puiſſions 
reſiſter a ſes charmes. Les belles por- 
tent avec elles un filtre & un ſortilege 
bien plus puiſſant, & c'eſt | contre 
celui- ci qu'il y a peu de remedes. 
- Dailleurs, le Mariage eſt un Sacre- 
ment ſur lequel le 'deman n'a point 
empire.” Th ne ſauroit derruire Vou- 
vtage de Dieu, ni ruiner ce que Jeſus- 
Ohriſt a erabli par ſes Loix ſi ſaintes. 
Et je ne ſaurois croire qu'il y att aucu- 
ne Haiſon entre les actions d'un tel art, 
& les myſteres de la nature & de la 
Glace. La haine des demons. & la 


. perſidit des ſorciers ne doivent point 


faite de peur aux Chretiens ; & les 
Conciles ne nous deéfendent autre 
choſe que de ne pas croire ceux qui 
nous veulent perſuader qu' on peut 


nous lier ou nous delier par la We 
es 
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des ſpttileges.'Il'y a déja longtemps 
que nous ſommes revenus de ces ſor- 
tes de folies, que le Paganiſme avoit 


inventees pour abuſer les eſprits re- 


dules. Si tout le monde reſſembloit 4 
un Duc de Nevers, qui aima mieux 
s' expoſer au peril de mourir par un 
flux de fang, que de ſouffrir qu'on 
le lui arréètat par des paroles, par des 
charmes, aſſurèment il n'y auroit pas 
tant de foibleſſe parmi le peuple qu'il 
en paroit aujourd'hui, & le peuple 
Chrétien ne ſeroit pas ſi ſot que de 
croire à cette heure ce que Pon auroit 
eu de la peine autrefois A perſuader 
aux Payens. Ceſt ce que diſoit ſouvent 
faint As obard, Eveque'de Lyon. 
L Affrologie judiciaire & la magie 
n ont aucun principe ni demonſtranif 
ni plauſible. Ceux memes qui en ont 
traite a fond ſont encore preſentement' 
a Sen accorder ; & parce qu'elles im- 
poſent une fatalice indiſpenſable” aux 
actions des hommes, elles ſont con- 
traires a la Religion Chretienne & 
aux maximes d'un Etat bien police. 
Et pour parler en particulier, les 
f gures de Camaſiet, les couleurs des 
e „ les caracteres des taliſ- 
mans, & les paroles du ſortilege n' ont 


Te ome 1 L Dd 


er plupart des hommes 


e 97 1 1 K 4 T7 
pas alles de: pouvoir pour s. oppoſer 


gon jonction de homme & de 


ſont plus rafnes aujourd'hui qu'au- 


tteſois, & ils ne le laiſſent pas aiſé- 


ment aller aux fevèries du Rabiniſme, 


aux impeſtures de Ane ee judi- 
_ care, ni aux vaines perſuaſi ions de 


la magie Les paroles, pour ne m E- 
tendre pas plus loin, ne ſont qu'un 
ſonfle articule qui ex prime nos pen- 
ſees , & quand; mème nous: ferions 


| paſſedes d un eſprit impur, nous ne 


ſaunions. fa ire ce que hon dit que fait 


un] forgier pour le nœud de Teéguil- 


lette. Tout au plus, le demon Hau- 
roit alors de over que fun le corps 
qu'il -poſſegeromn:,; & lon; empire ne 
ſauroit Setendre. juſques ſur autre 


partie de Pbomme. Témoin VEmpe- 


reur 5 1 Barberoufſe, qui ſe mo- 


qua ſi iuſtement des menaces d'un 


Ar abe, qui paſſait pour magicien * 
que. les awed hy qu. l. Nel Tor 


. Wanke me., 12 its | 
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actions impudiques & illicites, que 
le déèmons prend dela ſujqet de les 
enchanter ? Mais notre cœur n'eſt- I! 
pas la ſource du mal que nous com- 
mettons ? Nos mains r'execurent-elles } 
pas ſes pernicieux deſſeins, & notre 
langue ne decouvre- t- elle pas ce 
qu'il a de mauvais ? Cependahr nous 
n' avons point appris juſques ici que 
notre cœur, nos mains & notre lan- 
gue aient Ete enſorceles. 
Au reſte, tout le monde fair que les 
femmes ont plus de legerete que nous 
n'en avons, & que l'on en voit plus de 
ſorcieres, ou plutòt de folles & de m- 
lancoliques, que Fon ne voit d' hom- A 
mes ſorciers. Cependant, quand il eſt: 
queſtion d'engendrer , on diroit que 
le demon S attache plutòt aux hommes 
qu aux femmes, comme ſi les parties 
naturelles des hommes lui etoient plu- 4 
tot deſtinees que celles des femmes. 
Dans cette fauſſe penſee, Von ne 
manque ni de raiſons apparentes, ni 
d' autorités recherchees , pour prouver 1 
ce que on dit ordinairement là-: de. 
ſus; & la verite, dans cette occaſionn, 
n'a pas tant de luſtre que le men- 
Ml,jis, ſi nous ne nous r 
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rr 
prèvenir en faveur des enchantements, 
nous trouyerons aiſement la veritable 
cauſe par laquelle ce ſon? pluror les 
hommes qui ſont expoſes à ces char- 
mes imaginaires. La femme ne fait 
que ſouffrir quand on la careſſe, & 
Tieſt aſſez qu'elle puiſſe recevoir les 
impreſſions de l'homme pour devenir 
feconde: au lieu qu'il faut des machi- 
nes a Phomme pour le faire agir, & 
peu de choſe pour Pen empecher. Si 
ſon imagination eſt bleſſèe par les 
deſfordres de la femme, ſi elle eſt 
emue par fa beaute, ou degoiitee par 
{a laideur, ſes parties amoureuſes lui 
refuſent Vobeiſlance qu'elles lui doi- 
vent. Si un homme aime avec trop 
de paſſion, fi la pudeur ou la timi- 
dite ne peut ſouffrir les amorces de 
Famour, fi les Courtiſannes ou la de- 
bauche ont epuilſe ſes forces, & qu'a 
cauſe de cela il ne puiſſe jouir des 
plaiſirs du mariage, on dira auſh-ror 
qu'il eſt enſorcele, ainſi que le diſoit 
autrefois I Empereur Neron de lui 
meme, & que l'éguillette lui a été 
nouèe, comme s'il ne paroiſſoit pas 
aſſez de cauſes naturelles qui le ren- 
dent froid & languiſſant. Jama is on 
n eũt cru que Theodoric, Roi de Bour- 


DE L AMOUR cox AT. 317 
gogne, et te charme, fi auparavant 
Il neut perdu ſes forces entre les bras 


de ſes Courtiſannes; & jamais Her- 


manberge n'auroit apprehende le ſor- 
tilege, Sil avoit ere en ẽtat de la fatis- 
faire. l „ 
Je ne parle point ici des hommes 
impuiſſants par la nature, ni de ceux 
qui ont quelques defauts dans leurs 


parties naturelles: l'on ſaitafſez qu' ils 


ne ſont pas capables de $allier etrot- 


tement à une femme; mais je parle 


ſeulement de ceux a qui il ne manque 


rien pour s' acquitter agrèablement du 


devoir d'un mari. e 
Si nous avons un peu de force d'eſ- 


prit, nous nous moquerons de ce que 


quelques perſonnes ſpirituelles ont dit 
en raillant, ou en voulant profiter de 
Ja foibleſſe des autres: nous nous mo- 
querons, dis- je, du millepertuis & de 
la rue cueillie de nuit, en diſant quel - 
ques paroles obſcures, couſus enſuite 


dans du linge avec une eguille qui a 


ſervi à enſevelir les morts, & puis pen- 


dus au cou d'une fille avec une eguil- - 


lette de nerf de loup, pour Vempe- 
cher d'etre depucelee. Nous nous 
rtrons des caracteres Ephèſiens, ecrits. 
avec du ſang de chauve- ſouris, & 
1 
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puis vendus. au cou de la marie 


pour le meme eſſet. Nous tiendrons 


Pour ſuperſtition ce que Fon dit ordi- 
nairement des vertus de Feguillette, 
ſoit faite de nerf de lonp , ſoit de 


peau de chat ou de chien enrage. 
On aura beau la faire teindre d'une 
ou de trois couleurs, la nouer de trois 
ou de neuf nœuds, cracher trois fois 


ſar la pouſſiere ou dans fon giron , 


& de dire tout bas quelques mots 
obſcurs & barbares, pendant que le 
Precre dit aux maries, ces mots latins, 
Ego vos conjungo: rien de tout cela 


re ſera capable de faire ſur nous la 


moindre impreſſion, fi nous avons 
tant ſoit peu de force d' eſprit. 
Nous n'avons que faire, pour nous 


garantir de ces charmes, de graiſſer 


Ia. porte de la chambre ou l'on doit 
coucher avec de la graiſſe de loup 
au de chien noir, d' attacher à la co- 


Jonne du lit des maries des teſticules 
de co, de jeter dans la chambre 
des feves coupees par la moitiè, & 
de faire beaucoup d'autres bagatelies 


que les vieilles femmes ont 1nvente2s 
pour amuler les enfants. Pour nous 


 moquer des malefices, nous navons 


eſoin que de Vigueur & de hat dieſſe 2 
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il ne baut qu avoir ètè ſage e avec les 
femmes, & ere am lreux quand on 
ſe marie, pour mëpriſet tout ce qui 
peut s 'oppoſer au plaifir du mariage. 
Et s'il faut s expliquer ici plus nette- 
ment, voulezt vous rompre toutes for- 
tes de charmesf Soyez ſobre, & mo- 
derez toutes vos paſſions, ne ſoyez ni 
fi lent, ni ſi ardent à amour: uſez de 
votre femme lorſque la natute vous 
excitera a F embeds: La chaſtetè vous 
rallumera ſouvent le feu que vous 
aurez perdu entre ſes bras; & par-la 
I les maries veulent, ils apprendront 
a ſe moquer du fortilege : car ceft 
une grande partie de la n _w_ you- 
40¹¹ etre gueri. 

On ne peut douter que les vapeurs 
noires d'une humeur melancolique 
ne puiſſent troubler notre imagina- 
tion, & nous perſuader des choſes qui 
ne ſont pas. Nous en avons des exem- 
ples „& il ne ſe paſſe point d'annees 
que je nen faſſe quelques obſetva- 
tions en faiſant la Médecine 

Si un homme ne peut connoitre ſa 
femme, parce qu'il croit avoir Peguik 
lette nove-; il ne faut pas d'abord'com- 
battre directement ſon opinion., Plus 
on s opiniatre a lui dire _ Ceſt une 
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bagatelle, plus il ſera obſtiné dans 
ſon ſentiment. Ceſt Veffer de Yhumeur 
noire & melancolique „que de rendre 
fermes ceux en qui elle domine. Tout 
de que on doit faire dans cette occa- 
ſion, c'eſt de traiter un homme com- 
me un fou, & de tacher de guerir 
ſon imagination bleſſèe par quelque 
action de ſoupleſſe, comme Montagne 
guerit un Comte avec un petit Taliſ- 
man d'or. | 
Un Juge Allemand Jemandoir un 
jour a une fameuſe lorciere, qui c E- 
toit qui pouvoit Etre le plut6r guèri 
d'un ſortilege: à quot elle repondit 
fort a propos, que c'etoit celui qui 
gardoit le plus long- temps ſes vieux 
foulters ; voulant dire par-la, qu'il ne 
falloit que du temps & de la patience 
pour guerir ceux aui penſolent etre 
enforceles. 
Je crois pourtant , ainſi que Je [ai 
dit ailleurs, qu'il Y a des remedes 
pour nous rendre Loids aupres des 
femmes, ſans que nous ſoyons pour 
cela charmes. Mais ce que Von appelle 
ſortilege ou enchantement, ne ſe fait 
que par un pacte tacite ou exprès avec 
le demon, & pour cela Lon ne ſe ſert 
que de paroles obſcures, de figures, 
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d'herbes ſans vertu, & d'autres baga- 
telles, qui nous font bien voir que 
ce n'eſt pas la nature qui agit, mats 
toute autre choſe. e PN I2 TO 

Il eſt impoſſible que le Diable, pour 
venir à la ſeconde propoſition que je 
dois examiner en peu de mots, puiſſe 
_empecher la nature d' agir, quand elle 
a tout ce qu'il lui faut pour agir. 

L' enfant qui ſe forme dans les flancs 

de la mere, ne s'y forme que par un 

expres commandement de Dieu. Le 
demon n'a nul pouvoir d'empecher 

la generation, & encore moins quand 

elle eſt appuyee par le Sacrement e 
Mariage. La nature ſuit inviolable= 4 
ment les ordres du Createur, quand 4 
elle n'eſt point empechee dans ſon 

action par quelques cauſes naturelles 

ou violentes; & ſi le demon ou un 

ſorcier peut s'oppoſer à la conception, 

ou plutor, / le Prince des Puiſſances 

de Pair, pour me ſervir de l'expreſſion 

de Saint Paul, exerce ſon pouvoir 

fur les incredules & ſur les rebelles , 

ce n'eſt point par fort ; mais par im- 

pie credulite d'une femme, par ſa ] 
peur ou par l'agitation extraordinai- 4 
re de ſon ſang & des humeurs. Car 
qu'un ſerꝑent mis ſous le ſeuil d'une 
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porte puiſſe rendre une femme ſtéri- 
le, il n'y a que les fous & les hypo- 
condriaques qui puifſent le croire. 

Ja jouterai encore à ce que je viens 


de dire, que, sil eſt vrai que Jeſus- 


Ctriſt ſoir venu enchainer le demon 
pour Tempecher de nous nuire, & 
qu'il y ait préſentement des hommes 
plus éclairés que dans les ſiecles paſ- 
ſes, qui fe font appergus de la ſou— 
plefle des uns & de la foibleſſe des 
autres, on ne doit pas S'etonner qu'on 
ne Wie Pas à cette heure tant de ſor- 
ciers quautrefois. Medee qui ne fe 
ſervoit que d'herbes qui agiſſent par 
des qualitès manifeſtes, paſſoit pour 
ſorciere dans un fiecle ignorant, & 
un joueur de gobelets paſſeroit pour 
magicien paimi les Sia mois, s'il leur 
faiſoit voir ſes ſoupleſſes & ſon induſ- 
trie. 

Celſt une grande marque de ſageſſe 
hed ne croire pas legerement tout ce 
que Fon nous dit des charmes & du 
ſortilege. Si Fon purgeoit avec Velle- 
bore ou avec le vin emetique , tous 
ceux qui penſent avoir Feguil! ette 


nouèe, je ne doute point qu'ils ne 


fuſſent pour la plupart, bientét guéris 
des maladies du cœur & du ceryeau , 
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que leur cauſe Paumeur melancoli- 
que. Cetoit le ſentiment du grand 
Juriſconſulte Aciat, qui avoit aſſiſté 
aux procès de beaucoup de ſorciers, 
& qui diſoit pendant qu'on les brüloit 
du cote du Bearn, que le feu n'ëtoit 
pas un ſi bon remede pour eux que 
la purgation. En effet, nous ne voyons 
pas que les Parlements les plus ſen- 
ſes, aient ete ſi foibles dans ces der- 
niers ſiecles, que de ſe laiſſer ſeduire 
aux impoſtures des ſorciers. Celui de 
Paris ſe moque avec raiſon de ces 
bagatelles, & cette illuſtre Compa- 
gnie ne s'eſt jamais repentie, comme 
ont fait les autres, d'avoir ere trop 
faciles à perſuader. 5 

Si Von eut purge pluſieurs fois le 
cerveau de Gratienne Gaillard, fem- 
me de Jean d' Aurouæ de Berry, qui 
tomboit dans de ficheux accidents, 
lorſque dans les premieres annees de 
ſon mariage on lui parloit de ſon 
mari, au lieu de la demarier, comme 
fit Monſieur Ia Chapelle ,. Official du 
Dioceſe de Bourges, ſans doute que 
Lon auroit mieux agi dans cette occa- 
ſion. Car, puiſque Monſieur Coutu- 
ner, Docteur en Medecine & deux 
autres Medecins jugerent qu'elle etoit 
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folle, il ny avoir point d autres reme- 
des pour la remettre en ſon bon ſens, 
que ceux que nous avons propoſes. 

Les Exorciſtes anciens en uſoient 
bien mieux que ne font aujourd'hui 
nos modernes. Jamais ils n'entrepre- 
notent de faire ſortir par des prieres 

3 de FEgliſe, le demon du corps des 
 * pofledes, que les Medecins n'euflent 
auparayant bien purge le malade. 

Si des grands hommes ont ſemble 
croire aux impoſtures des ſorciers, ils 
ont voulu parler comme le peuple , 
& ont Ete quelquefois bien aiſes de ſe 
laiſſer tromper avec lui. L'art fait 
ſouvent paroitre des choſes ſurpre- 
nantes. La nature s'en mele quelque- 
fois. Mais Dieu ne permet que fort 
rarement qu'il ſe faſſe des prodiges 
& des miracles; & c'eſt, a mon avis, 
une foible raiſon de dire, que Dieu 
permet tout ce que l'on croit pour 
Fordinaire des enchantements. 

Mais je rappelle dans mon eſprit, 
que Fon eſt fort mal recompenſe apres 
avoir ecrit pour ou contre les ſorciers, 
& que Bodin, quwle declara autrefois 
leur ennemi capital, a paſſè auſſi-bien 
Pour magicien que Fer , qui en 
entreprit la defenſe. Jamais Apulee , 
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accuſe de magie, ne ſe ſeroit tire 
d' affaire avec toute {a Philoſophie & 
tout ſon bel eſprit, { Lollanus Avitus, 
ami de Claudius, n' eũt intercede pour 
lui aupres de ce Preſident. On me per- 
mettra donc de ren rien dire davan- 
tage, & il ſuffit que Naxde ait fait en 
ce ſiecle Papologie des grands hom- 
mes accuſes de ane 


CHAPTT.RE 
Des Hermaphrodites. | 


L faut avouer que la nature ſe 
joue quelquefois, lorſqu elle donne 
aux parties qui diſtinguent les ſexes 
une figure difterente de celle qu elles 
doivent naturellement avoir. II n'y a 
qu'a lire les hiſtoires des Hermaphro- 
dites pour apprendre que des per- 
ſonnes ont eu tout enſemble les par- 
ties naturelles d'un homme & d'une 
femme. Ce ſont ces gens que Pon je- 
toit autrefois dans la mer ou dans la 
riviere, ou que Fon releguoit dans 
1 ile deſerte, comme des pre- 
ages de quelque ſmiſtre evenement. 
Si intelligence qui travaille dans 
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les entrailles d'une femme, manque 
quelquefois à former les parties les 
plus nobles, & les plus neceflaires a 
Ja vie d'un enfant, on ne doit pas 
Sertonner s'il lui en arrive autant dans 
la formation des parties genitales. 
Mais parce que la propagation de 
Feſpece n'eſt pas d'une ſi grande ne- 
ceſſitè que Pexiſtence de la vie, nous 
ne yoyons pas auſſi tant de defauts 
dans le cœur, dans le cerveau, dans 
le foie, & dans les autres parties prin- 
cipales, que dans les autres parties 
amoureuſes des hommes & des fem 
mes. En effet, il ne ſe paſſe guere de 
luſtre que l'on n'entende parler de 
quelques Hermaphrodites, qui autre- 
fois paſſoient pour des prodiges & 
pour des monſtres, & qui ſont au jour- 
d' hui regardes comme quelque choſe 
de fort curieux. 8 
1. Fen compte de cinq eſpeces. 
Les premiers ont toutes les parties 
naturelles d'un homme, fort bien 
faites: ils urinent & engendrent com- 
me les autres hommes; mais avec 
cette difference, qu' ils ont une fente 
aſſez profonde entre le ſiege & la 
bourſe, qui eſt inutile a la generation. 

2. Les autres ont tout de meme les 
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parties naturelles d'un komme fort 
bien figurees , qui leur fervent a faite 
les fonctions de la vie & de la gene- 
ration; mais ils ont une fente qui 
n'eſt pas ſi profonde que celle des 
premiers, & qui, étant au milieu de 
la bourſe , preſſe les teſticules d' un 
cõtè & d' autre. 

3. On ne decouvre dans les troiſie- 
mes aucunes parties naturelles d hom- 
mes; Yon ne yoit ſeulement qu'une 
fente , par laquelle ! Hermaphrodite 
urine. Cette cavitè a plus ou moins de 
profondeur, ſelon le defaut de la ma- 
tiere qu a ètè employee à la former; 
mais cependant le doigt en trouve 
aiſement le fond. Les regles ne cou- 
lent jamais par- là, & cette eſpece 
d' Hermaphrodite eſt un veritable 
homme avuiſſi-bien que les deux dutres. 
Ce ſont ces ſortes d' Hermaphrodites, 
qui a Fage de quinze ou de dix-huit 
ans deyiennent gargons , de filles 
qu'ils avoient ere efttmes auparavant: 
tè moin la femme de ce Pecheur, qui, 
au rapport d' Antoine de Palerme , 
devint homme apres quatorze ans 
de mariage. Toutes les parties d'un 
homme lui ſortirent. tout d'un coup 
& elle parut alors a ſon mari auſir 


** 


* — 


„ T2 1% 
vaillante que lui dans P'action natu- 
relle des hommes. 
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4. Les quatriemes ſont des filles qui 
ont le clitoris plus gros & plus long 
que les autres, & qui par- la impoſent 
au peuple, qui n'eſt pas ſavant dans 
les parties qui les compoſent. Ce ſont 
elles que les Grecs appellent Triba- 
des, dont les Frangois ont forme leur 
mot de Ribaudes ; & ceſt auſſi de 
cette eſpece d Herma phrodites dont 
Columbus dit avoir examine les par- 
ties internes & naturelles , ſans y 
avoir trouvè aucune choſe eſſentielle 
differente des parties naturelles des 
autres femmes. La ſeule marque que 
ce ſont des filles, c'eſt qu'elles ſouf- 
frent tous les mois Pecoulement de 
leurs regles. e 
F. Enfin, les cinquiemes font ceux 
qui n'ont Fuſage ni de Fun ni de Lau- 
tre ſexe, & qui ont les parties natu- 
relles ſi confuſes, & le tempèrament 
d homme & de femme {i mele , que 
Ton auroit de la peine à dire lequel 
Femporte ſur Pautre. Telle étoit la 
Bohemienne, qui pria le meme Co- 
lombus de couper ſa verge, & delar- 
Sir le conduit de la pudeur ,- pour 
à voir la liberté, diſoipelle, de ue 
2 are 
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dre amoureuſement à un homme. 
Mais ces ſortes de perſonnes ſont plu- 
tot une eſpece d Eunuque que d Her- 
maphrodite, leur verge ne leur ſer- 
vant de rien, & les reglas: ne leur 
venant jamais. ; 

Je ne pretends point W ici 2 
ces femmes à qui les regles manquent 
pour quelque cauſe que ce ſoit: on 
eſt aiſement perſuade qu'elles ne 
changent point de ſexe, & que leurs 
parties naturelles demeurent toujours 
les memes ; mais on fait auſſi qu'elles 
peuvent changer de tempèrament, & 
prendre celui d'un homme, comme 
La remarque Hippocrate dans la per- 
ſonne de Phaeruſe. : 

Beaucoup de perſonnes aſſurent, & 
il eſt meme vrai, qu'il y a des — 
phrodites; mais aucun ne nous inſtruit 
veritablement de leurs cauſes: efficien- 
tes & matèrielles: examinons- en donc 
exactement la fource. _ „ 

1. Il y a fur cette matiere pluſieurs 
raiſonnements. Les uns penſent que 
la conjonction de Venus & de Saturne 
diſpoſe ſi confulement, dans les flancs 
d'une femme, la matiere qui ſert à 
former un enfant, qu Yr nait dela un 
Hermaphrod ite. 
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2 185 autres croient que 4 Flew 
| evatihtodites: fe forment pendant que 
les regles coulent; & que les regles 
Etant toujours impures, elles ne peu- 
vent produire que des monſtres. 

3. Les troiſiemes diſent que la 
cute ayant un ſoin particulier pour 
la propagation des hommes, S efforce 
tou jours autant qu'elle peut, à engen- 
drer plutot des femelles que des males. 
Auſſi voyons- nous, a joutent- ils, beau- 
coup plus d* hommes Hermaphrodites 
que de femmes, la nature ayant mar- 
- Que à ces premiers. les veſtiges des 
\Parenes: naturelles de.la femme. 

4. Les autres croient que homme 
& la femme ayant contribuè tous deux 
 Egatement a la generation , la facul- 
te formatrice qui rache de rendre le 
corps, ſur lequel elle travaille, ſem- 
plable à ceux dont elle eſt ſortie „im- 
Prime autant qu'elle peut, ſur ce 
corps, les caracteres d homme & de 
femme, ce qui fait un Hermaphro- 
dite: ſi bien qu'il s'en eſt vu qui 
Etoient capables d engendrer dans les 
deux ſexes, & qui avoient la mam- 
melle droite d homme, & la _— 
de femme. 4160 

5. Les, Nine le perſuadent 's 
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que Dieu ayant fait homme male & 5 


femelle, comme parle PEcriture e 
nous avons eſſentiellement en nous 


memes, la faculte de devenir Fun & . 


Tautre lexe, & que par conſequent il 
ne faut pas Setonner Sil nait quel- 


quefois des Hermaphrodites, puiſque 
nous le ſommes en puiffance. | 
Enfin, il y en a qui diſent la- deſ- 
ſus tant de fables, que je ne ſaurois me 
reſoudre a rapporter leurs ſentiments. 
1. Si nous examinons les raiſons de 
ceux qui diſent que la conjonction de 
Venus & de Saturne eſt la cauſe des 
Hermaphradites, nous verrons Clai- 
rement qu'elles ſont trop foibles pour 
nous perſuader. Ces aſtres ſont trop 
eloignes de nous, pour Etre les cauſes 
prochaines d'un tel effet; & pour avoir 
un empire ſi abſolu ſur le corps d'un 
enfant qui ſe forme dans les entrailles 
de {a mere. 'Er $11 Etoit vrai que leur 
| conjonction pur cauſer ces difformi- 
tes, au moins ne ſeroit- ce pas dans 
deux Herma phrodites nes. dans les 
diverſes ſaiſons d'une meme, annee ? 
2, Les ſeconds ne me perſuadent 
pas plus, car ſelon leur ſentiment, il 
devroit plurdr nalitre des galeux, des 
, I ladres & des valetudinaires que des 
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faiſoit pendant le flux. des regles, 
comme nous avons remarque ailleurs. 
3. Je ne ſuis pas non plus convaincu 
525 les raiſons des troiſiemes: car la 
nature n'etant que la puiffance de 
Dieu dans la production des animaux, 
elle ne travaille jamais ſelon ſes or⸗ 
eres naturels que ſur la matiere qu'on 
lui a donnee ; & par conſequent les 
 Hermaphrodites dependent plutorde 
ba diſpoſition de la matiere, comme 
nous verrons Ci-apres , que du deſſein 
premedire de la nature. 4 
4. Le ſentiment des. quatriemes 
ſent ſi fort la fable, que ce ſeroit per- 
dre du temps que de &arreter a le 
refuter ;. car la faculte formatrice qui 
neſt qu'un. effet de Lame, ou Fame 
meme, ſi l'on veur, na pas le pou- 
voir de faire des, differences ſi mani- 
feſtes, & la generarion-ne ſe faiſant 
que par le mélange & la fermenta- 
tion des deux ſemences, comme nous 
Tavons prouve ailleurs, ' elle ne peut 
en ſeparer les actions, > quand les ſe- 
' mences. ſont une fois jointes : ſi bien 
qu'il ne S eſt encore jamais vu d' Her- 
maphrodite qui pur uſer indifferem- 
ment de ſes deux parties naturelles 
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& en produire des enfants. Si nous 


avons quelques hiſtoires la-defſus, ce 


font toujours de vèritables femmes 
qui abuſent de leur clitoris, avec 
lequel elles ne peuvent 0 engen 8 
drer dans un autre. 


5. Enfin, de croire que nous foyons 


Hermaphrodites en puiſſance , Cell 


une imagination tirèe de Platon, & 
une erreur qui fut condamnee ſous le 
Pape Innocent 111. Et quoique VEcri- 
ture paroiſſe d abord y à ce 


ſentiment, cependant ſi on la conſi- 
dere de bien près, on verra qu elle a 


un ſens tout autre que celui qu on 


lui veut donner. 


Mais pour dire ce que je penſe ſur 
une matiere auſſi difficile que celle: ci, 
il me ſemble qu'on doit prendre la 


choſe de fort loin, & ſe ſouvenir de ce 


que nous avons dir ailleurs de la cauſe 


de la generation des gargons &: des 
filles, apres quoi il ſera , ce me ſem- 


ble, aiſle de connoitre ce qui 1 la 
confuſion Ges; ens. 5 
Nous avons dit que la ſemence e Etoit 


le plus ſouvent indifferente pour les 


deux ſexes, & que, ſi elle trouvoit 
une boule 3 les cornes de la ma- 


trice qui renfermãt une maiere chau- 
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d'eſprits, elle la rendoit feconde pour 

en faire un gargon. Mais que ſi elle 
en rencontroit une autre qui tut moins 
cue & moins ſeche, plus ouverte 
& plus mollette, & moins remplie 
Fps que la premiere, elle ne 
laiſſoit pas de Fanimer pour en faire 


une fille. 


Nous avons encore dit „que ſi la 
matiere qui étoit renfermèe dans une 
autre boule, étoit tellement ' tempe- 
 ree dans ſes qualites, & egale dans 
ſa matiere, qu'elle far dans un par- 
fait Equilibre a Pegard de toutes ces 
choſes , la ſemence de l'homme deter- 
minoit cette matiere pour un gargon, 
ou pour une fille, felon le plus ou 
le moins de feu '& d eſprit qu'elle 
portoit avec ſa matiere lache ou reſ⸗ 
e 

Mais ſi par hazard 11 bemlemes Fr 
Flidjtine* a plus de diſpoſition pour 
determiner à Fun des deux ſexes que la 
ſemence remperee de la femme, alors 

il ſe fait un Hermaphrodite qui a plus 
de rapport a Fun ou a autre, felon 
les differents efforts de la ſemence 
animee de Phomme ou de la femme. 

Pour ceclaircir dayantage cette dif- 
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ficulte, examinons la choſe de plus 


| pres. L'intelligence d'un enfant, ou 
ſon ame immorrelle , ſi Pon veur, qui 
a travaille depuis le commencement 
de la formation de cette creature à ſe 


faire un domicile, & qui a deja 


acheve la plupart de ſes parties prin- 
cipales, commence vraiſemblablement 


vers le trente-cinquieme jour a S em- 
ployer a faire les parties naturelles 


d'un gargon. Elle prend donc la ma- 
tiere qu'elle a d' abord choiſie pour 


cela, & qu'elle a miſe dans Vendroit 


on doivent etre poſees les parties 
naturelles de Penfant. Elle travaille 


inceſſamment a les former; mais 


parce qu'elle manque de matiere pour 


les accomplir, elle en emprunte des 


parties voiſines, aimant mieux ren- 
dre celles- ci defigurees, que de man- 
quer à former parfaitement les parties 


qui doivent ſervir a la generation, 
2. Et ce ſont les defauts qu'on remar- 
que dans les deux premieres eſpeces 


d' Hermaphrodites dont nous avons 
parle ci-deſſus, qui ſont de yeritables 
hommes. 5 = | 


3. Mais lorſqu'il ne ſe trouve guere 


de matiere pour faire les parties-ge- 


nitales d'un gargon , on ne ſauroit 
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dire quelle economie PVFintelligence 
prend pour former ces parties. Elle 
epargne la matiere, elle menage le 
lieu, & diſpoſe ſi bien toutes choſes, 
qu'elle forme parfaitement les parties 
genitales d'un gargon ; mais elle les 
forme en dedans, manquant de force, 
de chaleur & de matiere pour les 
faire ſortir au dehors. C'eſt de cette 

ſorte qu'elle agit en formant les par- 

ties naturelles de la troiſieme eſpece 

d Herma phrodites, qui ſont eſtimes 

des filles, bien qu'ils ſoient de yeri- 

tables gargons. Ce ſont ceux- ci qui 
changent de ſexe, & qui de filles 
qu'ils étoient eſtimes auparavant , 

1 deviennent hommes, qui ſe marient 
EF enſuite, & qui ſont les peres de plu- 
4 ſieurs enfants. La chaleur naturelle 
& genitale devenant tous les jours 
plus forte, pouſſe au dehors & Vage 
de quinze, de vingt ou de vingt- 
cinq ans, les parties amoureuſes qui 
etoient demeurees cachees juſqu'a ce 
temps-la, comme il arriva a cette 
fille Italienne qui devint homme du 
temps de 'Empereur Conſtantin, com- 
me Saint Auguſtin nous le rappor- 
te. Ceſt peut-etre auſſi quelque effort 
violent qui fait ſortir ces memes par- 
TY | ties: 


WW AER robs 


quoit de matiere pour former les par- 


ont fait accroire a beaucoup de gens 
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ties: temoin Marie Germain, dont 
parle Pare, qui, ayant fait un grand 


effort en ſautant un foſſè, devint home +» Þ 


me à la meme heure par la ſortie des 
patties: naturelles. oi nyp d 
4. Au lieu que Vintelligence man- 


ties genitales des trois preinieres eſ- 
peces d' Hermaphrodites dont nous 
venons de parler, dans la quatrieme 
il Sen trouve plus qu'il nen faut. 
L'intelligence qui vers le quarante- 
cinquieme jour de la formation d'une 
fille, eſt en peine de placer toute la 
matiere qu'elle a d'abord reſervee 
pour former ſes parties amoureuſes, 
ſe determine enfin a faire le clitoris 
beaucoup plus gros & plus long qu'il 
n'a coutume d'etre , afin de laiſſer 
aux parties genitales internes de cette 
fille, une figure naturelle pour ſervir 
un jour à la generation ; car elle aime 
beaucoup mieux manquer dans les 
choſes ſuperflues que dans les nèceſ- 
ſaires. Ce ſont ces ſortes d Hermaphro- 
dites qui, de yeritables femmes, 


qu'elles etoient auſſi des hommes. 

Ceſt ainſi que Montanus a pris fon 

Hermaphrodite pour un homme, lorſ- 
Tome {1 ö be F N | 
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qu'il careſſoit amoureuſement ſes ſer- 
2 vantes, & pour une femme lorſqu'elle 
e Iioit amoureuſement a ſon mari 
j Pour avoir des enfants. get 
Bien que ces quatre eſpeces d'Her- 
maphrodites atent merite ce nom, la 
nature ne leur a pourtant pas refuſe 
Tavantage de ſe ſervir de leurs par- 
Ties 'genitales, & d' engendrer comme 
Jes autres. Les hommes Hermaphro- 
dites font des enfants, & les femmes 
HFHermaphrodites congoivent; ft bien 
gue les uns & les autres ne different 
des hommes & des femmes; que par 
quelques parties qui manquent ou qui 
ſont ſuperflues; mais qui fouvent ne 
troublent point la generation. Cette 
femme que Von appelloit Emilie, 
Aui Etour marice avec Antoine Sperta, 
Au rapport de Pontanus , fut eſtimèe 
femme pendant fon mariage de douze 
ans; mais elle fut enſuite reputee 
pour homme après $'erre allice a une 
—_— 5 tit 7 
5. Il ren eſt pas de mEme de la 
cinquieme eſpece, que Ton peut ap: 
Peller parfaits & veritables Her ma- 
phrodires ; puiſqu' ils n'ont-Puſage 11 
de Pun ni de Fautre ſexe. Et C'eſt de 
rette forte qu' ils fe forment dans les 
flancs de leur mere. — 2 


\ 
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Le intelligence qui a le ſoin de com, 

poſer ce petit corps Hermaphrodite, 

eſt fort en peine quand elle trouye 

dans le ventre de ſa mere une matiere 

qu'elle ne peut menager pour faire 
ſes parties geénitales. ; D'un core ; Ia tl 

matiere eſt humide & mollette; de © 

autre elle eſt ſeche & reſſerrèe: ici 

elle eſt chaude, là elle eſt froide; en 

un mot, Ceſt une matiere qui a des 

parties ſi differentes & ſi rebelles, qu'il 

elt impoſſible, de les. pouvoir menar 

ger, & avec cela il y a ſi peu de ma- 

tiere, qu'elle manque de chaleur & 


- 


d'eſprits, dont Vintelligence. ſe ſert 
toujours pour former toutes les par- 
ties de nos corps. Si c'eſt un gargon 
qu'elle entreprend de former, il de- 
viendra, quand il ſera homme, trop 
froid & trop lent pour engendrer;, 
& aura de grands defaurs dans ſes f 
parties génitales. Si c'eſt une fille. 
elle ſera un jour trop chaude & trop r- 
ſeche, & manquera d' organes, de 
ſemence & de regles pour former & , 
faire vivre un enfant. wg * ay WE 
Neanmoins Vintelligence doit ache 
ver ſon ouyrage de quelque maniere 
que ce ſoit. Elle y travaille donc fors, 
tement, & ce ſeroit _ doute deg 
— 
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parties qui ſeroient en quelque facon 
determinees a Tun des ſexes, fi la 
matiere n'etoit point inegale ni d'une 
complexion differente. Enfin', elle 
forme 1 un Hermaphrodite , ou fi Yon 
veut, un monſtre qui neſt ni homme 
ni femme „& qui n'a pas les parties 
naturelles de Kun ni de Fautre ſexe. 
On pourroit accuſer I intelligence de 
s etre trompee dans la figure qu'elle 
a donnee aux parties naturelles d'un 
enfant Hermaphrodite. Car on ne 
peut pas douter que les intelligences, 
Aue ſavantes qu'elles ſoient, ne 
puiſſent ſe tromper quelquefois & 
ne pas faire les parties juſtes; mais 
que l'on ſe-derrompe lIa-deflus , Fin- 
telligence a trop de lumieres pour 
manquer dans cette occaſion quand 
elle a une matiere bien diſpoſee. 
— Cela etant ainſi explique, on peut 
maintenant répondre aux queſtions 
que Ton fait ane ſur cette 
matiere, ſavoir: | 
1. Si les filles peuvent etre 9 
gees en nn „ '& les Sargans en 
files. £ N 
5 "Sir un b peut . 
Ae re & de Fautre ſexe, & s il m_ 


engend 1 bas St 350191 22 50 n 
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3. Si ' Hermaphrodite peut eonce- 
1 dans lui-meme ſans ſe Joindre 5 A 
Perſonne. | : 
4. Si un Pretre peut marier un Her- 
maphtadice ou une perſonne qui eſt 
accuſèe de l' tre. 
. Si un Herbe bi peut ſe 
faire Moine ou Religieuſe. 
I. Pour eclaircir la premiere queſ- | 
tion , 4 
On doit ſavoir que le temperament 
d'un homme eſt ſi. different de celui 
d'une femme, qu'il eſt impoſſible 
qu'il arrive dans la nature un chan- 
gement ſi extraordinaire. La com- 
plexion d'un homme ne conſiſte pas 
ſeulement dans une certaine union 
des premieres & des ſecondes quali- 
tes; mais dans un certain mélange & 
un arrangement de la matiere dont 
il eſt compole. Er par conlequent il 
eſt im poſſible qu'un garcon devienne 
fille, & qu'une fille devienne gargon, 
le temperament de l'un & de Faurre 
etant une choſe trop eloignee, comme 
nous Favons examine ailleurs. E 
D' autre part, ceux qui ſe font ap- 
pliques a diſſequer des hommes & 
des femmes, ſavent bien que leurs 


parties genitales ſont fort oY 
Fi 3 
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entr'elles; & fila nature leur a donnẽ 
un eſpace ſuffiſant pour placer les uns, 
elle Eur a en refuſe un pour placer les 
autres. Ainſi je pourrots dire, avec le 
favant Varole, qi eſt. impoſſi ble que 
les deux ſexes ſe puiſſent trouver veri- 
tablement dans un meme corps. 
II eſt vrai pourtant que nous appre- 
nons par quelques hiſtoires que nos 
Médecins ont ecrites, que des per- 
fonnes qui avoient ere d' abord eſti- 
mees filles, Etoient devenues hommes 
dans la ſuire, leurs parties naturelles 
d' hommes s étant maniteſtees, ou par 
les en jouements du mariage, ou par 
Tabondance & la force de la chaleur 
naturelle, ou enfin par quelque mou- 
vement viole ent. 

Mais, à dire le vrai, ce n' ẽtoient 
que des hommes caches, , comme etoit 
cette Servante de dix - huit ans, qui 
mourut de peſte, dans le corps de 
laquelle Jean Bouhain, Medecin de 
Lyon, trouva les memes organes qui 
ſervent aux hommes Pour la genera» 
tion. 

On peut dire encore que les femmes 
qui paſſent quelquefois pour des hom- 
mes, 1 ont quelque poil au menton 
&& par le corps, & qui ont la voix un 
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peu groſſe, ne font que de yertables:. 
femmes, bien qu'elles ſe divertiſſent 1 
de leur clitoris avec leurs compagnes. 
S: bien. qu'apres tout cela, on ne peut 
pas dire que les uns ſe ſoient changes 
dans les autres: car nous napprenons 
point que les hommes ſoient devenus 
femmes, & que leurs parties naturelles 
fe ſoient anèanties, ou ſoient retour 
nees en dedans pour former les par- 
ties d'une femme; & le peu d' hiſtoireʒ 
que Pon nous fournir ſur ce ſujet, ſont 
toutes fort ſuſpectes, mal entendues ou 

fabuleuſes; remoin Fhiſtoire qu. Au 
ſane nous rapporte d'un Herma phro- 

dlite de Benevent en Italie, ow il fait 
a deſſein une équivoque pour ſur-- 
prendre Peſprit du Lecteur dans une 
choſe rare & extraordinaire, ee. 
II n'y a plus aujourd'hui de Tire. 
Jias. La fable cede a la yerite, & Von 
ne croit plus a cette heure ce que Yon 
croyoit autrefois ſi aiſement. Les deux 
hommes Hermaphrodites de Licerus, A 
dont Fun s' etoit marie & autre rendu - | 
Moine, ne laiſſerent pas l'un & Lau- 
tre de concevoir & de porter un en- 
fant dans leurs flan es. 
Mais auſſi ce n'etotent que de veris -. 
tables femmes que Von avoit d abort 
v4 I 


KA 
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. pour des hommes, à cauſe de 

is longueur & de la grofleur de leur 
elitoris. Ainſi nous devons croire que 
les parties genitales d'un homme ne 
ſauroient ſe retirer au dedans, pour fe . 
placer comme doivent Etre placèes 
les parties naturelles de la femme ; 
& quand meme cela ſe pourroit fire, 
ze ne ſaurois me perſuader qu'il y 
eüt un lieu aflez ſpacieux pour les 7 
recevoir. 

Il faut donc conclure que ces chan- 
gements ſont impoſſibles; que les 
Hermaphrodites qui congoivent, ſont 
de veritables femmes; que les autres 
qui font concevoir ſont de veritables 
hommes; & que ſi les intelligences qui 
ont le ſoin de former le corps, ſe trom- 
pent quelquefois dans leur ouvrage, 
Ceſt bien plutòt par la faure de la 

matiere que par leur N igno- 
rance. | 

II. La ſeconde queſtion oft ae a 
decider , apres ce que nous venons 

de dire: car des imaginer qu'un Her- 
maphrodite puiſſe uſer de Fun & de 


Taautre ſexe, & qu'il puiſſe engendrer 
Par les deux, c'eſt ce que Fon ne pour- 
Toit perſuader qua des enfants. De 


deux differentes parties naturelles qua 
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une qui eſt inutile, parce qu'elle eſt 
contre les loix de la nature, & que 
intelligence ne Pa faite que par for- 
ce, ne trouvant pas aſſez de matiere, 
ou en trouvant trop pour former les 


parties dont Penfant auroit beſoin _ 


— 


pour la generation. Car quelle confu- 
ion feroit- ce de trouver dans un ſeul 
corps des teſticules d'homme & de 
femme, une matrice & un membre 
viril; en un mot, tout Pattirail des 
parties genitales d'un homme & d'une 
femme ? Le temperament de Pun & 
de Fautre, $'1l faut le reperer, eſt trop 
different pour etre uni enſemble, & 
pour Etre change quand il faudroit fe 
ſervir ae l'une ou de l'autre de les par- 
ties naturelles. 1 8 
Les loix civiles qui n'eſtiment point 
les Hermaphrodites pour des monſ- 


tres, veulent qu'ils choiſiſſent Yun ou 


Tautre ſexe, pour avoir lieu dans une 
de ces deux qualites, ou d' homme ou 
de femme, de ſe joindre amoureuſe- 
ment à une femme ou à un homme. 
Et ſi I Hermaphrodite n' execute pas 


exactement la loi, cette meme lot 


veut qu'il ſoit puni en Sodomiſte, 
ꝑuiſqu'il a abule d'une partie contre 


4 
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un Hermaphrodite, il y en a toujours 
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les loix de la nature. Ce fut pour cette. 


| raiſon que la Servante Ecoſſoiſe qui 
avoit choiſi la qualite de fille, & puis 


qui engroſſa la fille d'un Bourgeois, 
fut enterrèe toute vive par Sentence 
du Juge, ſi nous en voulons croire 


Neinrich; & que Francoiſe de E/ 


tege, dont parle Papon, laquelle avoit 


badinè avec Catherine de la Maniere, 


fur avec elle appliquee a la queſtion 
par le Senechal de Landes, & elles 
auroient ete toutes deux condamnees 
à la mort, ſi les témoins euſſent ere 
fuffiſants. T 2 5 
1. 2. Les Hermaphrodites de la 


premiere & de la ſeconde eſpece peu- 


vent careſſer des femmes en qualité 
d' hommes, & peuvent meme faire 
des enfants, leur défaut étant ſi peu 
de choſe qu'il ne change rien dans la 


virilitè. Car bien qu'ils puiſſent uſer 
de la partie de femme qu'ils ſemblent 


avoir, ils n'en regoivent pourtant 
aucun plaiſir, ni ne ſauroient engen- 
drer par-la. 5 

3. Il n'en eſt pas ainſi de la troi- 


ſieme eſpece, il faut attendre un age 


vigoureux pour careſſer une femme ; 
quand meme quelques-uns s' ſeroient 


alliés apres la ſortie de leurs parties 


. 
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naturelles, ils auroient de la peine#: 
engendrer, ètant du nombre de ceux 
que la loi appelle froids.. 
4. Le clitoris, qui fait eſtimer les 
femmes pour des hommes, sil eſt 
gros & long, eſt la cauſe qu'un home. 
me ne peut connoitre fa femme; mais 
ft cette partie eſt mediocre', nous 
voyons tous les jours par experiences 
que ces ſortes de femmes congoivents 
& quoiqu'elles ſe fervent de cette par- 
tie pour badiner avec les autres fem 
mes, à qui elles donnent ſouvent 
preſque autant de plailir que des 
hommes, cependant on ne doit eſpe- 
rer de-generation par-là, puiſque le 
clitoris n'etant pas trouè, FHermas 
phrodite ne peut donner aucune ma- 
tiere pour la generation , témoin 
Daniel de Baubin, qui badinoit bien 
avec ſa femme, mais qui par bien 
etre engroſſè lui-meme par un de les 
camarades. Wbt 
5. Pavoue que la derniere eſpece 
d' Hermaphrodite n'eſt point capable 
de careſſer une femme, ou d'erre 
careſſè d'un homme, & encore moins 
d'engendrer. Il a les parties naturel- 
les tellement froides & debiles & avec 
cela i mal faites, qu'il n'y a pas 


nn 
lieu d'eſperer que l'amour puiſſe les 
Echauffer pour jouir des voluptés que 
la nature a preparees aux autres 
hommes. — 
Il eſt donc vrai, a parler en gene- 
ral, que quelques hommes Herma- 
phrodites peuvent careſſer amoureu- 
ſement des femmes, & peuvent meme 
leur faire des enfants; & que quel- 
ques femmes Hermaphrodites peu- 
vent auſſi etre careſſèes, & concevoir 
quelquefois, les uns & les autres ſe ſer- 
vant des parties qui prevalent & qui 
ſont les plus accomplies. "8 
III. Sur ce que les Naturaliſtes 
diſent, que les Hyenes & les Lievres 
males engendrent une fois en leur 
vie un petit au-dedans de leurs en- 
trailles ; & ſur ce que le docte Lan- 
gius ſoutient que les Cerfs en font 
de meme , Von doute ſi les Herma- 
Phrodites les plus vigoureux dans les 
deux ſexes ne peuvent point engen- 
drer dans eux - memes, ſans avoir la 
compagnie d'aucune autre perſonne. 
Car ils ont, dit-on, de la matiere 
pour former un enfant, un lieu pour 
le concevoir, des liqueurs pour le 
nmourrir, ſi bien qu'en cette rencontre 
il ne manque rien pour la generation. 
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Mais, ſi Fon fait reflexion ſur ce 
que nous venons de dire, & ſur ce 


* 


que nous remarquerons au Chapitre 


ſuivant, on demeurera d'accord que 


ces generations ſont impoſſibles & 


ridicules tout enſemble : que les ob- 
ſervations qu'ont fait les Naturaliſtes 
ſont fort ſuſpectes, & ſentent la fable; 


& qu'enhn ils peuvent s tre trom- 


pes, en prenant quelques parties des 


femelles pour les teſticules des males. 


Car quelle apparence de faire ſortir 
de la ſemence d'une partie pour la 
faire entrer dans une autre, ſans qu'elle 


Sevente, & qu'elle S altere en chan- 
geant de lieu; & quand meme cela 


ſeroit poſſible, le temperament qui 


engendre de la ſemence maſculine 


pourroit- il en faire de feminine, & 
produire des regles en mème- temps, 
ou quelqu'autre choſe qui y fur pro- 
portionnè & celg me paroit ſi eloigne 


de la raiſon & de Vexperience de tous. 
les jours, que je laiſſe cette queſtion 
pour paſſer a une autre; ſavoir, ſi un 


Pretre peut marier une perſonne accus 
Jee d'etre. Hermaphrodite. 
IV. Bien que le Juriſconſulte Majo- 
lanus faſſe tous les Hermaphrodites 


irreguliers & incapables du Sacrement + 


= „ 4 
7 * 

4 9 
* 


— 2 


370 TABLEAUV 


de An , cependant il me ſemble 
due cette deciſion eſt trop generale , 

& quelle choque meme les loix , 
Puilqu 11 y a des Hermaphrodites i 
Mgoureux a embraſler les femmes, & 
d'autres ſi diſpoſes a fouffrir agreable- 
ment un homme, qu'il y auroit de 
Jinjuſtice a defendre le mariage aux 
uns & aux autres, Car ſi les premiers 
ont les parties nacurelles de ſexe maſ- 
culin, bien faites & bien proportion- 
Nees, comme il s'en trouve quelques- 
uns, une petite fente de nulle conſi- 
deration n'empechera pas Faction 
amoureuſe de ces hommes Herma- 
phrodites: non plus qu'un clitoris un 
peu allonge ne s'oppoſera pas aux 
careſſes que pourra faire un homme 
aux femmes Hermaphrodites. Ainh, 
fi les uns ont leurs parties capables de 
divertir une femme, & que les autres 
ſoient diſpoſes a receyor les careſles 
d'un homme, j2 ne doute pas qu'un 
Pretre ne puiſſe conferer le Sacre- 
ment de Mariage a Fun & a Fautre, 
pourvu neanmoins- que cela ne ſe 
faſſe que par Pautoritè du Juge qui 
doit etre auparavant duement infor- 
me par des perſonnes ſavantes, & er 


le lerment de IHermaphrodite, 
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Fetat on il ſe trouve, & de la partie 
qui domine en lui. 8 


/ 


En effet, comme les Juges ignorent 
ſouvent les marques dont on ſe ſert 
ordinairement pour connoitre la force 
& la capacite d'engendrer de l'un & 
de l'autre ſexe, ils ne doivent jamais 
decider la- deſſus ſur la ſeule foi des 
Hermaphrodites, ſans le rapport de 
quelque ſavant Medecin. Celui- ci leur 
fera remarquer que la hardieſſe, la 
vivacite dans les actions, la voix 
forte, beaucoup de poil ſur le corps, 
& principalement à la barbe & aux 
parties naturelles, avec tous les autres 
ſignes qui decouvrent la virilitè d'un 
homme, ſont des marques qu'un Her- 

maphrodite a les parties naturelles 
d'un homme beaucoup plus fortes 
que celles de Pautre ſexe. Au con- 
traire, ſi l' Hermaphrodite a les parties 
naturelles du ſexe feminin bien con- 
formèes, que le conduit de la pudeur 
ne ſoit point defetueux, que la gor- 
ge ſoit belle, la peau polie & douce, 
que les regles paroiflent dans leur 
temps, & qu'il ait de la douceur & 
de Fagrement dans les yeux, & qu'on 
lui remarque avec cela tous les autres 
ſignes qui diſtinguent pour l' ordinaire 


vent entrer dans le Cloitre , pourvu 


752 rr 
une femme d'un homme, cet Herma- 
phrodite doit paſſer pour une femme. 
Le Juge peut donc prononcer hardi- 
ment ſur le mariage tant de l'un que 
de Fautre ; & un Pretre ne doit point 
Hefiter a conferer le mariage aux 
Hermaphrodites qui ont en main le 
certificat du Medecin & la ſentence 
du Juge. . 

V. La derniere queition depend de 
la quatrieme; car ſi un homme Her- 
maphrodite eſt capable de ſe marier, 
ſes defaurs ne Vempecheront pas de 
fe rendre Moine, comme fit I Herma- 
phrodite de Cajette, qui, stant marie 
a un Pecheur , demeura quelques 
annees dans ſon mariage ; mais au 
bout de quatorze ans, les parties vi- 
riles lui ſortirent tout d'un coup, ſi 
bien que pour éviter les railleries du 
peuple , il ſe jeta dans un Monaſ- 
tere, ou Falteran & Pontanus , qui 
en font l'hiſtoire, Pont vu pluſieurs 
fois, & en ont appris la verite de ſa 
Propre bouche. Jen dis de meme des 
Hermaphrodites femelles, qui peu- 


qu'elles ne ſoient point du nombre 
de ces femmes laſcives, qui ſont capa- 
bles de donner de Vamour aux alles 
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les plus retenues & les plus ſaintes- 
Car ſi elles etotent auſſi laſcives que 
cette Baſſa dont parle Fartial, je 
m' aſſure qu'il n'y a point de Medecin 
{i peu honnete homme, qui voulut 
donner un certificat à ces ſortes de 
femmes, ni un Juge ſi injuſte qui fut 
d' avis qu'on les tondit, & qu'on les 
jetàt parmi les Religieuſes. 
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CHAPITEE 
Si une femme peut devenir groſſe ſans. 


[application des parties -naturelles 
d'un homme, ou Pon traite fort 
curieuſement des Incubes & des 
Succubes. 


A Quoi bon la nature auroit- elle 
[A fait toute la machine des parties 
naturelles de Phomme & de la fem- 
me, {1 ce n'eut ete pour Pexcellene 
ouvrage de la generation ? Elle a 
fabrique des ſexes divers, qui ont 
chacun leurs parties diferentes. La 
femme a le conduit de la pudeur & 
la matrice pour recevoir. L'homme a 
des muſcles pour lever ſa verge, & 


. - 


des ligaments cayerneux pour la zoi- 
Tome FL. 4. i G8 ; 1 
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dit. St PereQion & Fintromiſtion n euſ⸗ | 
ſent ere abſolument neceſlaires pour 
engendrer, jamais la nature n'auroit 
entrepris d'en faire les organes. Car 
ſans ces deux actions, felon la pen- 
ſee de tous les Medecins ; la genera- 
tion eſt impoſſible. f 
Puiſque la nature ne nous a pas 
ordonnè de faire des enfants de la 
meme maniere que nous urinons , 
mais d'une fagon ou il ſe trouve beau- 
coup moins de facilite, on doit croire 
que Tetroite conjonction des deux 
fexes eſt abſolument neceflaire pour 
nous perperuer. En effet, de cette pre- 
miere fagon la ſemence d'un homme 
ayant ete expoice a Pair, auroit perdu 
tous ſes eſprits, & auroit, ere enſuite 
incapable de ſervir à la genèration. 
L/experience de tous les jours, & 
Phiſtoire meme que nous rapporte 
Riolan, favoriſe notre opinion contre 
ceux qui veulent que la generation ſe 
Puiſſe faire par Vepanchement de la 
ſemence ſur les levres des parties na- 
rurelles d'une femme. Le conduit de 
5 Ia pudeur de la femme, dont il parle, 
Etoit tellement ferme par des cicatri- 


Ces apres un facheux accouchement, 


qu'il n'y reſtoit qu'un fort petit trou 


M. U F 


') 


Cela n'empeche pas que ces deux 


perſonnes ne ſe ſoient jointes étroite- 


ment, & il faut meme qu'une allian- 
ce Etroite ſoit arriyee , & que la ma- 
trice de Pune ait attirè auſſi vivement 
la ſemence de autre, qu'un eſtomac 


affame arrache la viande de la bou- 


che, & qu'un cerf, par fa vertu par- 
ticuliere, attire le ſerpent hors de 
ſon trou, ſi nous en croyons les Natu- 
raliſtes. Fe. 

Ce qui a donne lieu aux Theolo- 
giens, aux Juriſconſultes & a quel- 
ques Medecins de croire qu'une fem- 
me pouvoit engendrer {ans Fapplica- 


tion des parties natureiles d'un hom- _ 
me, ce ſont fans doute les hiſtoires 


qu'Averroes, Amatus Lufuranug 129 
Delrio nous ont laiflees par 'ecrit , 
d'une jeune femme qui devint groſſe 
pour s Etre baignee dans de eau od 
des hommes s'etoient polluès “: d'une 


————̃ —D—ü — — — — 
* II a paru il y a quelques anncees un Livre in 
titulẽ: Le plaifir ſans peine, on Lucina fine 
concubitu, qui parle de cette matiere beaucoup 
plus amplement qu'ici; mais je crois que cer 
ouvrage eſt fait pour ſe divertir , & je ne con 
ſeille a perſonne d' y ajouter foi. e 
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par lequel paſſoient ſes regles & ſaan 
urine, & par lequel paſla auſſi 4 


ſemence de fon mari qui l'engroſſa. 


uri 
autre femme engroſſèe par les careſ- 
ſes d'une de ſes compagnes qui fortoir 
dentre les bras de fon mari: & enfin 
d'une jeune fille qui ſe trouva groſſe, 
lon pere stant par hazard pollue , 
en dormant, dans le meme lit on elle 
Etoit. . 
Mais ces hiſtoires, & pluſieurs 
autres ſemblables, ſont faites à plai- 
ſir, pour couvrir la laſcivete des fem- 
mes, & pour cacher le vice d'un 
amour impur. Ceſt ainſi que l'on 
S eſt perſuade que la generation ſe 
pouvoit faire ſans ſe joindre amou- 
reuſement, {1 bien qu'il ſeroit permis 
de croire, felon ce ſentiment, qu'une 
vierge pourroit engendrer naturelle— 
ment ſans Etre defloree, ce qui pour- 
Toit faire douter d'un des plus auguſ- 
tes Myſteres de la religion Chre- 
tienne. Sy 
C'eſt encore ce qui a donne lieu 
de croire qu'il y avoit des demons 
Incubes & Succubes, qui etotent epris 
& embraſes d'amour pour les femmes. 
Et c'eſt dela auſh que les Fheolo- 
giens & les Juriſconſultes ont forme 
beaucoup de queſtions ridicules , 
comme: * 
1. Si Tenfant d'un Incube & d'une 


1 


DI 
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femme eſt different d'un autre. Si ſon 4 
ame & ſi fon corps ayant ere menages 

par Yadreſſe du demon, il n'a point 

quelque chofe de particulier ra 
ſus les autres enfants. 

2. Si Venfant engendre par le mi- 
niſtere du demon doit erre appelle la 
fils d'un Incube, ou de celui dont L 
VIncube a derobe la ſemence. 1 

3. $1 les Incubes & les 'Succu- 
bes jouiſſent entr'eux des plaiſirs de 
amour. 

4. Enfin, ft le demon peut G bien 
conſerver la ſemence d'un homme à 
qui il Fa derobee, qu'elle puiſſe enſui- 
te ſervir a la génèration. 

On a toujours eſtime les hommes 
qui, dans la paix ou dans la guerre, 
ſe font diſtingues par leur genie Ou 
par leur valeur. L'Antiquite a fait 
batir des Temples & clever des Autels 
a la memoire de ces Heros, pour leſ- 
quels elle commandoit meme d'avoir 
de la veneration. D'ou les peuples ont 
aiſement paſſe juſqu'a cet exces de 
ſuperſtition, que de les prendre our 
des Dieux. Les Penates , les Faunes, 
les Sylvains, les Satyres, les Eſprits 
Follets & les Domeſtiques en font 


venus, & les plus importantes verités 
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de la Politique, de la Phyſique & de 
la Morale des anciens Philoſophes, 
ont ete cachees ſous ce voile. Ce que 
deyeloppe fort bien Saint Auguſtin 
dans ſa Cite de Dieu, Les Preires 
memes , pour ſe faire valoir, ſe font 
efforces de maintenir l'exiſtence de 
ces Divinites. Les Rabbins ont cru 
que les Faunes , les Incubes & les 
Dieux tutelaires etoxent des creatures 
que Dieu laiſſa imparfaites le Ven- 
dredi au ſoir, & qu'il n'acheva pas, 
erant prevenu par le jour du Sabat; 
c'eſt par cette raiſon, felon le ſenti- 
ment de Rabbi- Abraham , que ces 
eſprits naiment que les montagnes & 
les renebres, & qu'ils ne ſe manifeſ- 
tent que de nuit aux hommes. 

Mais laiſſons ce que la Cabale a 
avance de ſuperſtitieux, & ce que le 
Pa ganiſme a 1nvence de ridicule ſur 
cette matiere, Pour examiner les queſ- 
tions que les Theologiens & les Juril- 
conſultes Chretiens propoſent. | 

1. LEcriture Sainte ſemble favo- 
rifer la premiere propoſition , lorſ- 
qu'elle nous marque que les Anges 
ayant trouve les filles des hommes 
belles, ils s'allierent avec elles, & 
que de cette alliance naquirent les 
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Geants : ſi bien que Fon peut inſerer 
dela , que puiſque les Anges, qui ſont 
aink appelles en d'autres paſlages de 
TEcriture, peuvent fe meler amoureu- 
ſement avec les femmes, & engen- 
drer des enfants, les demons, qui ne 
ſont differents des Anges que par leur 
chüte, peuvent auſſi, felon le ſenti- 
ment de La@ance , attirer les femmes 
dans des plaihrs umpudiques , G; les 
fouiller par leurs embraſſements. 

On allure que les enfants qui naiſ- 
ſent de ces conjonctions abominables, 
ſont plus peſants & plus maigres que 
les autres, & que quand ils tette- 
roient trois ou quatre nourr ices tout 

a la fois, ils n'en deviendroient jamais 
hs gras, Ceſt la remarque qua fait 
Sprenger „Moine Dominicain , qui 
fut Pun des Inquiſiteurs qu'envoya le 
Pape Innocent VIII. en Allemagne, 
pour faire le proces aux ſorciers. Si 
le corps de ces enfants eſt donc dif- 
ferent du corps des autres enfants, 
leur ame aura ſans doute, des quali- 
tes qui ne ſeront pas communes aux 
autres. (Jeſt pourquoi le Cardinal Bet- 
larmin penſe que VAnte-chriſt naitra 
d'une femme qui aura eu commerce 
avec un Incube, & que ſa malice ſera 
une marque de ſon extraction. 


1 


Vvoees, par un malheureux commerce, 
avec les demons, G gion La appris 
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Oe neſt pas d aujourd'hui que l'on 


a doute de Paccouplement des de- 


mons avec les femmes ou avec les 


$'ils pouvoient engendrer. Ces queſ- 


tions furent autrefois agitèes devant 
I Empereur Sigiſm ond. On y allegua 
tout ce que Pon put de part & d' au- 
tre, & enfin on ſe rendit aux raiſons 


& aux experiences qui parurent les 
plus convaincantes & les plus certai- 


nes. Il fut donc reſolu que ces accou- 
plements extraordinaires etoient poſ- 

 F$bles. En effet, Saint Auguſtin, qui 
ada avoit eu long- temps de la peine a ſe 


determiner ſur cette matiere, avoue 
enfin que, puiſqu'on dit gil y 2 
pluſteurs perſonnes qui fe ſont trou- 


de celles-la qui en ont ete careſſees, de 


la bonne foi deſquelles il neſt pas per- 


mis de douter, il eſt tres-afjure que les 


Sylvazins, les Pans & les Faunes , que 
Von appelle ordinairement Incubes , 
wont pas ſeulement deſire de careſſer 
.amoureuſement les femmes, mais qu ils 


les ont veritablement careſſees ; & que 


Jes demons, que les Francois appellent 
 Pruſeens, n ont pas ſeulement rache 
re ; þ Og 3 „ $27 > 2 1 5 de 
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de connoitre les femmes ; mais qu ils 
les ont meme reellement connues: ſt bien, 
a joute- t- il, qu'il ſembleroit que Lon 
fut impudent, ft on nioit ce qu'on aſſure 
la- deſſus avec tant de circonſtances. 
On peut encore ajouter à cela la 
confeſſion que font une infinite de 
ſorcieres, qui diſent avoir ëtè careſſèes 
du demon, & en ètre meme devenues 
groſſes. Les Livres de Delrio, de 


Sprenger, de Dilancre & de Bodin,⁵ 


ſont pleins de ſemblables hiſtoires, 
ſi bien qu'après tant de preuves au- 
thentiques, & tant de confeſſions de 
ſorciers & de ſorcieres, qui Vavouent; © 
de bonne foi & preſque de la meme; 
ſorte , il y auroit de Fopiniatrece a 
tenir un ſentiment oppele. Car les: 
hiſtoires que Von nous en fait, paroiſ- 
ſent ſi aſſurèes, qu'il ſemble que Yom 
ne doive pas douter de la yerire: de 


ces conjonctions diaboliques, temoins 


Benoit Berne, age de ſoixante-quinze 
ans, qui fut brülè tout vif, apres avoir, 
avouè que depuis quarante ans il 
avoit commerce avec un Succube, 


Pic, Prince de la Mirandole, qui la 
3 . ' " by OY Oe; 
connu , nous eſt garant de la yerus: 


Tome II, Hh 7 
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Toutes ces preuves paroſtroient FER 
tes, ſi nous n'avions la maiſon & Tex 
perience qui nous font connoitre le 


E  - Contraire, Et pour dire ce que je penſe 


ſur cette matiere, on me permettra de 
raiſonner de la ſo rte. 
La curioſitè nous eſt naturelle A 
tus. Celle qui eſt blamable eſt une 
mmaladie — qui s' empare princi- 
. * des eſprits foibles. Le monde 
eſt plein de gens qui veulent pene- 
trer dans les choſes les plus cachees , 

& juſques dans les ſecrets de Pautre 
monde. Si on leur parle de quelque 


5 choſe d' extraordinaire, incontinent la 


Joie rejaillit fur leur viſage „& ils 
teémoignent que Ceſt- la Vendroit qui 
les flatte le plus. | 

Dailleurs on eft ſouvent ravi de 
Jie de trouver occaſion de plaire, 


e ſi un homme d'eſptit fe rencontre 


pami des perſonnes foibles, il ne 


manuera pas de fomenter leur deſir 


dapprendre, & de prendre plaiſir 
li-mime à fe faire-ecouter & admi- 
rer: I leur fera des hiſtoires qu'il aura 


QApeitemient inventées; & quoique les 

chofes que nous entendons nous faſ- 
fone de-Fhovreur:, ſi elles nous ſont 
4 "FO inconnues „ nous obs * 
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ſons A les ouir réciter. II parlera des 
demons, des Incubes, des Suceubes;z 
des forts. follets, des ſorciers, &. 
felon Vadrefle de ſon elprit, & la. ſous 

leſſe de fon genie il perſuadera ſi 
rio ce qu il aura avance par des 
raiſons qu'il $'etudiera à chercher, 
que tous ceux qui Pecouteront ſeront 
conyaincus de la vérité de la fable. 
Plus cet Hiſtorien ſe ſera acquis de 
reputation ou par ſon autoritè on 
par fon mérite, plus on ajeutera de 
foi à ce qu'il aura dit: on cherchera 
meme enſuite d'autres raiſons pour 
appuyer ſa fable, & Pon trouvera 
fans doute, des preuves pour juſtifie 
des choſes fi ſurprenantes. , 

' Ceft ce qui Seſt paſſe des les pre- 
miers temps, & ce qui ſe paſſe encore 
tous les jours; mais qui ne nous em 
peEchera pas de prouver que Topiniok 
de Paccouplement & de la Senérarioh 

des demons ne peut ètre fourenue, * 
Javoue que la conſequence que Pot 
tire de FEcriture Sainte ſeroit juſfe, 
ſi les Anges pouvoient carefſer & en- 
grofler les femmes. Car il me edle 
_« qu'il n'y auroit pas plus de difficylts 
a croire le commerce des demons que 
deli des Anges avec _ femmes. 
H 2. 
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Mais outre que le paſſage de VEert- 

criture peut bien $expliquer , fans 

admettre ces alliances qui repugnent 

A la nature, elle nous dit que les 

= Saints , qu elle appelle les Fils de 

| Dieu, Fetanr joints avec les filles des 

autres qu'elle appelle hommes, en- 

gendrerent des hommes puiſſants, 

Seſt-à-dire, des Rois & des Monar- 

ques, qui avoient la puiſſance & Pau- 

torite en main pour ſe faire craindre 

& reſpecter des autres hommes en 
cette qualite. 

Ces hommes puiſſants è etoient, ſans 

Ears „alors appelles des Geants , par 

E grandeurde leur autorite, au lieu 

que ce terme marque preſentement 

Ja grandeur du corps; & cette équi- 

yoque du mot de Geants a donne lieu, 

L fans doure , à Vune des plus grandes 

”  erreurs qui ait jamais eu cours. Ceſt 
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ainſi que les mots de Tyran & de 
Paraſite ètoient autrefois fort hono- 
rables, au lieu que preſentement ils 
ſont odieux ? à tout le monde. 

Dailleurs, les enfants peuvent etre 


lourds par la peſanteur & la groſſeur 
de leurs os. Et ceux qui ont de gran- 
des entrailles & le foie chaud, peu- 

ventt axir deux ou trois nourrices de 
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ſuite pour S humecter & ſe rafraichir, _ 
Si ces memes enfants ont un jour Vef- > | 
prit malicieux, qui eſt un effet de leur 
temperament, on ne doit pas conjecc. 
turer par-la qu'ils ont ete engendres 
par un demon. ; 11777377 
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Pour ce qui eft de Paſſemblẽe qui 
ſe tint devant ! Empereur Sigiſinond, 
je ne m'eronne pas ſi elle decida qua 
les demons pouvoient avoir commer- 
ce avec les femmes & qu'ils pouvoient 
mème engendrer, putſ{qu'elle n toit 
preſque compoſèe que de Theolo- 
giens qui, accontumes a croire ſums 
plement ce qu'ils ne voient pas, & 
ce qu'ils ne favent pas meme , don- 
nerent leur fentiment en faveur de 
ces generations , qui ſont oppolſces 
aux loix de la nature. Si cette illuſtre 
Compagnie etit ete compoſèe de Phi- 
loſophes & de Médecins, ou qu'elle 
ſe fur reglee par le ſentiment de Saint 
 Chryſoſtsme, je ſuis fort perſuade que 
ces queſtions n'auroient pas ere deci- 
dees de la ſorte. | 3 410 oh8 545 
Au reſte, ſi Pon examine bien le 
paſſage du grand Auguſtin, que nous 
avons voulu traduire tout entier, on 
verra aifement que la certitude qu'il! 4} 


a de ces ſortes de commerce & de 'Y 
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1 n'eſt fondee' que ſur le 
rapport de quelques hommes ſimples 
x credules, ou de quelques femmes 

fuperſticieuſes & melancoliques. Si 
nous voulions croire tout ce qui nous 
eft tous les jours dit & aiture par nos 
malades, qui ont imagination Ega- 
ree, & qui ſemblent pourtant avoir 
Taſte, nous tomberions ſouvent dans 
de pareilles erreurs. Car les vapeurs 
noires d'une bile brülèe troublem 
quelquefois tellement leurs ames ; 
qu ils penſent que leurs ſonges ſont 
ces. verice s. 

Ceſt done par une Sante à peu pres 
f-mblable, que les ſorcieres ſe perſua- 
dent avoir ete au Sabbat, & avoir Ere 
careſſèes du Diable, qui avoit les par- 
ries naturelles herifſces & Ecaillées 5 
& la ſemence froide comme de la 
glace, fans pourtant que ces miſèra- 
bles femmes ſoient parties du lieu ou 
elles $'erotent endormies. 
Mass, pour ne m 'oppoler pas à une 

opinion qui ſemble etre regue preſque 
de tous les Theologiens & de tous les 
Peres, fans alleguer de puiffantes rai- 
ſons pour la combattre, examinons la 
chofe avec toute Tapplication poſlible, 

mais auff fans POOR: 
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Nous apprenons de la 'ThEologie | 
que les demons erant de purs eſprits, 


ſont auſſi des ſubſtances differentes 


de la notre. Qu'ils n'ont ni chair, ni 
ſang, ni parties naturelles, & par con- 
ſequent point de ſemence pour la ge- 
nerarion. Que s' ils prefmnent quelque 
fois des corps qu'ils peuvent former 
d'air, ces corps ne vivent point, & 
ne peuvent auth exercer les operations. 
de la vie. Que r'ayant point de ſuc- 
ceſſeurs a eſperer, parce qu'ils font 
immortels, ils ne doivent auſſi avoir 
ni &envie de fe perperuer, ni de deſir 
de ſe fatisfaire par les plaiſirs de Pa. 
mour. Quelque puiſſants qu'ils ſoiefit, 
ils ne ſauroient paſſer les bornes que 
la nature leur a preſcrites. Les ants 
maux ne ſe joignent point aux plan- 
tes, ni les plantes aux mineraux !, 
pour faire des generations, leur ſub& 
tance étant trop eloignee Pune de 
Tautre. En un mot, la nature n'a pas 
Permis ces alliances. De ſorte que, fuk 
vant le ſentiment de S. Chryſoſtôme, 
# yy auroit de la folie a croire que les 
demons Hallient avec les femmes, 8 
quune ſubſtance incorporelle peiffe fe 
Joindre à un corps pour engendrer des 
fonts. © © © > Ir 
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En verite, je ne ſaurois me perfua- 
der non plus que Caſſien, illuſtre Dif 
ciple de ce grand Eveque, que ces 
ſubſtances purement ſpirituelles puiſ- 
ent naturellement avoir un commerce 
charnel avec des femmes. La raiſon 
qu'en apporte ce dernier avec Ph:i- 
Joftrius, Eveque de Breſſe, c'eſt que, 
i cela s'eſt fait quelquefois, il doit 
encore preſentement arriver ; mais 
parce que nous ſavons que cela n'ar- 
rive pas maintenant, nous devons 
conclure que ces con jonctions & ces 
productions abominables n' ont jamais 
. ete. C'eſt pourquoi S. Auguſtin, ſou- 
vent trop credule, qui penſe mieux 
dans un endroit que dans un autre, 
commande aux Pretres de precher au 
Peuple pour le defabuſer de la fauſſe 
penſèe ou il eſt, que ce que Porn dit 
du commerce des ſorcieres avec les 
demons ſoit reel & veritable. 
Mais ce qu'il y a encore de plus 
preſſant ſur cette matiere, c'eſt la 
deciſion du Concile d'Ancyre , qui 
blame & deteſte la creance qu'ont les 
forcieres , d'etre portees de nuit au 
Sabbat juſqu'a l'un des bouts de la 
terre, de ſe joindre aux demons , & 
de prendre avec eux des plaiſirs abo- 
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minables , puiſque toutes ces choſes , 
ajoute-t-1l, ne ſont que des reveries 
G des illuſeons, bien loin d'ttre des 
perites, _ 1 Ty 
Jie ne ſaurois trop m'etonner de ce 
que les Chretiens croient ſi legere- 
ment ce que les Payens auroient de la 
peine a croire ; car tous ne demeurent 
pas d'accord que Servius Tullus, Roi 
des Romains, air ere engendre d'un 
Incube, & que Simon le Magicien fut 
le fils de la Vierge Rachel, non plus 
que dans les ſiecles ſuivants, quelque 
groſſiers qu'ils aient ere, Merlin Coc- 
caye na pas ete cru ſur fa parole, 
quoique ſa mere & lui vouluſſent 
perſuader aux Rois d'Angleterre , 
Hortirgerne, Ambroiſe, Uterpendra- 
grion & Artus, qu'il etort fils d'un 
demon Incube, & d'une Religieuſe, 
fille du premier Roi. La folie & la 
foibleſſe des hommes, le deſir de la 
' Nouveaure , Vignorance des cauſes 
naturelles , la honte que Fon a de 
Pobſcurite de ſa famille, la crainte 
qu'un adultere ne ſe decouvre, les flat- 
teries des Courtiſans pour les Princes, 
les reſſorts de Payarice & de la vanite , 
enfin la paſſion violente de Vamour, 
font les puiſſantes caules qui produts 
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Lavarice & l'amour ne S'en fuſſens 


du elles ont beaucoup de. fami | 
forcent de dire des choſes ſur 2 
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ſent-ordinairement ces fortes & IG 
nions dans Veſpr rit des hommes. Jamais 
Mundus r'auroit jout de Pauline, 1 


meles , & jamais on n'auroit doure 
que Fenfant qui ſeroit venu de cette 
con jonction, nei ere le fils de VEn- 


tube Anubis, fi Fimprudence de 


Mundus neut decouvert tour le apt 


dere. 


1 Leon © Afrique nous eilen hit. 
ware. de ce qui fe paſſe en ſon pays, 


{ev aſſure que tout ce que Von dit 


de la conjonction des demons avec 


les femmes, n'eſt qu'une pure impoſ- 


ture; & que ce que Yon attribue aux 


demons, neft commis que par des 


Ommes Aalcifs.. ou par- des femmes 


impudiques, qui perſuadent aux au- 


tres que ce ſont les demons qui les 
careſſent. Les ſorcieres du Royaume 
de Fey, ainſi, que cet Hiſtorien le 
rapporte, veulent bien que Von Cxoie 


avec le demon, pour cela elles 8 ef 


tes à celles qui les vont conſulter. 


de belles femmes, les vont voir, > 


ent point recevoir 


Tales le 2 * X -ars mais elles 


= 1 8 
ent ſeulemene.1 ie — ; 


meme ces impoſtures 5 er pers 
tes, & ils abandonment #ouvent; ſelon 
leur langage, leurs femmes 
G aux vents. La nuit tant vent 
ſorciere qui eſt du nombre 
femmes que les Latins nomment Tri 1 
bades on Fricatrices, erabraſle err 
tement la belle, & en jouit au nien 
du demon dont elle an Le en 
reuſement tareſſee ? w e 
2. Les Theologiens: a raiſonoent 
fu ta fauffe h cher la conjoucs 
tion des demons avec les 
forme une ſeconde Fro orgs 3 
de qui un enfant ſeroit le fils 1 
Lincube, ou de homme de e Is 
ce auroit ere ſurpriſe. Et 
expliquer la maniere dont cela ſe 
ils ſe ſont imagine qu un hommeayaiis 

commerce avec un demon Succube, 

es di mon devenant Incube fans: — 


one 


communiquoit inceſſamment à it 
femme qu'il trouvoit diſpolee ; la 12 
mence qu'il avoir depuis peu regue 
A'un homme, & que enfant, qui naiſ 
Tour de cette con jonction 1 etoit VEIL 


de temps, par Factivitè de ſa natures _ 


„ 
1 
1 * % 


3 * 


6 1125 Incubes & les Series le careſ- 
ſent entr eux à la fagon des hommes 
& des femmes, n'a pas ere agitee par 
ceux qui ont ecrit ſur ces matieres. 
Mais il eſt certain qu'ourre pluſieurs 
ktaiſons que nous ne pourrions alle- 


= y92 = ABLT 4 U 
8 le fils de cet n non 
— du demon qui, en cette occaſion, 


n avoir contribue que de fon induf- 


b trie. . 3 


1 wolf eme aka; ſavoir * 


guer la-deſſus, les demons etant d' eux- 


memes , eternels & malheureux tout 


enſemble, n' ont pas beſoin de perpe- 


ther leur eſpece, ni de prendre des 


plaiſirs dans les careſſes des femmes. 
4. Enfin, pour paſſer a la derniere dif- 
ficults „quelques DoQeurs croient que 
le demon agit avec tant de viteſſe, 
en portant dans les parties nacurelids 
dune femme, la ſemence qu'il a regue 
d'un homme, qu'il conſerve cette me- 
me ſemence dans tout le temperament 
qui eſt neceſlaire' pour la genera 


Ils ajoutent meme que c'eſt une grande 8 


ur que de ne pas croire que le 


demon puiſſe faire cela. 


Mais tous ces ra iſonnements me 


ear: vains & inutiles, $'il eſt 
vrai comme nous Tavons Prouvè „ 
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que ce ſoit une fable que les Demons ſe 
joignent amoureuſement aux femmes. 
Ils ne ſont. propres qu'a nous entre= 
tenir dans FYaveuglement où Von eſt 
ſur ces ſortes de conjonctions. Car ſi 
un homme ne peut engendrer, ſelon 
Lavis de tous les Médecins, parce | 
qu'il a une petite verge qui ne porte 2 
pas aſſez loin la matiere qui ſert à la 
generation, & qui ne la darde qu x 
fe ntree des lieux d'une femme 2 , que 
peut-on eſpever d'une ſemence èven- 
ree & froide, qui aura touche un ca- 
davre ou un corps d'air que le De- | 


mon aura emprunte'? 5 . 
* 4 ' 
Lame, ou les eſprits de ſemence, 8 
fi Yon veur , fe diſſiperoient & s E- 


nouiroient aiſèment, ſi bien que ce 
qui demeureroit ne ſeroit plus lui. 
meme qu'un cadavre de ſemence > 
sil meſt permis de parler de la ſorte, 
qui ſeroit incapable de la generation, - A 
Il ny a au monde que la matrice 
d'une. femme qui puiſſe nfl + 
pour la generation la ſemence d'un 
homme, & il ne faut pas simaginer 
que le Demon puiſſe paſſer les ordres 
que la, Nature a erablis, quoiqu'il ait 
une; penerration d'eſprit inconcevable 
& une viteſſe de mouvement n 
nante. 


St Yelpric tes: bar Ai — froi⸗ 
des, & celui de Pextrait de romarin 
+ | fe diffipe preſque dans un moment, 
” . Peſprit de la ſemence, qui eſt beau- 
Hitt: plus ſubtil, ſe conſervera- t- il 
_ dans ſa matiere expoſce” a Fair? Er 
Puiſque les Sorcieres avouent que la 
ſemence du Demon eft froide quand 
elles la regoivent, quelle apærence y 
ar] qu'elle ſoit prolifique, Fair, 
gui ronge tout ce qu'il y a au monde, 
B en ayant diſſipe les eſprfts & corrom- 
1 Fu Is bene. res 
EF _— Ceft done une grande' ervetit de 
= croire, comme font pluſieurs Theolo- 
De que le Demon puiſſe ramaſſer 
3 3 Dance de pluſteurs hommes, pour 
* la jeter enſuite dans les parties naru- 
relles d'une femme, & cauſer ainſi 
Ia generation. Si le Demon pouvoit 
Kaire cela, & qu'il le fit efſectivement, 
Il pourroit auſſi raſſembler la ſemence 
de ese animaux de differentes 
elpeces, & procurer ainſi la  geriera- 
tion des monſtres: ce qui feroit 
_  confondre la Nature, & troubler 
E _ Yordreque Dieu a mis parmi les CrEa- | 
S Tures — la creation du monde. 
E eurs, nous n'ayons point appris 
mens Su- cubes puiſſent en- 
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| Ferrer, bien que la Fabia us d. 
Ju' ils le joignent avec les Wot 

& je m'eronne de ce que Fon ne s ET 

Hoint avance juſques-Ia. Peut- etre au- 9 
roit-on trouvè des raiſons auſſi proba Þþ 
bles pour appuyer ce ſentimem que 
Fon a inventè pour ſoutenir F autre: 
Et il y auroit eu fans doute quelqu'un 1 

qui ſe ſeroir auſſi bien dit le fils Gun = 
Succube que d'un Incuzeeeee. 
Au reſte, fi les Sorcieres a eolets _ 

pas folles ou intimidées par Thors b 

reur des tourments jamais elles au- 
: pr decouvert le commerce qu*ek 

les diſent avoir eu avec le Demon. I1 

y en a eu meme qui en ont fait #loir@ 

en Bearn ,, aufſi-bien qu'en Allemas _ 
gne, & on en a vu qui ſe vantoient 
Fautement d'etre la Reine du Sabbat. 
F/ellebore ou les petites-Maiſons ſe? 

 foient des remedes plus proportioneas 

A leurs maladies, que le feu & les 

tourments dont on seſt ſervi I ere = 
& il n'eſt pas tou jours vrai, > _ 

aà dit Ciceton „que laverite Je 8 5 9 

_ dans Fenfance; le ſommeil, Fimpry 4 
 HDenee; Fyvrel e & la folie. Apres tn u 
F pour conhioftre plus parfairemene 14 

Lanité de cette opinion, exan 
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lladie qu appellent Incube, & nous 
verrons PH.-la que la fable ſera dècou- 
pyerte. „„ RE 
Cette maladie n'eſt qu'une ſuffoca- 
tion nocturne, dans laquelle la reſpi- 
ration & la voix ſont interrompues. 
Il nous ſemble, quand nous en ſom- 
mes ſurpris, que Cupidon, ſelon le 
ſentiment des Payens, ou le Demon, 
ainſi que les Theologiens le croient, 
E oule Peſant, comme le peuple parle, 
nous preſſe la poitrine, & nous em- 
1 peche de crier au ſecours, de reſpi- 
rer & de nous mouvoir. Si une 
femme amoureuſe & melancolique 
en eſt arraquee, elle croit fortement 
que le Demon la carefle ; & fi avec 
Cela elle a la memoireembarraſlee des 
contes que l'on fait ordinairement 
des Sorcieres , fon imagination ſe 
ttouvant alors depravee, fair qu'elle 
tmtzaconte enſuite fa reverie pour une 
Une femme effroyable à voir; 
E  vicille, ſeche & melancolique, quia 
Feſprit imbu des fables du ſiecle; un 
vieillard atrabilaire qui a paſſe toute 
fa vie dans les plaiſirs illicites , & qui 
dans Vage ou il eſt, conſerve. encore 


un vif ſouvenir de ſa laſcivete pallce , 


\ 


je ne Om mieux -entrevenin four "i 


- volupres. que dans ſa melancolie 
amoureuſe , ſi bien qu' tant tout 
occupè de ſes plaiſirs impudiques, 

quand cette maladie 'attaque, ia 
folie amoureuſe va ſouvent juſques- 
HK, quil lui ſemble voir & careſler. 
un Demon en forme de femme, 
comme ſe Vimaginoir le vieillard de 
80 ans, que Fon appelloit Pine qui 
parloit par- tout od il Eroit à ſon Suc- 
cube Florine, ſelon le rapport de Pie 
de la andi Mais Socrate, Apol- 


lonius 2 Cardan „ Saliger & 22 : 


nella, n'eroient-ils point de ce noms 
bre- Ia, puiſqu' ils ont publie avoir 
commerce avec un Genie & un Dé- 
mon familier ? Je ne crois POUR: 
pas qu'ils fuſſent nes un jour 

Quatre- Temps, ni qu s fuſſent venus 
au monde ayant la tete embarraſſee - 


de leur arriere- ſaix, comme Thyreus, 1 


Jeéſuite, aecrit que ceux qui naiſſoient 
de la forte. avoient commerce avec 
les eſprits. Que s'ils ont publié avoir 
uu Demos familier 9 a plutòt Ee 
par vaine gloire que pa 
tre raiſon „avoir Pour 2 faire el 
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mer du peuple. 1 r and 
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Ducke reto mae: + dig erer * Wand 
dures, la foibleſſe a la chaleur natu- 
relle, ta fermentation dune humeur- 
= arrabilaire ;Vimpuretre dela matrice, 
du la chaleur extraordinaire des.par- 
ties naturelles , ſont les veéritables 
krauſes de ces illuſions nocturnes & 
* demoniaques. Une vapeur epaifſe. 
gui s eleve, & qui fe mete parmi 
notre fang , cauſe la dificults de 
reſpirer & la privation de la voix qui 
accompagnent cette incommodité. 
Dette vapeur noire étant ennemie de 
votre vie, empèche le libre mouve- 
mient du cur & du poumon, & re- 
_ -xarde ainſi Vebullicion naturelle qui. 
by fait, en embarraſſant les conduns. 
5 Pune & de Pautre de ces parties, 
Ae ſortẽ que non ſeulement on ne peut 
Alors ni parler, ni reſpirer, mais que 
meme tout le corps languit par la foi- 
' © 'Dlaſle de ces deux parties principales. 
Cette va peur obſcure étant portée 
[wv cerveau, offuſque les eſprits qui 
Sy ſont nouvellement fabriques-;- &. 
Puis ſe melant parmi le ſue nerveux, 
empeche Fame d'agir ſelon ſa couru- 
-me. imagination en eſt depravee;. 
les ſens en e troublés, Elles nerks 


4 * 
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Wipparence que le eur, le pou- 
mon, le diaphragme, en un mot, 
toutes les parties du corps ſoient dans - 
leur temperament ordinaire.'La diffi- 
culté de reſpirer en eſt augmentee!, 
auſſi bien que celle de ſe mouvoty, 
Car cette vapeur épaiſſe & ennemie 
de nous, trouble fi fort la fermenta- 1 
tion naturelle du ſac nerveux, que IF 
Pame qui gen fert comme d'un inſtru. 
ment prochain , ne peut faire toutes 
les belles actions que nous UL d 
faire tous les jours. 
Mais quand les vapeties om fo. 
mence corrompue, font melees parmi | 
le ſang & le ſuc nerveux, il ne faut 
attendre de ce mélange que des illuk 
ſions veneriennes qui troublent ima. 
gination , & font voir aux perſonnes 
qui en font incommodeèss, „des Spec A 
tres amoureux & des Faunes haftifs, 
Si nous en youlons crotre-Hippo= 
erate, les femmes y ſont plus fu jettes 
que les hommes: ceux-cr fe dèchat. 
gent ſouvent, pendant le ſommeilx, 
d'une abondance de ſemence qui ts 
travaille, au lieu que celles-l#ine Sen 
peuvent debaraſſer ſi aifement, & 
fouvent ne peuvent éviter de tember 


2 1. up 2 
112 


ra en qu'il en rapporte, * 


n EAG 


qu'elles ſont d'un eſprit plus eile 
que les hommes, & que le ſang des 
regles ſe preſentant à leurs parties 
naturelles pour ſortir, les filles qui 
ne ſont pas encore -accoutumees à 
ces ſortes d'epanchemens , ſont auſſi 
alors plus ſuſceptibles de ces ſortes 
d' idées; Juſques-la meme, qu'il sen 
_ eſttrouve qui ſe {ſont perſuadees d etre 
groſſes après S tre imagine d'avoir 
ere carefſees d'un Incube. : 

Je ne m'etonne donc pas fi les Sor- 
cieres font 11 ſouvent ſurpriſes par des 
terreurs paniques: car outre qu'elles 
-Jont femmes, elles engendrent encore 
inceſſamment beaucoup de pituite & 
die melancolie , qui font la cauſe de 
ces ſortes de maladies. Il faut croire 
aue ces illuſions nocturnes- ne font 
vèritables que dans leur eſprit; & fi 
ces femmes ſe ſont imagine d'avoir 
ere pendant la nuit ce qu'elles n'ont 
point été, ou d'avoir fait ce qu'elles 
n'ont pas = „on doit étre perſuade, 
avec Saint Auguſtin, que le Demon 
A pu ſe ſervir de leur foibleſſe & de 
eur maladie pour leur faire croire 
toutes les choſes qu'elles coient, ce 


-__ n arrive que par un ellet du juſte 


— wo 
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jiugement de Dieu. Javoue_ que ihe 
Demon ſe mele: quelquelois , mais 


fort rarement, parmi Fhameur melan- 
colique de nos maladies: ce qu'on ne 


ſgauroit connoitre que par Fune de 
ces trois marques; ſgavoir, quand la 


perſonne penetre dans les ſecrets de 
nos penſees ; quand elle parle quel- 


que langue qu'elle n'a pas appriſe, ou 


quand elle fait des actions qui paſ- 
ſent les forces ordinaires de la Nature. 
La maladie Incube eſt quelquefois 


commune, ſoit par Fintemperie de 


Fair ou par la mauvaiſe qualitè des. 


alimens & des eaux, qu'elle devient 


comme epidemique & populaire 
ainſi que Liſymacus Vobſerva autre- 
fois à Rome. Et, parmi toutes les per- 
ſonnes qui en font attaquees , il y en 
a quelques: unes qui aient Pame em- 


barraſſèe d'un amour impur ow des 


fables des Sorciers, il ne faut pas 
dauter que fa paſſion ou 1a creance 
ne lui faſſe voir, en dormant , oa 


meme en veillanr des objets capables | 
de Fentretenir dans ſes reveries. Las 


mour & la maladie Jncube ,- joints 
enſemble, ſon 2 maux qui ſont 
deux eſpeces e folies, & qui peu- 
vent cauſer tout ce que Fon nous dit 


wi Ts. 3 a * commeres | 
dies Demons avec les femmes. BLEEDS 
{Toute FAnriquite n'a pas cru ces 
eee puiſqu'elle nous a laiſſe 
par Teri des remedes pour guerir ceux 
qui ſont poſtedes d'un eſprit impur, 
qui ſont artaques des terreurs pa- 
niques, croyant bien que ce que on 
penſoit e etre un Demon , n'etoic ordi- 
nairement qu une humeur melancoli- 
que, qui etoir la caufe de tous les 
de ſordres que Fon voyoit arriver à ces 
fortes de perfonnes. Juſques-là que 
Pomponace nous fait Fhiſtoire de la 
femme d'un Cordonnier, laquelle par- 
E Jour pluſieurs langues ſans les avoir 
Jamais appriſes, & qui fut enſuite gu- 
rie par le ſgavant Medecin Calceran, 
Aqui, avec de Fellebore „lui chaſſa ſes 
rxeyeries, & lui ravit en mème- temps la 
Icience par Vevacuation de la bile 
notte dont le Demon fe ſervoit. 

Sil eſt vrai, comme PFexperience de 
tous les jours nous le fai connolrre , 
<qu*apres avoir Prepare 4 bile noire, 
= &i puis Pavoir purgee „ apres avoir 
corrigé Fintemperie des entrailles, 
Sies les obſtructions qui Sy frouvent ;. 
Fo & provoque le ſommeil, nous reta- 
blifions la ſantè de couxqui ons Vima- 


Bun ae e 01 1 „ "YI 
dent d'erre agires par un Demon, 


nous pouvons dire hardiment, qu en 


combattant Fhumeur melancolique +. 


& en la chaffant du corps de ces ſor- 
tes de malades , nous en faiſons ſortir 
en meme· temps le Demon. Cela arriva 
de la forte à un Apothicaire que 
 accompagnoit un Medecim dans Fun 


des Hopitaux d'Anvergne : cet A 25 
thicaire proteſtoit, ſi nous en croyons 


Houllier, qu'il avoit vu pendant la 
nuit le Demon figure de la ſorte qu il 


le depeignoir, & qu'il en avoir ere: _M 


maltraite. Cependant ce Demon ima- 


ginaire fut chaſſè par les ſoins du + 
guèerit 


Medecin de FHopiral , qui 
FApothicaire de la maladie incube 
dont il erott atraque: | 

Nous concluons donc, apres tout 
ce que nous venons de dire, que nous 
fommes le plus ſouvent aus- mémes 
ha cauſe des {pectres que nous imagi- 


nons voir ou toucher : ſi nous étions 


moi rimides & moins melancolts 
ques; nous ne tomberions pas fi ſou- 
vent dans ces foibleſſes d'ames. Mais 
comme parmi les hommes il ya des 
me lancoliques de differentes e Peces , a 
ary auff y avoir Pluſieurs anieres 
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de rèver r & devenir fou. En un mot, 
une Sorciere ne ſera jamais careſſèe 
5 amoureuſement par un Demon, bien 
moins pourra- telle en devenir groſſe 1 
il eſt vrai, comme nous avons mon- 
trè, que la generation ſoit impoſſible 
fans l'application des parties naturel- 
les de Fun & de Vautre ſexe. Lopi- 


nion contraire paflera toujours pour 
une fable dans Feiprit d'un homme 
raiſonnable; au lieu que ſelon le juge - 
ment d'un eſprit foible & ſcrupuleux, 
elle ſera toujours une verite inconteſ- 
table. 


——ꝛ—.—— 


CHAPETRE "th 


| Si les Eunuques ſont pas de 2 


marier G de faire des Enfants. 


Es refticules contribuent alla. 
ment a la perfection de notre 


ante que Galien a oſe les comparer , 


& meme les preferer au coeur Mais 
leur principal uſage eſt de ſervir a 
perperuer notre eſpece. La nature ne 
les a pas ſeulement formes., comme 
ſe Feſt imagine un Philoſophe , pour 
faire tenir tendus les yaiſſeaux ſper- 

i | 
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matiques , comme Com les ws Fs hy *F 
Tiſſerand.; mais ils ſervent à un aue 
uſage incomparablement plus noble 
ue celni-lz, car ceux qui en manquent 
ond imparfaits & incapables le ia 
perpetuer par la generation. Et d'ail-⸗ 
leurs la chaleur naturelle qui eſt la 
ſdurce de toutes nos actions, ſe dimi- 
nuant inſenſiblement par leur perte;; 
&c les fermentations. naturelles ne ſa 
faiſant plus, on eſt accable d'incoms _ 
modites & de langueurs. Le cerveaa 
ſe relache & puis L decharge fur lee 
parties inferieures, & Ton. eſt alors 
attaque d'une infinice de maladies, 
qu'il left impoſſible de guerir & de 
viter meme. Lame ſouffre auſſi- bien 
que le corps; & Fon devient timide 
& lache, de fort & de COMIAEUR QUE og 
Fon étoit auparavant. 
Oeſt ce qui a fait fi fort valoir ces 
petites parties de nous>memes , ju. 
ques-la que -la Juriſprudence n 'admer . 
point d' hommes en temoignage , ſi 
on les lui a coupees , & que PEgliſe 
n'en veut recevoir aucun qui en ſoit __ 
Prive. Dieu meme avoit defendu au- 
trefois qu on lui offrit dans ſes ſacriſi - 
ces des animaux qui ne fuſſent pas * Þ 
entiers. En effet, les * 11 
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1 " nous: en croyons' Empereur Severe; ; 
- Ge une troiſieme eſpece d hommes, 
"quill ne faut ni voir ni ſouffrir. Et fi 
FEunuque Dorothee occupa PEveche 
&Antioche , ce ne fut que par un 
effet de Famitié extraordinaire que 
\FEmpereur Aurelien avoit pour lui. 
Mais, pour bien examiner la queſ- 
tion qui fait le ſujet de ce Chapitre, 
nous deyons d'abord diſtinguer les 
Eunuques, pour connoitre ceux qui 
: Jont propres au mariage & ceux qui 
ne le ſont point. Entre les Eunuques 
dau ont été faits par la nature ou par 
art, il y en a qui n- ont qu'un teſti- 
cule, & d'autres qui n' en ont Point 
Au, _ 
On ne doit point mal zuger 80 13 
. virilite d'un homme, lorſqu on ne lui 
trouve point de teſticules au dehors , 
comme nous l'avons prouve ailleurs 
par Fautorite de la Facultè de Mede- 
cine de Montpellier, & par les raiſons 
que nous avons deduites en cet en- | 
droit-la. Car il arrive quelquefois que 
les teſticules erant 'demeures. au de- 
dans, & netant pas deſcendus dans 
la bourſe , par les obſtacles qui ſe 


font oppoſes ? a leur ſortie, 3 les hommes 
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qui ſont neccflaires pour marquer 


virilite d'un homme. Ainſi ils ſont en 
Etat de ſe marier & de faire des 
enfants. Et je ne fais aucun doute que 
Putifar , qui eroit ! Eunuque de Pla- 
raon , & le Lieutenant- General de 


ſes Armees , ne fut de ce nombre-la , 


puiſqu'il avoit une fille au ul mans 
Avec 222. : 8 11 = N / 


Ily a des Eunuques qui mont t qu un 
ſeul teſticule, mais il eſt bien fait & 
bien proportionnè, ce qui les rend auſſi 
feconds que les autres hommes: car, 
ſelon Vaxiome des Philoſophes, 8 
force unie eſt capable de Kr: Padion-. 
que celle qui eſt partagee. Un homme 
verroit auſſi bien, & peut- etre mieux, 
d'un œil que s il en avoit deux. Et la 
Nature ne nous a donné deux teſti- 

cules , qu' afin que l'un pi ſuppleer- 


X defaut de l'autre. Cet homme dont | 


parle Zaccharias, qui navoit qu'un 
teſticule dans ſa bou rſe, auqueletoient- 
artachẽs d'un core & Gare les vail⸗ 

K WD 


ui les ont ainſi 105 ne laiſſent pas 25 
E Etre auſſi parfaits que s ils les roi 1 
au dehors , temoins ceux dont nous 
avons fait I'hiſtoire. Ces ſortes de per- 
ſonnes ſont vigoureuſes & fortes com- 
me les autres, & ont tous les fignes ' 28 
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aun Gewmariques, etoit ſans doute 
auſſi yigoureux & auſſi capable 
>engendrer- que ceux qui en avoient 
deux. Mais { le reſticule eſt petit 
& fletri, il ne faut pas s'attendre 
qu'un tel homme ſoit propre a la 
' generation , bien qu'il puiſſe Etre 
capable de careſſer une femme. 

Pour ne confondre point ici les 
eſpeces des Eunuques , comme font 
quelques- uns, je ne parlerai ni des 
hommes impuiſſants qui ont trois teſ- 
ticules petits & de nulle vertu, ni de 
ceux à qui la maladie ou les remedes 
froids ont empeche Puſage de ces 
parties, ni encore de ceux à qui on 
les a briſcs , comme on fait aujour- 
d' hui aux taureaux pour les charrer : 
puiſqu'un veritable Eunuque eſt celui 
a qui la Nature a denie une ou deux 
de ces parties, ou a qui le Chirurgien 
ou quelque accident en a emporte 
une ou toutes les deux enſemble. 
Mais il n'en eſt pas de méme de 
ceux qui nen ont ni au dedans ni au 
dehors. Ils ſont tous valétudinaires, 
incommodes , impuiſſants & laches, 1 
& meritent cbetre chaſſes de la com- 

gnie des hommes, comme inutiles 


12 
ala lockere henuins. Ce arriva du 
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Precre Leonce, ſelon le rapport de 


| LE Anaftaſe, qui fur depole de la 


retrtſe , pour s etre chatre de peur 
de careſſer une femme qu'tl tenoit 


- % 


chez lui. 7 | 


A les confiderer dans le derail , ils 
ont la voix grele & languiſſante, & la 


complexion d'une femme; on ne leur 
voit que du poil folet a la barbe. Le 
courage & la hardieſſe font place a 
Ja crainte & a la rimidite. Enfin, leurs 


meœurs & leurs manieres ſont toutes 
efteminees : ce ſont ces grands dèſa- 


vantages pour leſquels la loi Cornell ia 
Puniſſoit tres-ſeverement ceux qui 


avoient la temerire d'orer les teſti- 
| : \ | | 
cules a un homme, parce qu'en 


meme-temps on lui oroit la force, la 


ſantè & tout ce qu'il avoit de meil- 


leur. | 
Quoique ces ſortes d'Eunuques 
ſoient incapables diengendrer , nous 
ne manquons pourtant pas d'hiſtoires 
qui nous apprennent qu'ils ont fait 
des enfants. Fontanus nous en rapporte 


une d'un Gentilhomme qui perdit fes 


deux teſticules a la guerre, & qui 

neanmoins-engendra apres étre gueri;z 

& Ari ſtote nous a laifle par ecrit qu'un 

taureau nouvellement W 
. Kk 
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feconde une vache qu'il avoit cou- 
verte. Mais bien que ces hiſtoires pa- 
roiſſent preſque incroyables, cepen- 
dant ce ſont des faits auxquels la 
raiſon ne s oppoſe point. Car on ne 

_ "doit point douter que vil reſte à un 
homme ou 'eépididyme ou quelque 
petite portion de l'un des teſticules, 
lans que les vaiſſeaux ſpermatiques 
ſoient tout à- fait brites, il ne ſoit en 
erat de faire une fois un enfant. Nous 

en ſommes perſuades dans les ani- 
maux par l'ex pèrience de chaque jour. 
Les chapons mal chatres chantent 
comme les coqs , & en font meme 

- Pofhce. Car s'il eſt vrai que Fepidi- 
duyme ſoit de la meme nature que les 
teſticules , c'eſt-à-dire, qu'il ſoit un 
entrelacis de vaiſleaux , entre leſquels 
ily eſt une matiere glanduleuſe, com- 

me nous avons remarque ailleurs, 

il ne faut pas douter qu'il n'ait la 
vertu de faire de la ſemence prolifi- 
que, & puis de la renvoyer vers les 
velicules & les proſtates pour etre 
Evacuce. Ne pourroit-il pas meme ſe 
faire qu'une ſuffiſante quantitè de ſe- 
mence ſe fut conſervee dans ſes veit- 
cules ſeminaires ou dans les proſtates 
pour ſervir a la generation d'un en- 


fant Fei * premieres careſſes x une 
femmes ? Cela n'empeche pourtant 


pas qu'a parler en general, il ne falle 
dire de ces Eunu ques a qui ces deux + 


petites parties manquent , qu' ils ſont 
inca pables d'engendre. 

Je trouve dans Phiſtoire que nous 
a laiſſse Marcellin, que Semiramis fut 
la premiere qui fir couper des enfants; 


aulſſi eſt-ce vers les contrees ou r2gnolt - 


cette Princeſſe, que les Eunaques 
ont paru d' abord en plus grand nom- 
bre. Les Perſes „les Medes & les Aſſy- 
riens ont été ceux qui s'en ſont le 
plus ſervis; & nous remarquons que 
 Nabuchodonofſor faſſoit couper tous 
les Juits & autres priſonniers de 
guerre, „ des Eunu- 
ques a fon ſervice ; dou yient que 
faint Jerome nous fait obſerver que 
Haniel » Anamas, Aſcarias 2 Mi- 
ſael ètoient quatre Eunuques qui ſer- 
voient dans le palais du Roi de Baby- | 
lone. 
C'eſt ici la methode dont on ſe ſert 
dans YOrient pour faire des Eunuques, 
On fair prendre par la bouche une 
petite quantitè d' opium aux enfants 
qu'on veut couper; & apres que le 


ſommeil les a accablés, on tire de 
— 


lane 
leurs bourſes ce que la nature avot 
Pris tant de ſoin à fabriquer. Mais 
domme comme on a obſervè que. la 
pPlupart mouroient par ce narcotique, 
dn veſt aviſe d'un autre moyen. On 
met les enfants dans le bain tiede, on 
leur preſſe quelque temps apreslesvei- 
nes du. cou, que nous appellons jugu- 
laires, & par-la on les rend ſtupides 
& apopleQiques : apres quo! il eſt 
aiſe de faire Voperation de VEuni- 
chiſme, ſans qu' ils en ſentent rien. Et 
je neſais fi Pon rendit Narſes Eunuque 
de cette facon, qui fut Bibliothecaire 
de Empereur Juſtinien. 
TL expeèrience a montrè enſuite que 
tes hommes a qui on 0ton feulement 
tes teſticules, ne laiſſoient pas pour 
cela de ſe divertir avec les femmes, 
& de ſouiller auſſi la couche nuptiale 
des autres hommes: on s'eſt donc 
reſolu a couper tout net les parties 
naturelles des hommes que Fon vou= 
loit faire Eunuques, afin de leur oter 
par-la le moyen de fe joindre amou- 
Feuſement aux femmes. Le Payſan de 
Montagne fit la meme choſe; car tant 
importune par les ſoupgons de 1a 
femme jalouſe, un jour qu'il revenoit 
Aies champs, il ſe eoupa tout net avec 


— 
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une ſerpe ſes parties naturelles, & les 
faire dépit, & pour ſe venger delle. 


Bibientis trouvant Carbo Actienus, & 


Publicus Cervinus rencontrant Pon- 


Tius en adultere, en uſerent de la ſor- 


te envers ces deux hommes, ſelon la 


remarque de Valere Maxime. 


| \ 


On dit que les Eunuques a qui a 
verge reſte, aiment paſſionnement les 
femmes; & parce qu' ils font plus fols 


R P 5 
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bles d' eſprit quiils n'etotent aupara- 


tere le Philoſophe Pliaverinus, tout 
Eunuque qu'il étoit, & qui fut auſſi 
la cauſe que le Soldat dont Cabrole 


nous fait Vhiſtoire-, le fit prendre, 


bien qu'il fut naturellement un parfait 
Eunuque. C'eſt de ces ſortes d Eunu- 


ques qu'il faut entendre le paſſage de 
Auteur de PEccléſiaſtique, lorſqu'il 


dit, quun-Eunuque, par ſa concupife 
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vant, ils ſont auſſi plus ſuſceptibles de ⁶ 
paſtions. Quand leur imagination eſt 
une fois échauffèe, & qu'une eſpece 
de ſemence liquide & aqueuſe, qui 
ſe trouve dans leurs proſtates ou dans 
leurs velicules ſeminaires , irrite leuts 
parties naturelles, on ne ſgauroit dire 

Juſqu'on ils pouſſent leur amour der 
gle. C'eſt ce qui fit ſoupgonner d'adub 
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re 
eence, eſt capable de dehonorer une 


1 Alle, en lui raviſſant fa virginite. 


II eff donc preſentement aiſè de 


decider la queſtion , ſi les Eunuques 


peuvent ſe marier. Les premiers, qui 


ſont des Eunuques apparents, peuvent 


le faire, puiſqu'ils peuvent & careſ- 
ſer une femme & engendrer. Les ſe- 


conds«s ſont auſſi de ce nombre; mais 


il nen eſt pas de meme des troiſie- 
mes, qui manquent de teſticules, ni 


de ceux qui n'ont point de veige ou 
qui n'en ont qu'une petite, incapable 
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dle faire action pour laquelle elle eſt 


dieſtinée. Car ces derniers ne pouvant 
ed scareſſer une femme, ils doivent ſans 
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-» doute etre juges incapables de ſe ma- 
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Mais on pourroit dire que s'il eſt 


permis a deux perſonnes de 80 ans 
de ſe marier, un Eunuque tel qu'eroit 
 Phaverinus , pourra auſſi avoir cette 
liberté. Les vieillards ne ſont point 
capables de faire des enfants, non plus 
que FEunuque ; & le mariage ne leur 


eſt permis, ſelon les caſu iſtes, que pour 


CEteindre le feu de leur concupiſcence. 
S8i un Eunuque a donc cet avantage , 


& pour lui & pour la femme qu'il 
. Epoule 7 de POUvolr ſe ſervir de ia 


DE L'AMOUR- CONJUGAL. , 

verge, ainſi que Vavoit autrefois le 
Muſicien de Smece, pourquoi veut- 
on empecher ces ſortes d Eunuques de 
fe maricr? A 
Cependant PEmpereur Leon fit un 
Edit, par lequel il defendoit aux Eu- 
nuques de ſe marier, de quelque 
nature qu'ils fuſſent; & le Pape Site 


. 
A 
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FJ. fit auſſi une bulle qu'il envoya en 
Eſpagne, par laquelle il déclatoit 
nuls les mariages de ces ſortes de per- 
ſonnes. La raiſon en eſt manifelte. 
Les Eunuques ne font que ſoupirer s 
embraſſant une fille „ comme parle 
FEcriture, & n'ont pas des parties? 
propres pour la generation , qui es 
la premiere fin du mariage, au lies 
que d'etoufler le feu de la concupi?- 
cence n' en eit que la ſeconddeQ. 
Car de s' imaginer que les teſticules, 
comme ont penſè quelques- uns, ne 
ſont pas les principales parties qui 
font la ſemence, & qu'ils ne ſont point 
du tout nèceſſaires pour la generation, 
puiſqu'il Seſt vu des animaux par- 
fairs qui ont engendre ſans en avoir, 
c' eſt une erreur aſſez refutee par les 
railons que nous avons apportees ic! 
& ailleurs, qui nous doivent perſuaæ- 
der qu'ils ſont abſolument nëceſſaires. 


\ 


+ 5 que de finite ce Traits & ce 
ere „il me ſemble qu'il n'eſt pas 
Hors de propos d examiner la queſtion 
qui - preſente; ſavoir, ſi on peut cha- 
trer les femmes comme les hommes. 

Tous les Médecins ſavent que la 
matrice n 'eft pas abſolument nẽceſ- 
8 a la vie comme elle Veſt a per- 
ener les hommes. Les hiſtoires que 
nous avons de ſa perte, ſont des 
+ Prenves qui ne nous permettent pas 
den douter. L/experience meme nous 
Bit voir que parmi les animaux on 
. les truies & les poules, ſans 
nkanmoins qu'elles en meurent. Ache- 
se nous aſſure qu' Andramaſis, Roi 
des Lybiens, fit couper toutes les fem 
© mes pour gen ſervir au lieu d'Eunu- 
F ques; & Fer nousrapporte que Jean 
die Heß trouvant fa fille en adultere, 
lui arracha la matrice, comme il fai- 
& fort aux autres animaux. Ainſi on ne- 

ꝓeut pas douter qu'on ne puiſſe ren- 
dre une femme incapable de conce- 
voir, en lui otant la matrice & les 
 teſticules ; mais la difficulte eſt de. 
ſavoir comment les Anciens y proce- 
doient. Et pour dire ce que je penſe 

A. deſſus, je ne crois pas qu on pull {le 

faire cette operation Jans peril ; & je 
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du Royaume d' Angole & de Congo, 


qui apprehendant la proſtitution de 


leurs filles, leur couſent les parties 


naturelles des. qu'elles ſont nees : & 
ainſi ce Roi pouvoit avoir des femmes 
traitees de la forte, qui paſſoient 
parmi ſon peuple pour des femmes à 


qui l'on avoit tranche les parties de la 


generation, pour les empecher d' en- 
gendrer. 


FY 


— SLY 
— ou * — 
7 — 


Verbis offendi morbi aut inbecillitatis 


argumentum eſt. Cic. 


Cui hic Ludus noſter non placebit, ne . 


legeric ; aut ſi legerit, obliviſcatur : Et 
velis, nolit, aliter hæc ſacra non conſtant. _ 

Quiſquis ad has litteras impudicus accedit, 
culpam refugiat, non Naturam, facta denates 
ſux turpitudinis, in quibus mii facillime pu. 


dicus & religioſus Lector & Auditor ignoſ= 


cet. Auguſt, de Civit. Dei, lib. 14. c. 13. 85 
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BEND) L. 398 "lt 
pourrois dire que ce Roi, qui ne e 
ſervoit que de femmes Eunuques, es 
faiſoit boucler; on leur faifoit api: 
quer une cataracte, comme font au- 
jourd' hui en Italie & en Eſpagne les 
maris qui foupgonnent leurs femmes 
ou bien encore comme font les Negres 
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DES CHAPITRES 
FETARTICLES 


Contenus dans ce ſecond volume. 


TROISIEME PARTIE. 


Cn. I. ende que cau- 


fent les plaiſirs du Mariage, page 1. 
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plaiſirs du Mariage, 16 
Cn. III. S' il y a de yeritables ſignes 
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Char. IV. De la formation de I Hom- 
es | 1 46 
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